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Déclaration catégorique du premier ministre,______
"Les commutations de taxes, c’est fini dans le Québec
Qu'on évalue les grandes sociétés à leur 
valeur et qu'elles paient en conséquence

Par Pierre Laporte
QUEBEC. — “Le gouvernement que je dirige est opposé aux fixations et aux 

commutations de taxes". Cette déclaration a été solennellement faite hier par le premier 
ministre de la province, M. Jean Lesage, à une commission scolaire qui proposait de déterminer 
par un projet de loi l’évaluation de deux immenses sociétés dont les usines sont situées dans 
son territoire.

Le chef Langlois
DÉMISSIONNE

Le chef Albert Langlois quittera effectivement 
la direction du service de la police le 31 décembre 
prochain, et il prendra sa retraite définitive le 15 
décembre 1961. Hier avant-midi, après avoir conféré 
avec le maire. Me Jean Drapeau, M. Langlois s’est 
présenté au Comité exécutif pour formuler ses deman­
des verbalement. Aujourd'hui il soumettra un rapport 
écrit sur lequel le Comité exécutif agira.

Ce départ da M. Langlois 
marque la début d'une réorga­
nisation profonde au sain du 
service de la police. Dès le 
début de janvier arriveront 
les experts européens, un ex­
chef de le police municipale 
de Peris et un officier de 
Scotland Yard de Londres, qui 
demeureront à Montréal du­
rent un en pour faire enquêta 
au sein de notre service et 
faire les recommandations qui 
s'imposeront è l'administra­
tion.

II n'est donc pas question, 
pour le moment, du succes­
seur éventuel de M. Langlois.
On croit comprandre que du­
rent *on congé payé de onie 
mois et demi, c'est le premier 
enietont de M. Langlois, l'ins­
pecteur E-nest Pleeu qui di­
rigera le service.

C'est è llh. hier avant-midi 
que M. Saulnier a annoncé le 
départ prochain de M. Lan­
glois. II a dit que le comité 
exécutif se rendre aux deux 
demandée de M. Langlois et 
lui donnera tout le personnel 
dont il aura besoin pour l'or­
ganisation du Congrès inter­
national des chefs de police 
qui doit avoir lieu dans la 
métropole au mois d'octobra 
prochain.

A sa sorti* du comité exé­
cutif, M. Langlois a déclaré 
qu'il n'avait aucun commen­
taire à faire. "Je n'ai rien è 
ajouter i ce que vient d'an­
noncer l'administration" dit- 
il. II a ajouté: "Demain je 
ferai parvanir mon rapport.
S'il y a des déclarations à fai­
re ce sont eux (les membres 
de l'administration) qui les 
feront".

Relativement au successeur 
immédiat de M. Langlois, le 
maire Jean Drapeau a dit que 
"dans son rapport M. Langlois 
recommandera apparemment 
que l'un de ses assistants oc­
cupe le posta de directeur in­
térimaire pendant son congé".

Le maire a ajouté que le chef 
permanent de le police ne sere 
choisi qu'eprès le 15 décem- 
bre 1961, jour de la retraite 
définitive de M. Langlois.

Le président du comité exé­
cutif, M. Saulnier a déclaré 
peu après que les amende­
ments à le charte concernant 
le directeur du service de la 
police demeureraient dans le 
bill de Montréal en dépit du 
départ de M. Langlois,

UN CODE DE DISCIPLINE 
ET DE TRAVAIL

Pour s* conformer è la der­
nière sentence arbitrale con­
cernant les policiers, le comi­
té exécutif e nommé hier un 
comité qui travaillera è la pré­
paration d'un code de discipli- 
ne et de travail de la police.

Les membre* de ce comité 
sont les conseillers Roland 
Bourrât, J. Benoit Bourque, le 
chef de police ou son repré­

sentant, Me Herman Primeeu, 
avocat de la Cour municipale, 
le capitaine Jean-Paul Lapoin-

"Vous n’avez qu'à évaluer 
I leurs biens à leur valeur réelle 
et à imposer des taxes en consé 

1 quences", a-t-il ajouté.
Le premier ministre a dit que 

! ce principe taisait partie du pro 
gramme exposé a la population 
québécoise au cours de la der 
nière campagne électorale et 
que le gouvernement entend s’y 
conformer strictement.

Etain donné que vous êtes les 
premiers a faire pareille deman­
de, a-t-il dit, nous allons consen 
Ur, si vous retirez votre projet 
de loi, à vous remettre les droits 
payés à la province.

Sous-entendu il y avait que 
cette générosité ne vaudra pas 
pour ceux qui ferait à l’avenir 
de semblables demandes.

C'est la fin du régime de corn 
mutation de taxes. U durait de 
puis des générations. La plupart 
des grandes sociétés québécoi­
ses venaient périodiquement 
faire fixer leur évaluation par la 
législature, au détriment des 
contribuables ordinaires, q u i 
eux devaient payer la taxe sur 
la Ipcine évaluation de leurs 
biens fonciers. ,

liier les deux sociétés intéres 
sées étaient la Shawinigan Wa­
ter and Po /er Co. et la Conso­
lidated Paper Corporation Li­
mited.

les moyens de s’imposer de tels 
sacrifices, ont dit les porte-pa­
role de la commission scolaire, 
mais pas nous.

Un représentant du gouver­
nement nous a dit hier après- 
midi qu il comprenait fort bien 
le point de vue des commissions 
colaires. Il y a peut-^tre possi- 

bilit , a-t-il dit. de mettre sur 
pied des tribunaux spéciaux, 
mais encore là de nombreux 
problèmes se poseraient, car le 
droit d'appel est important.

Des recherrhes ont établi il y 
a quelques mois que chaque an­
née les grandes sociétés quebé 
coises, à cause des commuta 
tions de taxes, sont exemptées 
de dizaines de millions de dol­
lars de taxes chaque année.
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DES EMEUTES A CARACAS — Un attroupement se forme face au Liceo Fermm Toro où les etudiants en sont 
venus aux prises avec la police. L'inscription sur le mur est peinte de sang humain Le président Betancourt 
du Venezuela a soutenu que les troubles sont d'inspiration communiste, dans le but de placer le pa-/s sous un
régime dictatoria 
dernière.

ordonné à armée de mettre fin aux désordres qui sévissent depuis la fin de semaine
(Photo t r II

La Commission des écoles de 
Grand-Mère demandait que leur 
évaluation soit augmentée et 
que le minimum de taxes 
qu’elles doivent payer soit haus­
sé.

Les pétitionnaires ont admis 
après que le projet de loi eut 
été retiré que leur proposition 
n'était pas la solution véritable 
à leurs problèmes financiers.
Ils ont dit qu’ils sont disposés à 
faire faire l'évaluation scienti­
fique des biens de ces "rosses 

te, président de la Fraternité sociétés, mais que celles-ci ont de salaires. D'autre part, le chef
des policiers et le secrétaire pris l’habitude de contester ces du gouvernement s'est défendu
trésorier, le capitaine Gérard j évaluations jusqu’en Cour su- de priver les cheminots de leur
Soucy. | prême et je cela prend des an- l droit de grève. Ce droit n'est

(Suite à la page 10) 1 nées et des années. Elles ont que suspendu, dit-il, si un accord

L'obstruction de l'opposition rendrait 
possible la grève des cheminots samedi

OTTAWA. — L opposition libéral* a présenté hier un amendement au bill C-45 dont l’effet serait d’empêcher 
la loi d étrea doptée en seconde lecture et, par conséquent, de permettre à la grève de se déclencher tel que prévu, le 
3 décembre. Dans les couloirs du parlement, après la séance d'hier, les conservateurs mettaient les libéraux au défi 
de pousser leur attitude jusque sa conclusion logique et d organiser contre le bill C-45 un débat d'obstruction pour 
•mpécher que I ordre d* grève ne soit pas rescindé. Quant à l’opposition social-démocrate, elle a soutenu les libéraux 
dans leur attitude générale et il est i prévoir qu’etle donnera un vote fsvorsbie à l'amendement.

Par Clément Brown
D'autre part, le premier minis­

tre Diefenbaker a virtuellement 
promis aux employés des servi­
ces auxliliaires des chemins de 
fer qu'ils obtiendront, avant le

n'est pas intervenu le 15 mai 
1961. Les employés seront libres j 
de farie la grève, a-t-il laissé en 
tendre.

Commencé assez lard, dans
15 mai, satisfaction à leurs récla- ; l'après-midi hier, le débat a été
mations relatives à des hausses

Congo : résultats de la conférence de Brazzaville :

Tschombé offre l'aide économique du Katanga; 
association possible du Congo à la Communauté

ELISABETHVILLE. — Le premier ministre de le province sécessoinniste du 
Katanga, Moïse Tschombé, a déclaré hier que son gouvernement est disposé à fournir 
une large assistance financière aux autres régions du Congo ex-belge. II a ajouté 
qu’il était sympathique à l’idée d’un Congo confédéral. II a de plus souhaité et 
c’est là un élément nouveau, qu’il était urgent d’instaurer des liens troits entre 
toutes les régions du Congo et les Etats de la Communauté franco-africaine.

Rian à fair* avec Lumumba"

Venezuela : la révolte^ continue à Caracas

Le président ordonne à la troupe de 
prendre d’assaut Tuniversité où le 
dernier carré des émeutiers résiste

CARACAS. — Le président de la république. M. Romulo Betancourt, a 
ordonné hier l’évacuation immédiate de l’université de Caracas ou des éléments ds 
gauche fanatiques continuent à défier l’autorité du gouvernement type social- 
démocrate. l'Utqu’ici.'la police et l’armée n’ont pas tenté de pénétrer dans l’enceinte 
de I université considérée comme une in*titution en quelque sorte intouchable.

ajourné à six heures après que 
le premier ministre n eut parlé 
qu'une trentaine de minutes. Le 
chef du gouvernement aura de 
nouveau la parole au début de 
l'après-midi. Ois n'ose encore | 
faire des prédictions sur la durée ! 
du débat car on ne conn-ait pas 1 
encore très nettement les inten­
tions de l'opposition. Il reste en- | 
core, une fois la loi adoptee aux :
Communes, de la faire adopter 

i par le Sénat où les libéraux sont j 
i en majorité. Comme la législa- 
! lion doit être volée et proclames ! 
avant vendredi soir, à minuit, on

I peut dire que les parlementaires ! ,, j j .,
parlent contre l'horloge, dans ce . Ve”.r.®_L.rer"l5ü', a,‘J thulia fait que jusqu'ici policiers el
Hphat hictnrimio /\u 1 ne- fmtr»* fiCS

M. Tschombé avait dit la mê­
me chose avant de quitter Braz 
zaville, capitale du Congo ex 
français. Dès hier, divers obser­
vateurs émettaient l’hypothèse 
d’un éventuel rattachement d'un 
futur Congo confédéral à la 
Communauté. Une conférence 
des Etats membres de la Com­
munauté doit précisément avoir 
lieu à Brazzaville à partir du 
12 décembre et on croit que la 
question des relations de ces 
Etats avec le Congo ex-belge y 
sera longuement examinée.

Vers une communauté 
francophone ?

M. Tschombé sciait rendu à 
Brazzaville à l'invitation du pré­
sident Fulbert Youlou afin d'as­
sister aux cérenomies du 1er 
anniversaire de la proclamation 
de la République du Congo ex­
français. Mais il y a surtout

trouvé un utile prétexte pour, 
avoir de longs entretiens avec 
le president Kasavubu et le co- i 
loncl Mobutu, également invi­
tés à des fêtes. Puis tous trois 
ont conféré avec le président 
Youlou.

Ce dernier jouit d une grande 
influence auprès des chefs na-

1 débat historique où les facteurs 
i politiques sont importants.

M. Diefenbaker
Le premier ministre Diefen­

baker. participant au débat sur 
le bill C-45, a déclaré que sa 
législation respecte complète

journées sanglantes, des soldais n’ont pas donné l'assaut 
groupes d’étudiants ont occupe ; à l'université, 
une grande école technique qui i
se trouve sur les terrains de : 10 morts, 200 blessés
1 université et depuis lors ont i (D'après l'agence Reuters, 
dirigé un feu nourri et lance deux autres personnes ont été 
les projectiles les plus divers tuées hier au cours d'un enga 
sur les agents de police et gement entre le.s émeutiers et

rsian a raira avec uumumpa" législation respecte complète les soldats qui se trouvaient la troupe cela porte à dix
D autre part, le leader katan : ment les droits des parties et ! dans leur champ de tir. Les moins le nombre des mu. u>

gais a catégoriquement repousse ne constitue pak, comme le pré ; étudiants seraient armés de tu depuis le début des émeutes
loidée de la participation a une ; land I opposition, une loi d ar i sils-mitrailleurs: C'est apparent nui ont éaalrment fait nln« h*

obligatoire. M. Diefen ment le resoect tradil

au 
morts

ex-belge et on lut attribue le 
rêve d'une vaste communauté 
de tous les Etats francophones 
d'Afrique, des pays comme le 
Congo ex-belge, le Ruanda 
Urundi — qui sera indépendant 
l'an prochain — le Cameroun et 
le Togo se joignant aux pays 
déjà membres de la Commu­
nauté. U appert que le prési­
dent Kasavubu serait favorable crise du Congo et aucun de no? 
a ce projet auquel M. Tschombé problèmes ne regarde en quoi que 
parait avoir été à son tour ; ce soit cette prétendue commis- 
gagne- 1 sion”, a-t-il dit.

. ,, . - . •... l, . „ . i —---- ------------------ -r>--------  t qui ont également fait plus detable ronde congolaise en meme : bitrage obligatoire. M. Diefen ment le respect traditionnel 200 blessés' Le président Be
temps que l’ancien premier mi- baker invoque alors le propre des Latino-Américains pour les tancourt a accusé à plusieurs
nistre Lumumba, .le ne veux témoignage oc M. Louis Sain’ institutions universitaires — reprises les communistes d'être
rien avoir a faire avec ce fou ; Laurent qui, en 1950, parlant . comme pour les églises — qui a l’origine de ces événements.

Il semble oue les etudiants 
rebelles bénéficient de la sym­
pathie de la majorité uè leurs

furieux" a-t-il dit aux journalis- sa propre législation mettant 1 __ 
les qui lui demandaient s'il par-

tionalistes modérés du Congo ; ticiperait à une conférence que {.Ur “ lùTii,,' i" ex-helee et on lui attribue le nnnx nnnoraif If acntriiKn k la . •* O 1^,3 OlFP
s'était défendu d'imposer l ar i

.onvW„,i. Kasavubu « a !
quel e assisterait aussi Lumum-j Apres avoir rcndu hommagej 
ba. Il a d.t par ailleurs qu il re- aux unioni.stcg pour ]a fa(;on , 
fusera de recevoir à Elisabeth- dont ils ont conduit les négo I 
ville, si jamais elle s'y rend, la 
mission de conciliation afro-asia­
tique formée sous les auspices 
des Nations Unies. ‘ Il appartient 
aux seuLs Congolais de régler la

ciations. le premier ministre 
dit qu'il comprend leurs griefs 
mais qu'il doit tenir compte des 
intérêts supérieurs de la na 
lion.

Deux policiers de 
faction devant la 
maison du maire

| confrères qui leur apportent 
i des vivres et leur fournissent 
j des renseignements.

Grèves redoutées
Hier. la révolte qui avait pa

Par suile des rumeurs lancées ru Perdre de sa vigueur mardi, ealme bien que le gouverne- 
par un poste de radio, suiv ant1! :C.1V0'T:

les employés menacent rie fai­
re grève. Un porte-parole de 
la Confédération générale du 
travail, acquise au régime, a 
mis celui-ci en garde contre 'a 
possibilité d'une série de grè­
ves illégales qui seraient dé­
clenchées dans le cadre du 
plan d'agitation contre le gou­
vernement.

Des soldats ont également 
été placés autour des immeu­
bles des principaux quotidiens, 
qui ont invite le gouvernement 
a réprimer avec rigueur le sou­
lèvement actuel. Selon certai­
nes rumeurs, des éléments da 
la police et de l'armée ne se­
raient pas entièremenl sûrs; 
c'est peut-être la raison pour 
laquelle le président Betan­
court a convoque hier pour una 
conférence à nuis clos quelque
soixante officiers ries diverses 
armes au palais présidentiel. 

Mois de Caracas, le pays crt

(Suite à la page 10)

Pans son bill à la Législature, Montréal demandera :

La carte d’identité pour fins électorales
Par Jean-Marc Laliberté
L'administration municipale 

Drapeau-Saulnier demandera à 
la Legislature le pouvoir de res­
susciter la carte d'identité pour 
fins électorales.

Dans le projet de "bill de 
Montreal", l administration a in 
dus hier une disposition par la­
quelle la Cité aura le pouvoir 
d'"adopter un systèème dïden- 
tification comportant une photo 
de la personne, pourvu que la 
Cité en assume seule le coût 
suivant des normes par elle éta­
blies".

L'administration demandera 
aussi le pouvoir de rendre cette 
carte obligatoire à l'égard de 
toutes personnes ayant droit de 
vote aux elections municipales".

Le président du comité exécu- 
til, Al. Lucien Saulnier a expli­

qué que Montréal demande d'a­
bord la permission d'établir une 
carte dïdentité sur une base vo- 
Inotaire. "Si par suite, dit-il, 
nous constations quïl serait pré­
férable de rendre la carte ï>bh- 
gatoire. nous demandons d'y être 
autorisé mats ce système d'iden­
tification ne pourra être mis en 
vigueur qu'après que la résolu­
tion le décrétant aura reçu l'ap­
probation du lieutenant-gouver 
neur en conseil”.

La carte d'identité a déjà etc 
obligatoire à Montreal. Elle fut 
abolie a umois de juin de l'an- 
nce 1940 par la loi 4 George VT, 

1 chapitre 75.
La taxe d'eau à 

Westmount et Outremont
M. Saulnier a révélé au début 

de la soiree d'hier plusieurs 
i clauses du bill de Montreal qui

j avaient ete approuvées par le 
comité cxecutit au cours de l a 
près-midi. L'administration a te­
nue une autre séance qui s'est 
terminée tard dans la soiree, 
pour compléter l'étude des amen­
dements proposés qui seront sou­
mis à l'approbation du Conseil 
municipal au cours de rassem­
blée statutaire qui débutera ce 
soir, à 7h.

M. Saulnier a ainsi annoncé 
que l'administration a l'inten 
tion de dissiper la confusion qui 
règne actuellement dans le cas 
de l’imposition de la taxe d'eau 
aux résients de Westmount et 
Outremont.

Montréal demandera à la Le 
gislature le pouvoir de reajus 
1er, pour fin d'imposition de la 
taxe d'eau, les évaluations de 

i Westmount et Outremont au ni­

veau de l'évaluation en cours à 
Montréal.

Actuellement la loi permet a 
Montreal dimposer une taxe 
d'eau aux citoyens de ces deux 
ville, taxe basée sur la valeur 
locative, mais elle ne lui permet 
pas de contrôler cette évalua 
tion.

Montréal demande donc les 
mêmes pouvoirs que possédé la 
Corporation de Montreal Métro­
politain qui, pour fin de réparti­
tion des dépenses d'administra­
tion et du boulevard Métropoli­
tain, procède chaque année a un 
rajustement des évaluations 
dans toutes les villes membres 
de la Corporation, ou de l'ile. 
selon le cas. en prenant comme 
barèbe de base l'évaluation en 
cours a Montreal.

M. Saulnier a dit qu'avec ce 
pouvoir, Montreal pourra établir 

»

, u i • * gagné de nouveaux quartiers de précaution, des troupes dans
,, „ lesquelles ia pegre se proposai! , dc |a ville. Le gouvernement a les régions pétrolières pour pâ­
ti opposition. dit il, soulient d'attaquer la demeure du maire dépêché des détachements mili rer a toute tentative evenluel-

„^ar Snn am.e1d'’;; deux policiers montent la garde taires autour des banques dont Te de sabotage des installations, ment, que le gouvernement doit , , , "devant la maison de M Drapeau
Mais c'est à l'insu de ce dernier 

_ ! que les autorités policières ont 
pris c elle décision, dans la 
nuit de mardi a mercredi. En 
rentrant chez lui, tard mardi 
soir, le maire a constaté la 
présence d'une voiture de la pa 
trouille et de deux policiers 
sur les lieux. Hier, M Drapeau 
s'est borne a dire qu'on ne peul 
ignorer complètement des me 
naces de cette nature. Mais il a 
ajoute qu'il serait difficile d’as 
surer une protection cbntrc 
tout complot soigneusement pré

dune manière plus réaliste le 
taux de la taxe qui doit eti e im­
posée aux citoyens de ces deux 
villes "Nos services, dit-il, eta 
bliront ce au’il en coûte pour 
fournir 1cau s ces usagers el 
nous pourrons alors clablir un 
taux de taxe plus conforme ",

Un plan directeur des 
dépenses capitales 

Le president du comité exécu­
tif a aussi explique la nature 
des amendements que l'adminis­
tration veut apporter au pro­
gramme de dépenses capitales 
que s’était fait imposer l'ancien­
ne administration.

En vertu de la charte, l'admi 
nistralion doit, au plus tard le 
15 février prochain, déposer 
chc zle greffier un programme 
de dépensés capitales pour les 
six prochaines années.

I (Suite a la page 10) i

A lire en page 4 :

• Le Premier-Montréal 
de Paul Sauriol tur

"Le bill de Montréal"
• Les Blocs-Notes 

d'André Laurendeau 
intitulés :

"Après l'enquête" .. . 
sur l'éducation

L’UNIVERSITE SAINTE MARIE

Le gouvernement serait amené à 
prier les Jésuites de franchir 
d'abord l'étape de l'enquête

QUEBEC. — Dans l'esprit du ministre d* la jeunes**, il 
n'txist* pas d* relation antre la déclaration annoncent la 
création d'une commission d'enquête sur l'éducation après la 
présent* session at la prajet de fondation d* deu* nouvelles 
universités ê Montréal. M. Gérin-Lajai# commentait ainsi hier 
un* rumaur — dont L* Devdir faisait état — selon laquelle 
la Compagnie de Jésus sereit amenée è retirer les bills qu'alla 
a préstntés à la Législature peur permettre i la futur* commis­
sion d'arquéi* d'étudiar d'abord la question.

L* gouvernement, a dit la ministre, ne s'est pas encor* 
prononcé sur las proicts des Jésuites.

L* correspondent du "Devoir" a posé è l'attaché de press* 
du ministr* la question suivent*: "M. Gérin-Lejoi* est-il prêt 
è affirmer que l'étude des deux projats d* loi na stra pas 
ajourné* ?”

"Non, a répondu l'attaché d* pressa, il n'est pas prêt à 
affirmer cal*. Il dit simplement que le gouvernement n'a pas 
oncora étudié la question *t qu'il ost prématuré d* vouloir 
porter jugement pour l'instant".

Ainsi qu* l'annonçait "L* Devoir" hier, la rumaur vaut 
toujours qu* la gouvernement suggère aux Pères Jésuites d* 
retarder la présentation d* leurs projets jusqu'à c* qu* la 
commission d'anquAte — anqué'* qui doit avoir lieu "immé­
diatement après la session" — eit présenté son rapport. On 
précis* même que la cemmissian serait saisie, en tout premier 
lieu, des projets d* la Compagnie de Jésus.
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! LA GRANDE VENTE EATON POUR LES SKIEURS Ûül DÉSIRENT CE QU’IL Jf A DE MIEUX!

Plus d espote! Personnel supplémentaire! Plus de caissières!

SKIS “BRODERNA SANDSTROMS” SUEDOIS
Fabrication à lamelles multiples, a semelles Hickory et a base plastique

Procurez •■Ouï ce tes s-ce'ceï s«. s s -Jf co 5 •e"'C_s a 7 C es" ■ ? — 3 ■ t r e iz~«’ sc’ec s cjATO'N
zc*-' car-es e’ -o<-----es . ou* -•* se-e; ces éctrsco" es recc'-.-es e- es ~e*i-* pc>_' caceeu.» ce
E"'! e a - -e-* 3 *—e es se~< e - _es s s S* NDST: D'-'S so-* eielue^H a EATON.
- - *-cr> rexege bCKu'gcg-e rec-'e s-ce- e.-e - as* c-e o ac>:-' u-e —• e- e c"*e:* Dtspoe fcles en 
5 9 '. 6 6'3". 6 6 6 9". T. Tl \

U* SerrK* a»i Ceieiman^e» r*ç>*t les commandes a partir de g.30 Heures a.
jeaqu a 9 heures eu M«e. les |EUDIS et VENDREDIS.

COMPOSEZ V!. 2-9211

«AYON Î*1 AU CUtOUieMI l’ACE — HCuYE. EM.s^ACEwEnT

Bottes de ski françaises à corselet intérieur
Marque ALLEGRO, exclusive a EATON

De ♦•es re es zc~es a se-e es ce c-:* t oc c-i*es es ce zè~t' o- ce a ce--- : us ce - ç c -* A- c--
eet a a*r «-e zou* —c«_ve—«-* a-*'’ ? ce c- r cre-ss corse e* *-es ec-a s oe eu ' so-r-e s - " cacuitchoue 

"nousse -a--ç-e"e a rouss “a«e eca s ce -.eu:-"^c-sse 5e— r es a *a ces c— ce~ses a s.^ece a~* -âeraoante.
s’c*e;*e_--s ce se~e es ee —s-a Tæe Hemmcs 6 a 13 î p»i»*tTjres Dames 5 a 9' : et 1 pe nture*.

BOTTES 
S REGAL VENDREDI

f^lOk

>» ;/?*%<

J
FIXATIONS

Marque “Kinsl’
Fjuc ce <Je sécurité à butée réglable de 
.a cc-.zte de la chaussure. Double resaor. 
réglable à l’avant. Tenons de cible 
Ti.sein-ères et plaques pour C OO 
je-el.es.
iACCIAL VCNDREDI, la paire

BATONS DE SKI
En acinr Suede !

Bi-rej .’ 7e ses r.
dragocce piaaoçu*. Sol. ses 
et '.efers Dceq-sts es C*a:- 
üut e: cbst. Tvs: stenu-s 
de taûies cvarce, scyrR»» 
es grjsAe

SPECIAL VENDREDI

6.99
• rrer lél AU OMOUitMf

VESTES DE SKI MATELASSEES 

DE NYLON ET CALORIFUGEESI

re--sc*a'es a t£. e* *és s*art a- SPECIAL VENDREDI 
?— En'-» • dcu6*u-e cKs^de oe

Ce _*a-î * 'r.-g.eu- ces Kan-

c*»s zOs--e*s ef enec-ur» c^a-^ce
re r- cc* Ca3«-c~cn aéecc-vabl* En

r>a ror rc^ge zouc-e. mousse, or. blanc, jaune TaiHea
rrea petites petites, movennet. grandes et tortes. Conviennent 
a_ss au;< ca~<s Prl.x sc'ec al pour cette vente

DISPONIRLES AUSSI POUR ENFANTS — En ta,t'es $-10-12. 
levage pouC'e —o-sse an‘^-acite en motifs 

.a-es -a*e asses SPECIAL VENDREDI

«AYOU J*1, AU CINOUHMf

10.99

— Clients de l'extérieur : Ecrivez au Service d'Achats EATON à Montréal "T. EATON es
•r MONTREALCOMPOSEZ VI. 2-9211
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M. J.-D. Bégin à lyAssemblée législative :

"Si ton peut prouver que la 
dépense d'un seul dollar a été 
camouflée, je démissionnerai"

QUEBEC. — "Si l'on peut prouver que la dépense d'un reul dollar a été 
camouflée, je démissionnerai", a affirmé M. |.-D. Bégin au cours d'un débat qui 
s ert déroulé mardi soir à l'Assemblée législative.

D'un ocean a l'autre
Fermeture de la Voie maritime

La Voie maritime du St-! .au-. pour en sortir. On ne sait pas
rent commencera aujourd'hui a exactement combien de navires 
fermer ses ecluses. Les navires , .sont présentement a l'intérieur 
qui sont présentement entre les des limites du canal. 1! y en au- 
deux extrémités nnt 2t heures I rait une trentaine.

Publications : les restrictions sont mauvaises
HALIFAX. _ M. Michael War­

den. president de University 
U res s of New Brunswick Limited 
de Fredericton, qui publie le ma- 
eazme mensuel Atlantic Advoca­
te et le quotidien Fredericton 
Gleaner, a déclaré, hier, devant 
la Commission royale qui onquè

constitueraient une menace a la 
liberté de la presse. Selon M.
W'ardell, qui est d origine britan­
nique, quelques ajustements se­
raient peut-être nécessaires quant 
à la compétition présentée par 
les magazines étrangers, mais il 
faut absolument s'opposer à tou- , . .

te sur les publications, qu'a son te mesure draconienne contre les ,?
avis, toutes les restrictions arbi- publications américaines qui sont ~ 
traires auxquelles seraient assu- vendues au Canada et dans cer- 
jetties les éditions canadiennes tains cas, imprimées au pays, 
de magazines des Etats-Unis

Le ministre rie l'agriculture, 
M. Alcide Courcy, avait déclare, 
quelques instants plus tôt. qu'a- 
près l'élection du 22 juin, les 
liberaux ont constaté, en con­
sultant les dossiers du gouver­
nement, qu'une roule avait été 
construite au lac Malbaie au 
coût de $235,000 et non de $09,- 
801, comme on l avait affirme 
en Chambre.

L'ex-ministre rie l'agriculture 
a alors réplique que la cons­
truction de cette route n'a pas 
été ordonnée par son ministère 
mais par celui rie la chasse et 
des pêcheries ; il a précisé que 
les frais ont été assumés en 
partie par le ministère des ter­
res et forêts, en partie par ce­
lui de la chasse et des pêche­
ries. et en partie par celui de 
'a colonisation. On a peut-être 

' ' ' $30,000

Le débat sur le 
discours du trône 

terminé à Québec
QUEBEC. (ONC) — La dé­

bat itir la diteeura du tr6na 
ast tarmlné dapuit hiar 
après-midi.

Plus da quarinta députés, 
libéraux at da l'Union natio­
nale, ont participé à catta 
jouta oratoira, au cours de 
laquelle il ast permis d'a­
border tous les sujets qui sa 
rapportent à la politique 
provinciale.

Les ministériels ont sur­
tout étalé lai oeuvras qu'ils 
ont à leur crédit depuis leur 
prisa de pouvoir. A l'aide 
des dossiers qui sont main­
tenant à leur disposition ils 
ont aussi relevé un coin du 
voile sur les erreurs de ('ad­
ministration da l'Union na­
tionale.

Les oppositionnistes ont 
vanté leurs gloires passées. 
Ils ont affirmé que les libé­
raux tardent à réaliser leurs 
promesses. Ils ont dit que le 
patronage existe comme ja­
mais dans la Québec.

UN ECONOMISTE DEVANT LE SENAT:

Le Canada devra créer un million 
de nouveaux emplois d’ici 1965

OTTAWA. — Le Canada devra créer 1.000.000 d emplois d'ici 1965 pour absorber l'augmentation 
de la population par l'immigration et l’accroissement naturel, et pour réduire le chômage actuel, a déclaré 
un économiste devant le Comité du Sénat canadien chargé d'étudier la question du chômage et de l'emploi 
au Canada.

LA SESSION FÉDÉRALE
Les Communes adoptent le projet de loi 

garantissant les prêts aux entreprises

Ontario : grande offensive d'exportation
TUIiONTO — La province i chés commerciaux pour leurs 

d'Untario a lancé une campa produits. Il enverra également 
gnr pour aceroitre a l’étranger ! 3.000 lettres à d'autres compa- 
le; ventes de ses entreprises, ! gnies. Des lettres avaient d'a- 
a annoncé hier M Richard Sla- bord élé envoyées à 5,000 rn- 
pielord, commissaire industriel treprtses européennes, indi- 
a l'Ontario House, a Londres, quant les produits que l'Onta- 
II a envoyé récemment 500 te rio avait à leur offrir. (La pro- 
légrammes a des entreprises j vinee de Québec a l'intention 
ontariennes, 1rs avisant que lui d'ouvrir des missions commet- 
et son personnel sont prêts a cialcs à Londres et à Paris.) 
tenter de trouver des débou-

Hausse de la valeur 
des permis de 
construction

OTTAWA. — C'est en vain que J 
les sociaux-démocrates ont tente 
hier de faire obstacle a la troi­
sième lecture du projet de loi 
qui accorde la garantie du gou | 
vernement aux prêts consentis i 
aux petites entreprises. Pour fi- ; 
nir, les sociaux-démocrates se1 
sont ralliés et la mesure, qui sera | 
maintenant soumise au Sénat, a ! 
été adoptee par 208 voix contre ! 
aucune, l'amendement de Top- 1

position socialiste ayant été re­
jeté. Aux termes de cette loi, le 
gouvernement garantit les prêt; 
bancaires jusqu'à concurrence de 
$25.000. lorsque ces prêts sont 
consentis à de petites entreprises 
pour fins d'expansion et d'ami- 
lioration. L'entreprise est "peti­
te” si durant l'année où le prêt 
est sollicité, son revenu brut 
n'excède pas $230.000

La valeur des permis de cons­
truction émis à Montréal au 
cours du mois de novembre a

Ottawa : après le football, l'élection

des centaines de colons sont 
venus le voir à son bureau et 
nnt réclamé un nouveau sys­
tème de crédit.

M. Courcy a également affir- 
Les citoyens de manche et le droit de vote pour! oie que la législation de limon 

tout citoyen ayant 21 ans. Qua-1 ü.®!,1?!!? c:. <j!,aP|t|'5 , dç 1»
j (re candidats se présentent a 
! la mairie, tandis que fil candi

OTTAWA
la ville d'Ottawa, a peine re­
mis des emotions de la joute 
de la coupe Grey, participent 
maintenant à une lutte politi­
que toute aussi excitante, qui 
ne manque pas de couleur. Le 
retour dans l'arène de la bouil­
lante Charlotte Whitton, qui 
s'était retirée en 1956, y est 
pour quelque chose. Les élec­
teurs auront également à ré­
pondre a deux questions trè' Ligue de football 
controversées : le sport du di- ‘

de plus, a ajouté M. Begin tout 
en refusant d'accepter le mon 
tant cité par M. Courcy.

"Si l'on peut prouver que la 
dépense d'un seul dollar a été 
camouflée, je démissionnerai", 
a alors affirmé M. Bégin.

Au cours de ce débat le mi 
nistre de l'agriculture dans le
cabinet Lesage a déclaré que , ....
les colons quittent leurs terres ; accuse une hausse considerable 
parce que le programme d'aide comparativement au même mois 
de 1 ancien gouvernement de iCjp ] an f)ei-nior grâce a quatre 
limon nationale était in.suffi 
sant. Qualifiant ce programme Permls impôt tants. 
de programme de "décolonisa ,-an dernier au rours du 

I lion . M. Courcy a ajoute que j moij5 de novembre 377 permls
d'une valeur totale de $11,423.- 
665 ont été émis tandis qu'au 
cours du mois qui s'achève la 
division des mis du service 
d'urbanisme a émis 390 permis

Washington n’a pas communiqué avec 
Ottawa au sujet de la Chine communiste
OTTAWA. — Le premier minis- i 

] tre a fait savoir aux Communes | 
qu il n'y a pas eu entre le gnu- ! 
vernement canadien et le gou- ; 
vernement américain de commu- 1 

j nicalion officielle par suite du : 
discours qu'il a réremment pro­
noncé sur le rôle de la Chine ; 
communiste dans les affaires ' 
mondiales. M. Lucien Cardin. Il- j 
béral de Richelieu - Verchères | 
avait demandé à M. Diefenbaker

culture et de la colonisation, 
“était des écrans de fumée" et 

dats se disputent les 25 sièges ùu un certain nombre de bills 
du Conseil municipal. A la a^0P ^s psr 1 l mon nationale 
mairie, à moins d'un sucrés im-
prévu de Mlle Whitton. le can­
didat le plus sérieux, d'ailleurs 
appuyé par les trois journaux 
de la ville, est M. Sam Berger. 
60 ans. avoral président de la 

Big Four".

Totuisme : les Canadiens voyagent cher eux
OTTAWA— Les spécialistes ca­

nadiens du tourisme qui v lennent 
de tenir une conférence fédérale- 
provineiale sur la question, à Ot­
tawa. sont d'avis qu'il faut déve­
lopper l'habitude des Canadiens 
de voyager dans leur propre 
pays. Ce tourisme "chez soi" 
n’est d'ailleurs pas négligeable 
aujourd'hui, en termes de dol­
lars. pour les region'; les plus 
\Lsilees par les Canadiens, l’ne 
enquête menée par la Nouvelle- 
Ecosse a montré que les touris­

tes canadiens ont dépensé en cet­
te province près de $22 millions 
cette année, alors que les Amé­
ricains y ont laissé $19,300.000 
Les touristes amerioeins dépen­
sent plus que les Canadiens, 
mais ceux-ci sont allés en Nou

n'avait en réalité aucun effet. 
Soulignant que le gouverne­
ment actuel épargnera $4.000,- 
000 par année sur les contrats 
de drainage, M. Courcy a dé­
claré que le gouvernement libe­
ral “bâtira l'agriculture au be 
néfiee de nos cultivateurs et 
non pas au bénétice des entre­
preneurs de l'Union nationale,” 

Le député U.N. de Napier 
ville-Lapra inc a egalement pris 
part à la discussion. M. Hercule 
Riendeau a déclare qu'il a per­
sonnellement distribué des chè­
ques d'aide gouvernementale 
aux cultivateurs, dans son com­
té, alors que l'Union nationale

velle-Ecosse en plus grand nom était au pouvoir; il a ajouté que 
bre II a été aussi question, à la ce n'était pas du patronage par-
conférence. d'attirer les touris­
tes européens qui peuvenl main­
tenant voyager plus facilement. 
Bien entendu, on ne négligera 
pas les Américains.

Tous les chemiins y mènent

X
Le centre du vêtement masculin 

du nord de Montréal
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cc qu'il n'a pas fait de politique 
11 répondait alors a M. Courcy 
qui avait précédemment con­
damné cette pratique comme 
étant du patronage.

Précisant que ces contribu­
tions du gouvernement pour 
l'achat de fertilisants ont été 
données sous forme de chèques construction continue d'afficher 
juste avant 1 election du 22 unP baisse. Cette année 5,192 
juin dernier, M. Riendeau a af- permis d'une valeur de $148 - 
fnmo qu i! était naturel que le 079500 ont été émis tandis que 
depute élu soit 1 intermediaire ,-an dcl.nlpr on avait pmjs 5.945

d une valeur de $26,732.425.

Au nombre des permis émis 
au cours du mois on en compte 
un de $3.500,000 pour la cons­
truction d une annexe à l'edifi- 
ce de la Banque de la Nouvelle- 
Ecosse. 437 ouest, rue Saint-Jac­
ques. Un de $6,000,000 pour la 
construction d'un édifice à bu­
reaux de 22 étages, rue Sher­
brooke entre la rue de la Mon­
tagne et la rue Drummond par 
la Standard Life Insurance; un 
rie $3,500,000; un de $7.000.000 
pour la construction d'une nou­
velle aile de 11 étages à l'hô­
pital Saint-Luc et enfin un per­
mis de $1,600.000 pour la cons­
truction de la nouvelle aile de 
l'Externat classique Ste-Croix, 
3820 rue Sherbrooke est.

Le nombre de nouveaux loge­
ments construits en vertu des 
permis émis en novembre at­
teindra 544 comparativement à 
483 pour le même mois Lan 
dernier.

Pour l'ensemble des onze pre­
miers mois de l'année cepen­
dant, la valeur ries permis de

s'il répondrait ax fonctionnaires 
du secrétariat d'Etat américain 
qui se sont dits disposés à explo­
rer toutes propositions concrètes 
émanant du premier ministre ca­
nadien On se souvient que ce 
dernier, devant le Canadian Club 
la semaine dernière, a déclaré 
que l'Occident ne peut ignorer 
indéfiniment l'importance et la 
force de la (Time dans les affai­
res mondiales.

L’action électorale et les entrepreneurs
OTTAWA. — Le ministre des 

postes a rappelé hier aux Com­
munes qu'il est interdit aux pe­
tits entrepreneurs qui exécutent 
des contrats pour son ministère 
de narticiper a des campagnes 
politiques, fédérales et provin- 

| ciales. M. Hamilton a précisé 
que des directives avaient été 
adressées à re sujet à tous les 
intéressés a la veille des élee- 

, lions de 1957. Ces mêmes direc- 
; lives sont renouvelées avant cha- 
' que élection. Mais le député so-

cial-democrate de Kootenay, M. 
Herridge, s'étonne que des res­
trictions aussi fortes s'appliquent 
lorsqu’un entrepreneur ne con 
sacre que quelques heures par 
jour à l'exécution de contrats de 
livraisons postales. Dans ces 
conditions, a-t-il dit, les entrepre­
neurs qui travaillent pour le 

' compte du ministère des travaux 
i publics ont-ils reçus les mêmes 
1 directives ’’ Le ministre, M Wal­
ker, a prié le députe de lui faire 

i tenir sa question par écrit.

Dans un mémoire qui a reçu 
les applaudissements des séna­
teurs par re qu'il leqr a paru la 
meilleure < tude jamais laite sui 
le sujet. M. F.T. Denton, écono­
miste de Toronto, autrefois em 
ployé du Bureau federal des sta­
tistiques, a déclaré que le chiffre 
de 1,0(10,000 de nouveaux emplois 
était basé sur une réduction du 
chômage actuel qui est de 6'sro 
de la force de la main-d'œuvre 
a environ 3rr. sur l'immigration 
de 100.000 travailleurs par année 
et sur l'augmentation naturelle 
de la population 

Le professeur John E. Deutsch. 
vice -recteur de l'université 

! Queen, do Kingston et économis­
te embauche par le comité du 

i Sénat pour diriger les etudes sur 
les problèmes de l'emploi et d? 
la main-d'oeuvre. a dit que le 
lait le plus éclatant de cette étu­
de. c'est que la moitié de l'aug­
mentation de la force ouv rière du 

i Canada au cours des dernières 
années provient de l’immigra- 

1 tion. Il a ajouté que les plus gran­
des difficultés pour résoudre le 

! problème du chômage provien­
nent du fait que la majorât des 

! Canadiens qui cherchent un em 
ploi ne sont pas suffisamment 

] instruits et manquent des con­
naissances nécessaires pour oc­
cuper les emplois qui sont of­
ferts.

Dans son mémoire, M. Denton 
a dit que les jeunes ont tendance, 
depuis cinq ou six ans. a restei 
plus longtemps -aux études et il 
a exprimé le souhait que cette 
tendance s'accentue

Mais au cours des dix derniè­
res années, a-l-il dit, il y a eu 
une augmentation de 50 pour

cent du nombre des femme* 
dans la main-d'oeuvre canadien­
ne; une grande partie de eett* 
hausse est constituée de fem­
mes mariées au-dessus rie 35 
ans. Le nombre des femme» 
dans la main-d'oeuvre canadien­
ne augmente Irois fois plus vil# 
que celui des hommes, a-t il pré­
cisé.

Les jeuens délaissent l'agri­
culture pour gagner les rentre» 

(Suite n la page 10)

Fabrication de 
poutres d'acier à 
St-Gédéonf Beauce
ST-GEDEON DE-BEAUC'E ~

' La compagnie Canam Steel 
1 Works Inc. construira un lami­
noir secondaire » St-Gédeon, 7$ 
milles au sud-ouest de Quebec, 

.a annoncé hier. M. labbe Napo- 
Iléon Roy, curé de l'endroit.

Cette industrie metallurgiqu#
! canado-américame, qui ouvrira 
• ses portes au debut de février 
| 1961. fabriquera des poutre» 
i d'acier et sera une filiale d'un#
! usine semblable de la Carolln#
; du Nord.

Trois industriels, dnnl un Ca­
nadien et deux Américains, sont 
les directeurs de cette entre- 

i m ise: il s'agit de M. Roger Ou­
til. de St-Georges-de-Beauce, d# 
MM. Goldberg et Striberg. d# 

: Boston
L'acier qui sera transformé 

dans celle usine proviendra di­
rectement de Belgique

(Suite a la page 10)

LES 3 ET 4 DECEMBRE

Pour le$ 86 ans de sir Winston Churchill
OTTAWA. — ("est avec em­

pressement et une unanimité en­
thousiaste que les Communes ont 
voté hier une motion de félicita­
tions et de bons voeux à Ladres 
se de sir Winston Churchill qui 
vient d'avoir 86 ans Proposée 
par le premier ministre Diefen­

baker, la motion était appuyée 
par le chef de l'opposition M. 
Pearson. L'un et l’autre ont rap­
pelé le glorieux passé de sir 
Winston, notamment son rôle au 
rours de la 2e guerre mondiale 
Au nom du PSD. M Argue s'est 
rallié a ses deux collègues

350 participants attendus au 
colloque du Nouveau parti

On prévoit une nette prépondérance de» délégué» 
du Québec au colloque d'orientation du Nouveau parti, 
qui aura lieu les 3 et 4 décembre prochains, en l'hôtel 
Sheraton -Mont-Royal, dans la métropole. On attend 
quelque 350 participant» de l eft du Canada, dont 200 
de la province de Québec.

Discrimination interdite dans l’habitation
OTTAWA — Le ministre ries 

travaux publics a annoncé aux 
Communes hier 1'adoptinn de 
nouveaux règlements interdi­
sant les distinctions injustes 
fondées sur la race, la couleur 
ou la religion, règlements dé­
sormais intégrés à la loi natio­
nale sur l'habitation En vertu 
de ces nouvelles dispositions, 
un arbitre sera saisi de toute 
plainte en ce sens. Tout cons­

tructeur commercial nu tout ex­
ploitant des établissements 
construits sous l'empire de la 
loi sur l'habitation ne pourront 
plus recevoir de prêts de l'Etat 
durant trois ans s'il est prouvé 
qu’ils se sont rendus coupables 
de discrimination. Une clause à 
cette fin sera insérée désormais 
dans les contrats de prêts hypo­
thécaires.

entre le gouvernement et 
(Suite à la page 10)

la 1 permis d'une valeur 
798.922.

de $201,- Réélection des comités sénatoriaux

SAINTE-CATHERINE -BERRI • DE MONTIGNY - SAINT-HUBERT

Le terrain des RR. SS. de 
la Providence est en vente

Lai Soeur» de la Providenc» ont décidé d» mettre en vente 
le terrain d# 110,000 pied» carré» qu'elle» possèdent eu coeur 
de le métropole et qui comprend tout le quadrilatère formé 
par le» rue» Ste-Catherine, Berri, De Montigny et St-Hubert.

Au cours d une entrevue télé-1 me consentie à M. Harry E 
phonique qu elle accordait hier Candib une “promesse de vrn- 
soir au “Devoir”, la Rév. Mère te" et même une "option sur 
Jean du-Cah aire, dépositaire ge- cc terrain exceptionnel"; le 
nérale de la communauté, a grand quotidien montréalais af 
confirmé la mise en vente. Elle firme que le prix de vente a 
a précisé qu’une exclusivité, été fixé a $4,500.000.

OTTAWA — Les présidents 
des 15 comités permanents du 
Sénat lors de la dernière ses­
sion ont été réélus a l'unani­
mité hier au cours d'une réu­
nion conjointe de ces comités 
qui n'a duré que cinq minutes.

Le sénateur Walter Aseltinr, 
leader du gouvernement, a dé 
claré que ces comités avaient 
accompli un travail efficace Lan 
dernier et qu'il ne voyait aucune 
raison d'apporter des change­

ments dans leur composilion Sa 
! proposition a été appuyée par le 
■ sena'eur W. Ross Macdonald. 
! leader de l'opposition.

Le sénateur Waller Hayden, 
libéral d'Ontario, a été réélu 
président de l'important comité 
des banques et du commerce et 
le sénateur Gunnar Thorvald­
sen. conservateur du Manitoba, 
présidera de nouveau le comité 
des relations extérieures.

Celte manifestation suit de 
près le colloque des mtellec 
luels canadiensfrançais et le 
congres annuel de la Fédération 
de* travailleurs du Québec qui 
ont imposé le projet de forma 
lion d'un nouveau parti pohti 
que a l'attention de l'opinion 
publique de celle province 1^ 
colloque ri orienlation s'adresse 
en particulier aux syndiqués, aux 
membres du Parti social démn- 
cralique et aux personnes qui 
ont déjà donné leur adhésion 
de principe au nouveau parli 

Les principaux orateurs invi­
tés sont MM. T.C. Douglas, pre­
mier ministre social-démoerali 
que de la Saskatchewan. Claude 
Jodoin, président du Congrès du 
travail du Canada, Gérard Pi­
card, président de la Fédération 
nationale de l'imprimerie et de 
l'information (CSN), Hazen Ar­
gue. leader national du PSD. 
David Lewis, président national 
de ce parti. Michael Oliver, pro 
fesseur à l’université McGill, et 
George Hurt, directeur canadien 
ilu Syndicat des travailleurs unis 
de l'automobile.

l,es participants au colloqu# 
auront des discussions *ur tea 
questions internationales, eco­
nomiques, sociales, politiques, 

(Suite à la page 10)
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DEMANDES

Droits de douane sur les lampes japonaises

valable jusqu'au 20 décembre 
prochain, a été accordée à la 
société Candib Limitée, exclu­
sivité en vertu de laquelle le 
terrain impliqué ne peut être 
vendu sans que celle société ne 
soit partie à la transacton.

Mère Jean-du-Calvaire a 
pendant démenti catégorique­
ment les allégations publiées 
hier dans La Presse ", suivant 
lesquelles elle aurait elle mé

Mère Jean-du-Calvaire s'est 
dite un peu etonnee que "La 
Presse" ait accordé autant d'im­
portance à l'exclusivité accordée 
a la société Candib. Apiès avoir; 
rectifié les faits, elle a laisse j 
entendre Qu elle ne voyait dans ! ' 

| cet article du quotidien montrés- 
ce- 1 lais qu'une tentative, de la part 

de M Candib, pour obtenir de 
la publicité et ainsi réaliser la 
transaction avant le 20 décem­
bre

OTTAWA M Marcel Lam­
bert, secrétaire parlementaire 

i du ministre du revenu national, 
a declare hier aux Communes 

I que les importateurs canadiens ! 
j ne pourront pas se soustraire ’ 

à un accroissement des droits 1 
j de douane sur les lampes de 
radio japonaises importers par 
l'entremise des Etats-Unis Le 
Japon a récemment consenti a 
imposer une restriction volon­

taire sur les exportations de 
lampes au ( anada, et des ru­
meurs voulaient que certains 
importateurs contournent la res­
triction en les important via les 
Etats-Unis. M. Lambert a pré­
cisé que le tarif de douane des 
Etats-Unis s'ajoutera aux prix 
des lampes lorsqu'elles seront 
évaluées pour fins de douane 
au Canada.
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A deux ou trois reprises 
dans le passé, mon patron ] 
m avait offert une promotion. 
Je croyais que je n'avais pas 
les qualités requises pour di 
riger une équipe d'hommes, 
que mon patron voulait me 
tend-e un piège pour etalrr 
ma médiocrité devant tout le 
monde, et que le succès n'élait 
pas fait pour moi.

Un bon jour, j'ai commencé 
à suivre le cours de perfec­
tionnement de L’Institut de 
Personnalité Ce cours m'a re 
vêlé à moi-même. J'ai décou­
vert que j'étais meilleur que 
je ne le pensais. J'ai appris a 
faire valoir de; qualités et a 
utiliser des talents inconnus 
jusque là J’ai maintenant le 
goût de l’initiative, le désir 
des responsabilités Je suis 
beaucoup plus sûr de moi. Et 
je suis beaucoup plus heureux 
Je n'ai plus peur du succès.

Cet exemple est typique. Si 
vous pensez que ce rours est 
un simple cours de personna 
lité et qu'il s'adresse seule 
ment aux gens instruits ou 
timides, vous vous trompez 11 |

aide toute personne, homme 
ou femme, de 18 a 75 ans I,a 
seule condition requise est 
d avoir l'ambition de s'amélio 
rer sans cesse pour réussir 
toujours de mieux en mieux.

(est un cours sérieux, 
dirigé par des professeurs >pr 
cialisés. qui considèrent leur 
profession comme une voca 
tion C'est un cours pratique 
rie 15 semaines, un seul soir 
par semaine, ne comportant 
aucun travail a la maison 
( est un cours de qualité, re­
commande depuis 1954 par 
près de 3,00() gradués distin 
gués. Pourquoi ne pas consa 
crer seulement une soirée de 
votre mc pour en juger vous- 
morne la méthode et les ré- 
sultats'’ Soyez, des nôtres, ve­
nez. assister a une démonstra­
tion gratuite, vendredi le 2 
décembre ou lundi le 5 dé­
cembre à 8 heures au Palais 
du Commerce suite 222; 1600 
rue Berri et prenez l'ascenseur.

Pour d autres details, corn 
posez VT 2 8186.

(Quebec LA. 3 9119) .
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Le bill de Montréal
Le projet d’amendement à la Charte, 

que l’administration municipale veut 
soumettre à la Législature et que le Con­
seil est appelé à ratifer, prend une im­
portance spéciale après le double chan­
gement du 22 juin et du 24 octobre. Le 
gouvernement provincial doit modifier 
le régime d’administration de Montréal 
au début de 19G2; le premier objectif ce 
sera évidemment d’assurer à la métro­
pole un système plus efficace et plus dé­
mocratique, mais l’un des corollaires de 
cette refonte de la charte doit être de 
réduire dans une large mesure la néces­
sité, pour la ville, d’aller presque chaque 
année demander des pouvoirs spéciaux à 
Québec.

Ce n’est pas par caprice que les admi­
nistrateurs ont pris l’habitude depuis si 
longtemps de ce pèlerinage annuel; c’est 
qu’à la suite de difficultés financières et 
autres l’Etat provincial a été amené à 
plusieurs reprises à exercer une vigilan­
ce spéciale envers la métropole. Comme 
cela fournissait au gouvernement pro­
vincial un moyen efficace d’intervenir 
dans la vie politique de la grande ville 
qui joue un rôle dominant dans l’écono­
mie québécoise, l’habitude a été prise et 
conservée d’accorder des autorisations 
au compte-gouttes. Is» régime de l’Union 
nationale avait utilisé a fond cet instru­
ment de contrôle dictatorial.

Tl faudra donc que ça change, là aussi, 
mais en attendant, les circonstances ex­
ceptionnelles donnent une importance 
toute spéciale au bill de cette année. Il 
importe que la nouvelle administration 
municipale dispose sans retard des pou­
voirs dont elle a besoin pour amorcer la 
réalisation des éléments majeurs de son 
programme, et elle a moins de deux ans 
pour présenter aux contribuables des ré­
sultats concrets.

•
Parmi ces mesures urgentes, il en est 

deux qui — avec la réorganisation de la 
police — intéressent vivement la popu­
lation; il s’agit du métro et de la repré­
sentation de la ville dans la Corporation 
de Montréal Métropolitain; les deux su­
jets se rejoignent parce que le problème 
de la circulation se pose à la fois sur les 
plans local et régional.

Le plus élémentaire bon sens exige que 
les représentants de la ville à la C.M.M. 
soient les porte-parole de l’administra­
tion au pouvoir à l’hôtel de ville. F,a for­
mule» qui maintient comme délégués de la 
métropole des gens qui ne sont plus mem­
bres du Conseil et d’autres qui sont dans 
l’opposition est un bel exemple des ma­
noeuvres antidémocratiques de l’Union 
nationale pour dominer la ville: c’est 
comme l’Exécutif no 2, ou Office de l’ha­
bitation salubre qui va heureusement 
disparaître.

L'administration montréalaise doit 
exercer dans l’organisme régional une 
influence majeure et en quelque sorte un 
droit de veto puisque la métropole est 
appelée à payer les deux tiers des dé­
penses. L’avènement d’un gouvernement 
de la région est nécessaire, mais il ne faut 
pas aller trop vite afin de ne pas com­
promettre les finances des municipalités 
concernées, en commençant par Mont­
réal. Préparer un plan directeur métro­
politain, c’est conforme au programme 
du Parti civique; une représentation 
vraiment démocratique de la ville à la 
C.M.M. pourra protéger les intérêts de 
la métropole dans ce travail.

Quant à la mise en vigueur d’un tel 
plan régional, avec l’entreprise de tra­
vaux considérables et l’organisation de 
certains services intermunicipaux, il fau­
dra procéder avec prudence, et proba­
blement par étapes, attendre aussi que 
l’Etat provincial ait réorganisé ses rela­
tions fiscales avec les municipalités, car 
c’est un aspect capital du problème.

I,a semaine dernière, au cours d’un 
débat à Québec, le premier ministre Le­
sage a réitéré sa promesse quant au paie­
ment du çoût du boulevard Métropoli­
tain, et il a ajouté; “Nous avons tou­
jours cru que les routes à circulation ra­
pide qui traversent les grandes villes 
sont des voies provinciales.” C’est d-ns 
la ligne du rapport Tremblay, et cette 
affirmation, qui va bien plus loin que le 
cas particulier d’un boulevard, est d’une 
importance majeure pour le développe­
ment de la région ïtk tréalaise. Mais il 
faut s’engager dans ce,te tâche avec pru­
dence, afin que tous les aspects soient 
étudiés et toutes les difficultés résolues.

•
Le cas du métro illustre bien la confu­

sion actuelle qui gêne le progrès urbain 
comme le développement régional. Nor­
malement oette entreprise devrait rele­
ver de la Commission de transport déjà 
chargée du transport en commun dans la 
métropole. Or si cette commission est en 
principe municipale, elle est en pratique 
trop indépendante des autorités mont­
réalaises, et ses services s’étendent déjà 
assez largement dans d’autres villes de 
la région.

Un jour ou l’autre, les transports en 
commun devront relever, en tout ou en 
partie, de l’autorité régionale. Demander 
que Montréal dispose de pouvoirs réels 
sur la C.T.M. c’est peut-être anachroni­
que dans la mesure où l’administration 
(le Montréal gérerait un service déjà in­
termunicipal.

D’autre part, c’est Montréal qui a be­
soin du métro, et c’est sur le territoire 
de la métropole qu’on va construire le 
réseau initial. Le Parti civique a pris 
des engagements formels à ce sujet, et 
c'est lui qui a obtenu là-dessus un man­
dat catégorique des Montréalais. L’admi­
nistration Drapeau-Saulnier ne peut 
donc pas se désintéresser de cette tâche 
urgente et essentielle, ni s’en remettre à 
d’autres pour réaliser sa promesse aux 
électeurs.

•
11 ne saurait être question de confier 

ce travail à la seule responsabilité de la 
C.T.M., et cela pour plusieurs raisons 
importantes. D’abord, la C.T.M. ne va 
jamais devant les électeurs et n’a pas de 
comptes à rendre à l’hôtel de ville. Or 
c’est l’administration municipale qui de­
vra rendre compte aux électeurs, dans 
moins de deux ans, du sort de cette pro­
messe électorale.

Pourtant, ce n’est pas là la principale 
objection. Si la C.T.M. avait le pouvoir 
de construire un métro, elle pourrait con­
tracter des obligations financières qui se 
traduiraient par de nouveaux impôts 
pour les Montréalais. Le Parti civique a 
promis de rétablir la situation financière 
après trois budgets lamentables. Ce se­
rait trahir son mandat que de laisser un 
organisme fort peu démocratique endet­
ter la ville, sans contrôle immédiat du 
Conseil municipal.

Cela explique que l’administration de­
mande pour la ville elle-même le pouvoir 
de construire le métro. Elle a le devoir 
de conserver l’initiative dans l’accom­
plissement de son mandat. L Exécutif et 
le Conseil décideront ensuite des moyens 
les plus appropriés. Si la ville juge à 
propos de confier ce travail à la C.T.M., 
alors celle-ci sera le mandataire de l’ad­
ministration, de sorte que le contrôle po­
litique nécessaire sera assuré. Si l’admi­
nistration juge préférable de faire cons­
truire la voie souterraine par d’autres 
entrepreneurs ou par les services muni­
cipaux, pour ensuite confier la gestion 
du service à la C.T.M., elle aura toute 
l’autorité voulue pour décider. C’est 
normal, puisque c’est cette équipe poli­
tique que la population a portée au pou­
voir de façon non équivoque.

Paul SAURIOL

Blocs-Notes
D'abord

Tout ce que nout lise 
blêmes d'éducation — et 
projet d'université Sainte- 
la nécessité préalable de 
par le parti libéral.

M. Paul Gérin-Lajoie vient 
d’annoncer qu'elle aura lieu 
dès la session terminée: pour 
quoi ce délai de quatre ou 
cinq mois ? Sauf s'il faut uti­
liser ce temps en travaux pré­
liminaires, ce sera une demi- 
année de perdue. Peut-être 
aussi, au cours de la session, 
aura-t-on pris dea décisions 
graves — qui engagent l’ave 
nir, et k l'intérieur desquel­
les on auri déjà emprisonné 
les commissaires.

Ceci vaut très particulière­
ment pour l’université Sainte- 
Marie. J'ai là-dessus, comme 
presque tout le monde, une 
opinion personnelle. Mais il 
faut bien reconnaître que des 
arguments vigoureux sont em­
ployés de part et d'autre. Qui 
va départager les deux camps’ 
Le gouvernement? Prendra-t-il 
seul cette responsabilité re­
doutable?

l'enquête
ma ces jours-ci sur les pro- 
tres particulièrement sur le 
Marie — noua convainc de 
la grande enquête promise

En dernier ressort, c'est lui 
qui tranchera. Ne trouverait- 
il pas prudent d'avoir désigné, 
au-dessus de la mélée, des ar 
bitres qui l'aideraient à pren 
dre une décision sage ’

Deux conception* de 
l'université

Ce qui se dégage avec un 
relief de plus en plus net, 
c’est que deux conceptions de 
l’université sont en cause : 
l’américaine et l'européenne. 
On met le gouvernement en 
devoir de se prononcer entre 
ces deux conceptions. S’il ac­
corde aux Jésuitea la charte 
qu’ila demandent, le gouver­
nement ae trouvera, qu'il le 
veuille ou non, à opter pour 
la conception américaine. 
S'estime-t il prêt à choisir de 
la sorte ?

St le gouvernement Lesage 
accepte le projet avant l’en­

quête, il lui sera beaucoup 
plus difficile de refuser des 
droits analogues aux institu­
tions classiques des Trois- 
Rivières ou de Rimouski. Il 
risque d’être entraîné par la 
logique des faits. 11 aura pour 
lui des garants comme les PP. 
Angers et Plante, dont l’opi­
nion nous inspire le plus 
grand respect ; mais il aura 
contre lui une thèse défendue 
par Mgr Paul-Emile Gosselin 
et par Krançois-Albert Angers, 
sans compter les trois quarts 
des professeurs d'universités 
déjà existantes. Sans doute, 
il lui faudra bien, un jour, 
conclure le débat ; après l’en­
quête, ne sera-t-il pas plus 
armé ?

Le P. Lebel déclarait avant- 
hier qu’une enquête sérieuse 
prendrait bien deux ou trois 
ans : c'est évident ; et plu­
tôt trois, plutôt quatre que 
deux. Mais quand il s'agit 
d’entreprises de cette enver­
gure, est-ce que trois ou mê­
me quatre ans d'enquête et 
de réflexion sont un délai 
déraisonnable ? Si le gouver-

La défense de la langue française

Du bon usage de la virgule
Par R. Le Bidois

Les auteurs qui méprisent, dédaignent ou galvau­
dent les signes de ponctuation allèguent volontiers que 
les anciens ignoraient l'usage de ces signes et se tai­
saient pourtant comprendre. A quoi l'on répondra d'a­
bord que le français est plus exigeant en cette matière 
que le grec ou le latin, et ensuite qu'il ne manque pas 
de cas où l'absence de ponctuation dans des textes an­
ciens créait d’étranges équivoques, à preuve le célèbre 
dicton “Pour un point, Martin perdit son âne”, qui a tait
couler beaucoup d’encre (1 )

Mais revenons au sujet de la 
virgule, que nous avons abor­
dé l'autre jour. Ce n’est évi 
demment pas le lieu de passer 
en revue toutes les fonctions 
de la virgule et le lecteur cu­
rieux pourra consulter les ou 
vrages spéciaux sur la ponctua­
tion (2). Rappelons seulement 
quelques emplois particuliers 
qui font souvent achopper nos 
contemporains.

Pour isolor
L'un des rôles traditionnels 

de la virgule est d'isoler un 
mot (ou groupe de mots) qui 
ne se rattache pas directement 
au reste de la phrase ou qui 
en rompt le cours normal. 
C'est le cas, notamment, de 
l'incise (“Us détenaient, disait- 
on, plus d’un cinquième 
de la fortune pingouine’’), 
des parti, ipiales 
(“Les parts étant faites, le lion 
parla ainsi”), et des complé­
ments circonstanciels” placés 
avant le sujet ("Demain, dès 
L'aube, à l'heure où blanchit la 
campagne, je partirai”).

De même, U convient de fai­
re suivre d une virgule le sujet 
ou le complément mis en ve­
dette et repris ensuite par un 
pronon: "Le paradis, c’est 
d'être clairvoyant et fiévreux” 
(M. Barrés); "Ces matinées té­
nébreuses de /'hirer, qu’il les 
haïssait!” (F. Mauriac). Il faut 
donc considérer comme une 
négligence ou une imitation 
malencontreuse du style parlé 
des phrases comme celles-ci: 
"L’ennui c'est qu'il n'était pas 
non plus un bourreau” (les 
Mandarins, p. 83); "Les gran­
des aventures tu sais bien que 
tu n'es pas fait pour (sic)” 
(ibid., p. 349).

fin mot en apostrophe ap­
pelle normalement une virgule 
(et même deux, s’il n'est pas 
en tête de la phrase): "Poète, 
prends ton luth ..“Debout, 
les morts!" "Entends, ma chè­
re, entends la douce nuit qui 
marche”. Cet usage, qui est 
conforme aux exigences de la 
diction comme à celles de la lo­
gique, n'est pas toujours ob­
servé. Un livre qui fit naguère 
beaucoup de bruit s’intitulait 
"Bonjour tristesse", et je ne 
sache pas que l’on ait signalé 
cette curieuse absence de vir­
gule.

Plus récemment, Stéphane 
Jourat publiait cher. Julliard 
un roman dont certaines an­
nonces présentaient le titre 
sous la forme suivante: "En­

tends ma chère, entends"; ce 
qui donnait a croire que “ma , 
chère' était le complément di­
rect du verbe "entends ", alors 
qu’il s'agissait, comme le mon­
tre le vers de Baudelaire cité 
plus haut, d’un simple voca­
tif. On n'ose imaginer ce que 
l'auteur des Pleurs du mal 
aurait pensé s’il avait pu voir 
ainsi écorcher —ou écorche— j 
l'un de scs vers justement cé- ! 
lèbre; d'autant plus que Bau i 
delaire était extrêmement at- ! 
tentif aux questions de ponc- ; 
tuation. A la suite de je ne ! 
sais quelle coquille qui s'était | 
“glissée” dans un de ses poè- 1 
mes. il écrivit à son éditeur I 
(10 juin 1863): “Je vous acais I 
dit: supprimez tout un mor 
ceau si une virgule vous dé­
plaît dans le morceau, mais 
ne supprimez pus la virgule: 
elle a sa raison d’être.”

La clarté exige également 
une virgule (ou deux) auprès 
des appositions: “ Amants, 
heureux amants, voulez-vous 
voyager?” (La Fontaine); “O 
mort, vieux capitaine, il est 
temps, levons l’ancre” (Bau­
delaire); “Nous autres, civili­
sations, nous savons mainte­
nant que nous sommes mor­
telles" (Valéry). J'ai rappelé 
l’autre jour que certains poè­
tes contemporains suppriment 
cavalièrement les signes de 
ponctuation. L'auteur d’A/- 
cools écrit ainsi: ‘‘Bcrnère n 
tour Eiffel le troupeau des 
ponts bêle ce matin.” Mais 
dans la prose la plus prosaï­
que. on rencontre trop sou­
vent aussi des phrases où l'an- 
position n’est pas séparée de 
son contexte par une virgule: 
“Le général Catronx arand 
chancelier de la Légion d'hon­
neur ..”

Ambiguïtés
A côté de ces négligences 

qui, reconnaissons-le, sont as­
sez vénielles, il y a des cas où 
la méconnaissance des régies 
élémentaires de la ponctua­
tion crée de graves ambiguï­
tés. En voici un exemple ca­
ractéristique. Dans une “pro­
position de résolution", qui 
porte la signature d’un émi­
nent député, membre de l’Ins­
titut par surcroît, j’ai relevé 
les phrases suivantes: “Parmi 
ces propositions de loi (sur la 
en a trop peu. qui présentent 
nous a semiblé. que le mm/en 
procédure d’urgence).... il v 
un intérêt réel et urgent.... H 
le plus simple de réduire le

nement Duplessis avait suivi 
le conseil de la commission 
Tremblay dès 1956, l'enquête 
serait vraisemblablement ter­
minée ; mais tout ce temps 
perdu nous force-t-il mainte­
nant à nous hâter trop ?

Antijésuitisme
Le P. Lebel, dans sa cause­

rie d’avant-hier à la Saint- 
Jean Baptiste, a utilisé des ar­
guments malheureux. Il a 
rappelé que la Compagnie de 
Jésus a une longue expérien­
ce de la persécution, et ajouté 
qu’il n’y a pas lieu de s'éton­
ner si son projet actuel est 
combattu. Les Jésuites en 
sont-ils vraiment convaincus ? 
Ce serait les persécuter que 
de ne pas leur accorder le 
droit d’avoir, à eux seuls, 
deux universités dans la mé­
tropole canadienne ?

J'ai beau m’examiner, je ne 
me sens ni la situation ni 
l’àme d'un persécuteur de Jé­
suites. Je ne me sens pas 
deux sous d'antijésuitisme. Je 
compte des Jésuites parmi 
mes parents et mes amis. J'ai 
fait mon cours chez eux. Mes 
trois garçons ont étudié ou 
étudient encore chez eux, pré­
cisément à Sainte-Marie : on 
excusera le recours à ces ar­
guments personnels, mais je 
me demande k quels autres 
on peut faire appel quand on 
se trouve en face d’une atti­
tude aussi passionnée.

Les Jésuites maintiennent 
et créent chez nous des insti­
tutions fécondes. Personne ne 
songe k les en priver — à 
nous en priver —. Comme tout 
le monde, ils rencontrent par­
fois des obstacles. Mais leurs 
oeuvres sont nombreuses et 
peu discutées. Ils possèdent 
dans la province plus de col­
lèges classiques que n'en diri­
gent tous les laïcs ensemble : 
est ce là subir la persécution' 
Le P. Lebel declare par ail­
leurs, à l’adresse des laïcs : 
“Il est facile et peu construc­
tif de crier à la persécution, 
il est beaucoup plus difficile 
de passer à l’action vraiment 
constructive”. Très difficile, 
certes ...

Virer laïcisants
Les propos du P. Lebel sur 

le "laïcisme" nous paraissent 
trop sommaires pour être vrai­
ment utiles. Que veut dire 
“laïcisant”, et qui sont les te­
nants de ce “laïcisme"?

Je m'étonne que, depuis le 
début de ce débat, aucun 
clerc n'ait encore manifesté 
publiquement et avec force

qu'il comprend le sens de cer 
laines réclamations de laïcs. 
Jouant sur l'équivoque, plu­
sieurs ont au contraire accusé 
leurs vis-à-vis d'arrière-pen- 
sces anticonfessionnelles •— 
que certains laïcs ont sans 
doute, mais contre quoi plu­
sieurs n’ont cessé de protes­
ter, et qui, d'ailleurs, ne chan­
gent rien au bien-fondé des 
demandes laïques légitimes.

Ce silence est pesant.
On a raison de discuter en 

soi le projet “Sainte-Marie", 
et non dans ses références à 
la question laïque. 11 faut 
l'examiner d'abord sur le plan 
universitaire, où il se pose. 
Cependant, il serait impru­
dent d'écarter l’autre aspect 
indéfiniment. Nous l'écrivions 
plus haut : l’université Sain­
te-Marie ouvrira vraisembla­
blement une voie par où pas­
seront Trois-Rivières, Rimous­
ki, et d’autres collèges classi­
ques. Comme il n’est pas très 
probable que ces futures uni­
versités soient dirigées par les 
laïcs des Trois-Rivières ou de 
Rimouski, autant se rendre 
compte de ce qui est peut- 
être en train de s'amorcer.

Bien sûr, on peut entrete­
nir là-dessus des opinions di­
vergentes. Mais dans le con­
texte actuel, au sein d’un mi­
lieu engagé dans une rapide 
évolution, je m’étonne que des 
prêtres, en tant que prêtres, 
n’accordent pas un certain 
poids à ces considérations. Et 
je me situe ici uniquement 
sur le plan religieux.

Au-delà des divisions
Revenons à l'ensemble de 

la question.
Elle est posée à toute la 

province. Elle provoque des 
explosions. Elle excite les es­
prits. les fait chercher, propo­
ser des solutions opposées, et 
manifeste un état de crise.

Le gouvernement provin­
cial a promis de s'y attaquer. 
11 a annoncé la tenue d'une 
enquête royale. Les échauf- 
fourées actuelles manifestent 
que cette enquête sera plus 
utile si elle est préalable aux 
décisions importantes du gou­
vernement.

Quoi qu'on pense de l’ins­
truction gratuite, du cours 
classique, du rôle des univer­
sités, du Conseil de l'instruc­
tion publique, des universités 
Sainte-Marie et Loyola : on 
peut se mettre d'accord sur 
la nécessité de porter son re­
gard sur l’ensemble du pay­
sage. D'abord l'enquête.

ANDRE L.

( 1/

Notre rideau de fer clough

Lettres au “Devoir”
Quand donc nous déjoualiseroiis-nous ?

Nous parlons jouai,
Or la langue est la mani­
festation de la pensée, de la 
culture d’un peuple.
Donc, nous sommes des 
jouaux.
Nous ne pouvons que nous 

soumettre à la triste évidence 
de ce syllogisme; nous som­
mes un peuple de jouaux!

Remarquez que cela peut 
avoir bien des avantages (pour 
les autres!) On peut nous em­
barquer sur le dos tant qu'on 
veut; nous sommes faits pour 
ça, et nous l'avons large, le 
dos! Le cheval étant un animal 
domestique, sa fonction est de 
servir aux autres.

L’élite serait exemptée du 
joualisme, à ce qu’il parait. 
Cette élite qui est supposée 
éclairer et diriger le peuple. 
Or, elle ne fait que répéter 
sur tous les tons, à ce pauvre 
peuple, qu'il est “jouai”. On 
dirait qu'elle prend plaisir à 
lui mettre son joualisme sous 
les yeux, avec une persistance 
inlassable.

Mais, c’est dangereux, ça. Ca 
risque de le faire devenir 
jouai pour de bon, à force de 
sc le faire dire. La répétition 
risque de s’inscrire dans son

nombre de demandes de dis­
cussion d'urgence était de li­
miter les jours, où elles pour­
raient être déposées... Le bu­
reau de l’Assemblée décide, 
s’il y a lieu ou non, de les no­
tifier au président du con­
seil...” On constatera sans pei­
ne que ce texte ne contient 
pas moins de quatre fautes de 
ponctuation. D'abord, la virgu­
le qui suit “il y en a trop peu” 
sépare sans aucune raison le 
pronom relatif de son antécé­
dent. Ensuite, la virgule pla­
cée entre “il nous a semblé” 
et “que" est tout à fait injus­
tifiable: contrairement à l’usa­
ge de l'allemand, le français 
n’intercale jamais de virgule 
entre le verbe principal et la 
subordonnée complétive. Au­
cune raison non plus de disso­
cier par un signe de ponctua­
tion le groupe “les jours où” 
oui forme un bloc indivisible. 
Enfin, dans la dernière phra­
se. les deux virgules qui en­
cadrent les mots “s’il y a lieu 
ou non” forment un véritable 
contresens. Ainsi ponctuée, la 
phrase signifie que le bureau 
de l’Assemblée, s’il y a \’eu 
ou non (c’est-à-dire: même 
s’il n’y a pas lieu!), décide de 
les notifier, etc. Voilà où peut 
conduire l’abus de la ponctua­
tion!

Propositions rolatives
Au sujet des propositions re­

latives, dont la citation précé­
dente nous fournit deux exem­
ples. il faut signaler un point 
de grammaire intéressant. Ces 
relatives peuvent être, en ef­
fet, de types très différents. 
Les unes servent à déterminei 
un antécédent qui, autrement, 
serait vague et incomplet. Soit, 
par exemple, cette phrase de 
La Rochefoucauld: "Il y a peu 
d’honnêtes femmes qui ne 
soient lasses de leur métier." 
De toute évidence, il est abso­
lument impossible d'ajouter ici 
une virgule devant le pronom 
relatif; le moraliste, si peu 
"féministe" qu’il soit, veut 
dire, non pas que le nombre 
des honnêtes femmes est ré­
duit, mais qu’il n'en est guère 
parmi elles que leur métier — 
si “métier" il y a — ne finis­
se par lasser.

Mais à côté de ces relatives, 
que l’on pourrait appeler inté- 
grantes, ou essentielles, il y a 
des “relatives accidentelles", 
qui énoncent une simple addi­
tion. une explication plus ou 
moins utile. Ainsi, à propos 
des hommes en général, on 
écrira, en encadrant la relative 
entre deux virgules; "Les hom­
mes. qui sont mortels, de 
tiraient se préparer à la mort." 
Il serait adsurde d’écrire sans 
virgule; “Les hommes qui sont 
mortels, devraient, etc.", car on 
donnerait ainsi à entendre que, 
parmi les hommes, il y en a 
qui ne sont point mortels!

On voit que la ponctuation 
n’est ni un luxe inutile, ni une 
fantaisie inventée et imposée 
par les pédants. Mai# je n'ai 
fait qu'effleurer le sujet et il 
faudra y revenir ...

(1) Voir dans la belle revue 
Miroir de l’histoire de novem­
bre 1960 un article très docu­
menté de J. Bourgeat sur ce 
dicton.
(2) H. Sensine: la Ponctuation 
en français ( Payot 1 et surtout 
J. Damourette: traité moderne 
de ponctuation (Larousse).

(Tous droits réservés pour 
L* Devoir et Le Monde).

subconscient, et de l'enfoncer 
encore plus creux dans son 
supposé complexe d’infériori 
lé. , ,

On l’sait qu'on est jouai, 
pis qu’on est jouai tout le 
tour! On l'sait qu’on fait dur 
Mais arrêtez de nous le dire! 
Proposez quelque chose de po 
sitif, quelque chose de cons­
tructif. La négation, ça mène 
nulle part!

Parle, pis parle, pis parle. 
On n'arrive à rien. Pendant ce 
temps-là le peuple se “jouali-

se” de plus en plus. Je crois 
qu'il a suffisamment pris 
conscience de son joualisme, 
ce peuple, et, je vous l’assu­
re, il e.st prêt à tout faire 
pour se déjoualiser. Il est prêt 
a accepter et à suivre tout ce 
qu'on lui proposera de bien. 
Mais agissez, que diable! On 
en a assez dit de belles phra­
ses. Un peuple, ça vit d'ac­
tion! Un peuple, ça vit d'es­
poir!

UN JOUAL

Noms anglais
M. le directeur,

Permettez-moi de vous félici­
ter pour votre article traitant 
des entreprises canadiennes- 
françaises et des noms anglais 
dont elles s’affublent.

Nous aimerions voir “Le De­
voir” continuer, comme par le 
passé, son activité dans ce sens, 
et spécialement auprès de la

classe professionnelle quell# 
rejoint très facilement.

Veuillez croire, cher mon­
sieur. à notre profonde recon­
naissance.

Vos tout dévoués,
HEBERT & DOLAN, 

notaires
par Paul Dolan, 

Montmagny.

"Pourrissement''’
M. le rédacteur,

Sous la rubrique tribune li­
bre, auriez-vous l'obligeance de 
reproduire cette lettre ouverte, 
s'il vous plait. Je vous remer­
cie de l’accueil favorable que 
vous lui faites.

Au programme “Politique 
provinciale” de la fin de semai­
ne, M. Gérard Thibault, l’un 
des éminentissimes politicall 
leurs de l’Union nationale, a ac­
cusé à deux reprises l'hon. Re­
né Lévesque d'employer le mot 
“pourrissement" plutôt que 
"pourriture”.

Si le parti de l'Union natio­
nale ne trouve pas des délégués 
autres que ceux de la trempe 
de M. Gérard Thibault qui amè­
ne au public des arguments 
pour le moins banals (que M. 
Thibault vérifie le sens de ce 
pluriel dans son gros diction­

naire' pour se défendre des ac­
cusations qui lui sont portées a 
juste titre, ce parti pourri con­
tinuera à faire piètre figura 
dans l’oppasition autant qu’il l'a 
été dans l'administration.

Je ferai remarquer à M. Gé­
rard Thibault qu'après avoir ac­
cusé l'hon. René Lévesque de 
faute de vocabulaire, il a de 
suite commis lui-même une 
faute grammaticale en parlant 
des “sanatoria ". Or ce mot 
n'existe ni dans le dictionnaire 
de M. Thibault ni dans le mien. 
Il aurait fallu dire : "des sana­
toriums".

Mais que l'un et l’autre dépu­
tés se consolent car, bienheu­
reux sont les hommes à qui 
l'on n’a que des fautes de lin­
guistique à reprocher!

Marcel Charette 
Asbestos.

Province
Monsieur le directeur,

J'ai assisté dernièrement à 
l'hôtel Reine Elisabeth, à Mont­
réal, au congrès des commis­
saires d’écoles.

Le 11 novembre une grande 
démonstration militaire a eu 
lieu au monument des anciens 
combattants, voisinant la cathé­
drale.

Après cette démonstration, 
avec nh ami nous sommes allés 
voir les couronnes de fleurs qui 
ont été déposées.

Quelle ne fut pas notre sur-

Compléter le
Monsieur le rédacteur.

Tous, nous reconnaissons 
les qualités vraiment remar­
quables de nos recensements 
fédéraux, surtout ceux de 
1931, 1941, et 1951. Nous y 
trouvons facilement une mine 
de données fondamentales se 
rapportant à de très nom­
breux aspects de nos caracté­
ristiques canadiennes. Etant 
données l’importance et la va 
leur de ces documents de pre­
mière main, l’on comprend 
alors que l'on discute des for­
mules à employer, des con 
ceptions à définir et des amc 
liorations à apporter.

Malgré leurs richesses géné­
rales, nos recensements sont 
pauvres en ce qui concerne 
les faits religieux, catholiques 
ou autres. Il est pratiquement 
impossible de trouver les chif­
fres les plus élémentaires 
pouvant exprimer des indica 
lions sur la vitalité religieuse, 
par exemple, le nombre rie fi­
dèles par diocèse, le nombre 
de catholiques par prêtre à 
Montréal, le mouvement des 
vocations religieuses, la pas- 
toralisation des emplois, la 
migration des clercs ... Per-

Nouvelle
M. le rédacteur,

Puis-je vous remercier de tout 
mon coeur pour les nouvelles 
au sujet de la France qui appa­
raissent dans "Le Devoir’’, fei- 
on ne peut jamais entendre ou 
lire les bulletins ou les opinions 
sans “slant". Radio-Canada a 
deux hommes que jentends 
toujours avec amertume, il s'a­
git du professeur Kearns et M. 
Douglas Lachance. J’ai déjà 
écrit à Radio-Canada de leur 
demander que M. J.-M. Léger 
parle quand il s'agit d'un dis­
cours sur les politiques françai­
ses. Mais ça ne sert a rien, 
Radio-Canada m'a répondu que 
1« professeur connaît bien la

rançaise
prise d'y voir au centre, bien à 
la vue, une couronne déposéo 
au nom du lieutenant gouver­
neur canadien-français de la 
seule province française du Ca­
nada, et dont l'inscription était 
ainsi libellée.

LIEUTENENT GOVERNOR 
PROVINCE OF QUEBEC 
Actuellement l'on dit que no­

tre peuple parle JOUAL. le 
crois qu'il serait à propos de 
dire que certains écrivent VA­
CHE.

Un secrétaire de C.-scolaire.

recensement
sonne ne sait exactement la 
nombre total de prêtres, de 
pères, de religieuses et de 
frères. Beaucoup de recher» 
ches ne se font donc pas, fau» 
te de chiffres de base.

Dans ce domaine, notre re­
censement fait piètre figure a 
côté de ceux de certains pays 
— de réputation moins reli­
gieuse — de l'Europe occiden­
tale.

Il n’y a aucune raison pour 
que notre recensement natio­
nal ne soit pas aussi complet 
dans le champ socio-religieux 
que dans le commerce de dé­
tail.

Si le gouvernement accep; 
tait cette suggestion — qui 
n’est d’ailleurs pas nouvelle, 
car nous l'avions déjà présen­
tée lors du dernier recense­
ment en 1956 — il serait sou­
haitable de continuer à tenir 
compte des différences ethni­
ques de la population; au Ca­
nada, en effet, il y a un rap­
port étroit entre les élé­
ments ethniques et religieux.

Louis-Edmond Hamclin, 
directeur.

Institut de Géographie, 
Université Laval.

de France
France; quant à moi, je suis 
"préjugée".

Permettez-moi de féliciter M. 
Léger pour tous les articles — 
surtout ceux qui appartiennent 
à la France. l'Algérie et l'Afri­
que du Nord.

Mlle S. A. Sinclair,

On trouvera d’autres 
lettres au Devoir 

en page six
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ALGERIE : de Gaulle >e rendra le 9 décembre 
dans les départements nord-africaine, 

pour cinq jours
P«ri». — Le président de le République française te 

rendra en Algérie le 9 décembre et y passera environ cinq 
fours. C'est ce qui a été annoncé hier après una séance du 
cabinet. Le chef de l'Etat exposera d'abord aux officiers 
supérieurs et aux hauts fonctionnaires puis aux représentants 
de l'opinion musulmane et européenne le sens des nouvelles 
institutions qu'il prévoit pour l'Algérie. La réorganisation 
administrative et politique a pour but de doter l'Algérie 
d'une large autonomie interne et pourrait être la premier 
pas vers la création d'une République algérienne. Français 
de la métropole et d'Algérie seront invités è se prononcer 
sur le projet gouvernemental lors d'un référendum qui aura 
lieu le I ou le 15 janvier. Pendant son séjour, la président 
de Gaulle ne s'arrêtera probablement pas dans les grandes 
villes algériennes comme Oran, Alger et Constantine.

CUBA : l'explosion de huif nouvelles bombes confirme 
l'existence d'un terrorisme anti-Castro

I,a Havane. — Huit autres bombes ont explose hier dans 
la capitale cubaine une personne a été grièvement blessée 
et les dommages à la propriété, notamment aux installations 
hydro-électriques sont considérables. Venant après des inci­
dents analogues depuis Quelques semaines, particulièrement 
dimanche dernier pendant un discours du premier ministre, 
ces actes de sabotage confirment l’existence d'un terrorisme 
anti-Castro. Les circuits de distribution d’eau et d'électricité 
ont été gravement endommagés à La Havane: la plus grande 
partie du quartier des affaires et plusieurs banlieues de la 
capitale étaient privées d’électricité hier après-midi. Deux 
quotidiens pro-gouvernementaux en étaient aussi privés et 
il paraissait certain qu'ils ne pourraient publier hier. D’autre 
part des rumeurs en provenance de la province de Las Villas 
veulent que le médecin personnel de Castro ait été assassiné.

DESARMEMENT : si l'Assemblée générale ne peut 
faine avancer le problème lors de cette «ession, 

la situation s'aggravera, croit M. H. Green
Ottawa. — fcV Howard Graen, ministre des affairas exté­

rieures du Canada, croit que si l'Assemblée générale des 
Nations Unies n'accomplit pas de progrès sérieux au cours 
de la présente session, sur le problème du désarmement, il 
faudra attendre longtemps avant qu'un nouvel effort ne soit 
repris dans ce sens et qu'un tel échec serait lourd de consé­
quences graves. L'Union soviétique demandera alors et ob­
tiendra peut-être la convocation d'une session extraordinaire 
de l'Assemblée sur le désarmement: entre temps, les négocia­
tions Est-Ouest resteront au point mort et il y aurait grand 
risqua que la session spéciale n'apporte aucun résultat concret. 
"Je crains beaucoup que la folle course aux armes nucléaires 
se poursuive et que l'humanité aille è sa perta", a dit le 
ministre au cours d'une entrevue. M. Green a admis que 
l'opposition de l'URSS à la proposition Canada-Suède-Nervège 
ainsi que la probable opposition américaine affaiblissent con­
sidérablement les chances de l'adoption da ce texte.

ONU : Hammarskjold songerait à créer trois postes 
d'adjoints au secrétaire général

Nations Unira, N Y — Des sources generalement bien 
renseignées ont annoncé hier que M. Dag Hammarskjold 
songeait sérieusement a créer trous nouveaux postes d'adjoints 
du secrétaire générale de l'ONU fl s'agirait de trois très 
hauts fonctionnaires venant immédiatement sous le secrétaire 
generale et lui servant en permanence de conseillera; l'un 
d'entre eux aurait des attributions spécifiquement militaires. 
Cette rumeur a cours au siège des Nations Unies alors que 
trois anciens présidents de l'Assemblée générale, MM. Pear­
son (Canada). Belaunde (Pérou) et Waithayakon (Siam) exa­
minent tout le problème de la réorganisation éventuelle du 
secrétariat général, à la demande de M. "H’’ lui-même. On 
pense qu’ils auront terminé leur travail à la fin de la 
semaine et qu’ils soumettront peu après 4 M. "H” leurs 
conclusions et leurs recommandations.

EUROPE : l'Assemblée parlementaire de l'UEO 
adopte la résolution sur l'association de 

la Grande-Bretagne eux “six"
Paris. — L’Assemblée parlementaire de l'Union de l'Eu­

rope occidentale a approuvé hier presqut è l'unanimité un 
projet de résolution invitant la Grande-Bretagne à se joindre 
à l'Europe des "six" en adhérant sans délai aux trois commu­
nautés européennes: marché commun, Euratom et pool char­
bon-acier. Auparapant, trois parlementaires démocrates-chré­
tiens avaient soudainement retiré un amendement qu'ils 
avaient présenté la veilla #t dans lequel ils exprimaient 
simplement le voeu que Londres soit invité à s'associer aux 
initiatives nouvelles que pourraient décider la conférence 
des chefs de gouvernement des "six", è Paris, au début de 
décembre. La proposition initiale a été adoptéa par 58 voix 
contre 1, celle d'un sénateur socialiste hollandais. Le texte 
demande aussi aux gouvernements des "six" d'inviter la Gde- 
Bretagne è participer è la conférence européenne au "sommet" 
du début de décembre.

ETATS-UNIS : les républicains affirment qu'il y a éu 
un véritable "scandale électoral" dans l'Illinois

Washington. — M. M. Alcorn, procureur général du 
comité national du parti républicain, a déclaré hier que la 
disparition d’importants documents officiels relatifs à l’élection 
du 8 novembre "confirme de façon dramatique qu'il y a eu 
dans rillinois une fraude électorale scandaleuse”. M. Alcorn 
a ajouté que ces documents ont apparemment été volés et 
que cela peut avoir de graves répercussions dans tout le 
pays. "Les indices se multiplient quant à la probabilité de la 
vaste fraude que dévoilerait une enquête impartiale" a encore 
affirmé le conseiller du parti républicain. On sait que ce 
parti tente actuellement d'obtenir un recomptage judiciaire 
dans le vaste comté de Cook qui a donné le 8 novembre à 
M Kennedy une majorité écrasante lui permettant ainsi de 
renverser la majorité de Nixon dans le reste de l'Etat et 
d'enlever rillinois (27 votes au collège) par 8,849 voix. D’autre 
part, alors qu'il reste à connaître les résultats de 181 bureaux 
de votation sur 166.064, la répartition du vote populaire donne 
à M Kennedy, 34.120.496 et à M Nixon, 33.940, soit une 
majorité de 180,180 à Kennedy sur 68,060,812 votes.

UNION SUD-AFRICAINE : le gouvernement prend 
des mesures rigoureuses pour mettre fin 

à l'agitation parmi les Rondos
Préloria. — La gouvernemant da l'Union aud-africaint a 

décidé hier d'appliquer da nouvellei masure» rigoureuse» 
dans la but da mettre fin à l'agitation qui sa manifesta 
depuis plusieurs semaines dan» las réservas des tribus Pondes, 
sur la côte orientale. Plus d'un million de Pondes vivent sur 
une vaste superficie où le gouvernement de l'Union a Institué 
la première "province" entièrement Bantoue dan» le cadre 
de sa politique da ségrégation systématique: des chefs de 
village et des administrateur» de district noir ont été désignés 
par las autorités et doivent constituer les cadres administra­
tifs des Pondes. La même formula doit être étendue progres­
sivement à l'ensemble de» Bantou» vivant dan» la» réservas 
soit qualquo 6 è 7 millions. Mais chai las Pondes, l'initiativa 
ne parait guère prisée: l'hostilité est dirigée surtout contre 
les nouveaux chefs da village et administrateurs. On déplore 
plusieurs mort» et des centaines d'incendies de cases. La 
gouvarnement a interdit l’accès è cinq districts de la réserve 
et autorisé l'arrestation sans mandat.

GRANDE-BRETAGNE : dit-parition d'un autre grand 
hebdomadaire, le Sunday Graphie

Londres. — Un autre journal anglais à fort tirage va 
cesser de paraître prochainement. M. Roy Thomson, éditeur 
d'origine canadienne, qui venait tout juste d'acquérir un 
quotidien du nord de l'Irlande, a annoncé mardi soir que le 
"Sunday Graphie” — qu'il avait acheté 1 an dernier — publiera 
son dernier numéro en décembre. Cet hebdomadaire dominical 
a un tirage de plus de 800.000 exemplaires; il faisait autrefois 
partie du groupe Kemsley. M. Thomson en annonçant cette 
nouvelle a dit que les éditeurs doivent tenir compte du 
fait Que Tavénement de la télévision a modifié profondément 
1rs habitudes d'une grande partie de la population. Il a 
rappelé que trois autres journaux de Londres sont disparus 
depuis un mois: deux quotidiens le "Slar" rl le News 
Chronicle” ainsi qu'un grand hebdomadaire, le "Empire 
New» ",

NOUVELLE-ORLEANS ; TANDIS QUE LE
BOYCOTTAGE CONTINUE

Le tribunal confirme la mise en 
oeuvre de llntégration et rejette 
les récentes mesures de ségrégation J® soulèvement

ARGENTINE : 10 MORTS
ET 50 BLESSES

L'armée écrase 
une tentative

NOUVELLE-ORLEANS. — Un tribunal fédéral a 
rejeté hier le» requête» présentée» par divert groupes 
en vue d'obtenir toit l'annulation de l’ordre d'intégra­
tion raciale dan» le» écoles publique», toit la suspension 
de l'application de ces directives. Les trois juges ont 
notamment écarté comme inconstitutionnelle la théorie 
de "l'interposition", par laquelle un Etat dresserait en 
quejque sorte sa souveraineté entre le gouvernement 
fédéral et tes propret citoyens.
Mais le boycottage des deux ! hier à la maison d'un pasteur 

écoles où l’intégration raciale méthodiste dont la fillette est 
a commencé, d'ailleurs très mo- 1 re tournée depuis deux jours 
destement, s'est poursuivi. Au 1 à une des écoles "intégrées", 
cours de la journée, le nombre La police a refoulé les membres 
des manifestants autour des ! du comité et quelques dizaines 
deux école» “intégrées" a gran de femmes qui les accompa- 
di et la tension s'est visiblement gnaienl. Celles-ci ont lancé pen 
accrue. Pour la troisième jour- ' 
née consécutive celte semaine 
une ségrégation de fait a répon­
du à l'intégration raciale de 
droit: 4 l’école William Frantz, 
il n'y avait que deux écolières 
blanches avec une petite noire, 
et aucune blanche avec les 
trois fillettes noires à l'école 
McDonogh. Chaque institution 
reçoit en temps normal de 400 
à 500 enfants.

dant quelques minutes à l’adres­
se du pasteur et de sa femme: 
"Nigger liver, nigger lover" et 
"Nous baissons les Nègres 
nous vous baissons aussi”.

BUENOS-AIRES. - Le gomer 
neinent a promptement écrasé 
hier une soudaine révolte fomen-. 
tée par des bandes de péroniste» 1 VIENTIANE. — La crise lao- 
armés dirigés par des officiers 1 tienne qui n'a cessé de s aggra- 
a leur retraite. Les coups de ver depuis le début du mois s’est

Laos : la crise tourne à la guerre civile

Les troupes rebelles marchent sur 
Vientiane mais essuient un premier 
échec aux mains des unités loyales

et

L'avenir de l’OTAN 
serait réétudié au 
printemps prochain
OTTAWA. — Il y a de bonnes 

chances que les chefs de gouver­
nement des pays de l’OTAN se 
réunissent le printemps prochain 
pour examiner de nouveau l'ave­
nir de l’Alliance nord-atlantique. 
C'est ce qu’a déclaré hier le 
ministre des affaires extérieures 
du Canada, M. Green, au cours 
d'une interview. Une telle ron-

... j. i ,ua__ contre serait nécessaire pour dé-îL'iîJ.^-fJÎfkider si l'OTAN sera dotee d'ar­
mes nucléaires, a dit M. Green.

Le séjour des étudiant» 
étrangers

OTTAWA — Le ministre de 
l'immigration et de la citoyenne­
té a de nouveau donné l'assu­
rance hier aux Communes nue 
le.s règlements de son ministère 
relatifs aux séjours des étu­
diants étrangers s'appliquent à 
tous les étudiants sans exeen 
tion. La veille, M Pickersgill 
avait demandé si le.s étudiants 
antillais étaient soumis à des

main ont eu lieu contre la ville 
de Rosario et les centres pétro 
licrs du nord du pays. D'après 
des porte-parole gouvernemen­
taux, il n'y aurait pas de lien 
direct entre ce soulèvement Avor­
té et l'agitation qui se manifeste 
depuis quelque temps dans d'au­
tres pays de l'Amérique latine 
notamment au Venezxiela.

Un communiqué publié par le 
ministère des armées précise 
que quatre personnes ont été 
tuées au cours d'un bref mais 
violent engagement à Rosario 
lorsque les rebelles ont tenté de 
s'emparer, à l'aube hier, d'un 
poste du tie regiment d'infante­
rie. Mais des témoin» assurent

transformée en une guerre civile 
ouverte. Le premier ministre neu­
traliste, prince Souvanna Phou 
ma, a annoncé hier au cours 
d'une conférence de presse que 
trois ou quatre bataillons de sol­
dats rebelles avaient déclenché 
mardi une offensive terrestre et 
fluviale en direction de Vientia 
ne, capitale administrative du 
pays.

l,e chef du gouvernement a 
ajouté que la bataille se conti 
nuait hier mais le commandant 
des forces loyalistes, le capitaine 
Cong Lé, — qui fut l'artisan du 
coup d'Etat du debut d août a la 
suite duquel Souvanna Phouma a 
repris la direction du gouverne

Les rebelles de droite occupent , gouvernement légitime et le mmi* 
près de la moitié du pays : i'au- ; vement communiste Pathet la» 
tre partie est divisée entre le ! (Suite à la page 10)

Annulation da 39 lois 
"ségrégationnistes"

En rendant hier sa décision 
sur l'inconstitutionnalité de 
‘Tinterposition’’ le tribunal fé­
déral en a aussitôt tiré une 
conséquence de la plus haute 
importance en disant que toutes 
le.» mesures (39 lois) adoptées 
récemment par l'Assemblée lé­
gislative de Louisiane pour ren­
forcer la ségrégation, mesures

interposition, se trouvaient au 
tomatiquement annulées.

Les frois juges ont aussi émi» 
de» injonctions temporaire.» 
pour empêcher le gouverneur 
Jimmie Davis et tous les hauts 
fonctionnaires de l'Etat d'in 
tervenir dans la mise en vi­
gueur de La ségrégation raciale. 
Le gouverneur et les autres 
hauts fonctionnaires visé» par 
ces injonetion.» ont annoncé leur 
intention d'en appeler à un tri­
bunal supérieur.

Apprenant la décision du tri­
bunal. de» mères Manches qui 
font le piquetage des écoles 
“intégrer” ont déclaré: “Peu 
importe, nous aurons dan» les 
faits la ségrégation".

Mères blanches, furieuses
D'autres ont dénonce la po­

lice dont les agents escortent 
les deux ou trois écolières blan 
ches qui fréouentent quand mê­
me 1e» écoles "intégrées” et 
leurs parent: "On se croirait en 
Russie” e lancé une grosse 
dame.

Le comité d'action des mères 
-‘ségrégationnistes" — qui pa 
raisaent de loin former la ma 
jorité des mères de la Nouvelle- 
Orléani — a voulu *e rendre

que le nombre de» morts est de i mpn, — a declare que deux de 
dix et relui des blessés, de plus ! compagnies avaient repousse 
' les rebelles «près un engagement

de six heures Les force» rebelde cinquante
Sabotages è Buenos-Aires

A Rosario, l'attaque était con­
duite par l'ancien général Miguel 
Angel Iniguez, qui a joué un rôle 
considérable sous le régime de 
Tex-dictateur Péron. L’armée dit 
que les assaillants ont eu un tué 
et le régiment d'infanterie, trois.
De plus, 33 des 40 assaillants au­
raient été capturés.

Mais d'autres sources affirment 
que les insurgés qui ont attaqué 
le poste militaire étaient au 
moins 150. Au même moment, 
une autre bande tentait de s'em
parer de 1 arsenal San Lorenzo, ]p rnj Savang Vathanna aurait I 
près de Rosano mais était re-1 accepté de se rallier au camp i 
pousser par les soldats i de» rebelles de droite diriges

Pendant que se déroulaient re» par le general Phoumi Nosavan. 
attaques des terroristes faisaient ; ancien ministre de la défense, et 
relater dan» la banlieue de Bue-1 |e prince Bonn Oum La radio de!

1rs auraient été appuyée» par des 
chars ; de plus, douze vedettes 
remplies de soldats rebelles au­
raient dû rebrousser chemin de­
vant le feu nourri des batteries 
des unités loyalistes.

Cong Lé a ajouté que les effec­
tifs rebelles comprenaient deux 
bataillons et que le.s gouverne­
mentaux n’avaient subi aucune 
perte au cours de l'engagement. 
Celui-ci a eu lieu à Ban Sot à 
quelque 135 milles au sud-est de 
Vientiane.

L* roi avec les rebelles 7
D'autre pari, il semblerait que

nns-Aires des bombes qui ont en 
dommagé des voies ferrées et des 
centres de communication. Au
cours de la journée également, 
des bandes d insurgés ont atta­
qué les petites villes pétrolière» 
de Tartaqal et de Vespucio, dans 
le nord de l’Argentine.

Calma rétabli
Us ont saboté les

l.oung Prabang, capitale royale 
aux mains dos rebelles, a diffu­
sé une déclaration laissant en 
tendre que le souverain aurai! 
consenti a assumer le comman­
dement des quatre regions mili- 
taire» contrôlées actuellement 
par la rébellion. Jusqu’id, le roi 
avait évité de prendre position 
dans le conflit entre le gouver- 

systèmes npnlpnt neutraliste de Souvanna
Phouma — miquel il n'avait ac­
cordé l'investiture qu'après de | 
longues hésitations — et les re

AVIS DE DECES

de téléphone et de transport 
restrictions particulières qui les | ferroviaire entre ces villes et 
auraient empêché de passer i la capitale provinciale. Salta et,
d’une province à l'autre Tel I a Vespucio. les insurgés ont oc- ! belles pro-occidentaiix. 
n'est pas le cas. a dit Mme Fair- j cupc les bureaux de l'Institut
clough. Tout étudiant étranger î pétrolier de l'Etat. A Tartagal, caj selon le ministre de l'inté- 
nui se déplace d'une province à d'autres rebelles se sont ompa rieur, les troupes ci la police 
l'autre, a-t-il expliqué, doit en rés de l'aéroport et du commis- ont chassé les insurgés et rep-is 
notifier le ministère. I sariat de police. Dans tous les j possession de» immeuble» occu­

pes ou bout de quelques heure»

UNE BONNE ORTHOGRAPHE
RAPIDEMENT - FACILEMENT

Quels que soient vos diplômes et votre intelligence, s'il 
vous arrive de commettre des fautes d'orthographe, votre préju­
dice est toujours imprévisible et incalculable.

Une fois pour toujours, vérifiez et renforcez votre ortho 
graphe ! C’est maintenant possible grâce au COURS SUPERIEUR 
PRATIQUE D’ORTHOGRAPHE nar correspondance qui est indis­
pensable aux Secrétaires, Employés, Etudiants et a toute.» les 
personnes qui veulent et doivent posséder une orthographe

AJJ^ARD. — A Montréal, le 29
novembre I960 à Tàge de 51 , - . . _
ans, est décédé Robert Allard, excellente et absolument irréprochable. — Méthode facile, rapide 
gerant de la Caisse populaire Résultat immédiat.
St-Paul de la Croix, epoux de C'est un cour.» de l'Institut Pratique d'Orlhographe (LP.O.)

de Paris, Agence au Canada. — Demandez, contre 25 cents, notre 
nouveau PROSPECTUS qui contient le plan 1res détaillé de 
toutes les 20 leçons du cours, ainsi que ries EXTRAITS CHOISIS 
des leçons; re matériel vous permettra de vérifier et d’approfon­
dir votre orthographe immédiatement par vous même — Postez 
ce coupon aujourd’hui !

Jeanne Dagenais, demeurant à 
10,445 boulevard des Ormes 
Les tunéraillcs auront lieu sa 
medi le 3 décembre. Le convoi 
funèbre partira des salons Ro­
land Bisson Inc no 1415 rue 
Fleury est à 8h 45. pour se 
rendre à l'église St-Paul de la 
Croix où le service sera célé­
bré à 9 heures. Et de la au ci­
metière de St-Vinccnt de Paul, 
lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister 
sans autre imitation.

BIONDI. — A Montréal, le 28 
novembre I960, a l'âge de 72 
ans, est décédé, M. Michel An­
gelo Blondi, époux de Erncs- 
tina Guadagno. père de Ferdi­
nand Biondi, directeur des pro­
grammes de CKAC, demeurant 
a 2319 est, St-Zotiquc. Les funé­
railles auront lieu vendredi, le 
2 courant. Le convoi funèbre 
partira des Salons Mortuaires 
de la Société Coopérative des 
frais funéraires, 4848 avenue 
Papineau, à 8.30 heures, pour 
se rendre à l'église SMïabriel 
Lallemant où le service sera 
célébré à 9 heures. Et de là 
au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture. Pa 
rents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation 
Ralliement coin Papineau et 
Everett à Rh.45.

BIgWN — A Montréal, le 29 
novembre 1960 à l'âge de 83 
ans, est décédée, Mme veuve 
Octave Blain. née Verda Mo- 
nette, demeurant à 7015 Cham­
bord, Montréal. Les funérailles 
auront lieu vendredi, le 2 cou­
rant. I/C convoi funèbre partira 
des salons funéraires René The­
riault Liée, no 7149, rue Chris­
tophe Colomb, angle Jean Ta­
lon, à 8h. pour se rendre à 
l’église St-Philippe où le service 
sera célébré à 8 h. 15. Et de là 
au cimetière de l'Est, lieu de 
sépulture. Parent* et «mis sont 
prié* d'y assister sans autre 
invitation.

SOULAGEMENT 
DE LA DOULEUR

Névralgies
Maux de tête

•
Douleurs 

rhumatismales 
et du lumbago

Mort par knockout!
En 18 mot», 12 hnxean ont. 
trouvé la mort dans l'arèma et 
quantité d'autre» aont devenu* 
fous ou idiots! I s boxe eet-e.lie 
un aport ou une entreprise de 
meurtre? Dana SÉLECTION 
du Reader’a Digeat de dé­
cembre, d'éminent» médecin» 
ejposent le» suite» néfaste» de» 
knockout» répété». Lisez com­
ment, mslgrc leur» avertisse­
ment», on n'en continue pss 
moins d envoyer des boxeurs se 
faire massacrer sur le ring 
Achelcz Sélection aujourd'hui!

CHEMISES

CHEMISES 131 à 20 
SOUS-VETEMENTS 32 à 52

H. PREVOST
406 eit, Sainte-Catherine — Angle Saint-Denis

AV. 8-6153

INSTITUT PRATIQUE D'ORTHOGRAPHE (I. P. O.)
5602, Avenu* du Parc, Montré»! 8, P.Q.
Adresse postale : C.P. 938, Station B. Montréal, P.Q.

Je désire recevoir, san* aucun engagement, le PROS 
PECTUS détaillé rie IT, P. O. de Paris, Agence au Canada. 
Ci-joint, 25 cents pour frais d’envoi discret sous pli fermé.
NOM ............................................................... AGE ..............
ADRESSE .................................................................................

(Ecrire en lettres MOULEES a v.p.)

NOTE. — Tous nos envois sont expédiés discrètement: sous pli

Maintenant
qu’il
n’est plus
Iël • • •

fermé et sans aucune indication extérieure de IT. P. 
notre adresse postale (C. P. 938. Station B, Montréal, 
marquée sur l'enveloppe.

O. ; seule
P. Q ) e*t

Son*
ennui
pour

l'estomoc

KAUÜ'i!
En vente 

dans toutes 
les pharmacies

Rapiditt 
d'action 

Effet
penlitant 

| Economique
ÂQont général au Canada 

J..AIFRED OUIMET, Montré*

Problèmes de rénovation ?

on s occupe de tout !
• Plancher* en vinyl
• Plafond» •» HiH* acoustique
• Planch** mural**, ooytr, te a | eu, ehln*
• Electricité. plomh*H*
• Panètrta p*i»or*mlqu*a

f
K ■»«««<

MAIN D'OEUVRE SPECIALISEE 
Mille plan* à votre disposition 

L’un d eux peut sûrement vous convenir

Priltt Bpéciaux sur demande

" ’ JEAN
Pour informations 

romposrz

expert en rénovation

MU. 1-8243

faudra-t'll vendre le commerce
à cause d’un manque de prévoyance ?

Le décès d'un homme d'affaire» qui était à la tête d'une 
entreprise (comme la vôtre, par exemple) peut poser de 
grave» problème* et entraîner bien des complication».

L'entreprise pourra-t-elle continuer? Laudra-t-il la ven­
dre’ Quelle sera, dans chaque cas, la situation de la famill* 
ou des associés?

Pour résoudre ce» problèmes, vous aver besoin dti 
enneour* de plusieurs experts, tels qu’un comptable, un 
avocat on notaire, et un assureur averti qui jouer» le rôle 
de coordinateur. Consultez donc sans tarder un représentant 
de la Dominion Life qui vous donnera des renseignement» 
complets sur no* plans d assurance-vie commerciale.

1
ftway f mm odr«»« 

Ut» »»»« popior
m m» e»tt« poo*. qu« voue 

•urpt découpé#) «a Mi- 

»j«9*« pua voue déiirci de* 

raniaigacmerrti coatptoh tm 

rai«uraac#-vi« coauaftrétait.

Depu/s/889
S/ÈC£ SOC/AL WATERLOO, WTAfitO
P«ul B»by, gérant 

2055 ru* P**l, Suit* 125 Montré»!
Surveillant rrjinnal rie l'as*.-groupe l»n Eit*nh»r(ft

4879
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Lettres au “Devoir”
Nous faire connaître à Paris

Monsieur le dueeteur.
Je rentre d'Europe 1,'n sé 

jour de deux ans a Paris 
Suffisamment pour que j aie 
pu m attrister et m irriter a 
plusieur» reprises du peu d’ar 
deur que le Canada met a se 
faire connaître la bas.

Tant d'Européens et de Pa 
miens se sont montrés eu 
rieux de nous eonnaitre. da 
vantage, intéresses a eette 
réalité quest le Canada et 
en particulier le Québec, d'ex­
pression française Mais ou se 
renseigner, comment prendre 
contact?

Dans les milieux étudiants, 
le' Centres Culturels Amen 
cams a Paris sont bien ron 
nuv on y trouve une biblio­
thèque 'de consultation et de 
prêt) des salle* servant aux 
expositions a la projection de 
films documentaires aux con 
férences, aux concerts et jus 
qu'à une discothèque; cela 
dans une atmosphère d'accueil 
cordial. I,e tout bien sûr, met

Cher monsieur-
Je savais, avant même que 

ne le proclamât au Congrès de 
l'ACELF le ministre provin­
cial de la Jeunesse, l'hon. Paul 
Gérin-I^joie, qu'il existait au 
Québec, un état d’urgence de 
la langue parlée Mon métier 
de journaliste et celui de tra­
ducteur que J exerçais aupara 
vanl, m’ont plonge quotidien 
nernent dans ce dedale confus 
qu’est devenu cher nous le 
beau parler français

Par mes contacts frequents 
avec fies personnalités aussi 
averties que MM Jean Paul Vi 
nay, Jean Marie l,aurence, 
Pierre Daviault, Robert De Ri 
dois, Marcel Pare, je consla 
tais l'immensité du problème 
auquel nous avons a faire face 
Mais optimiste de nature, pré 
ferant les medicaments au 
scalpel, je me disais que la si­
tuation, si déplorable fût-elle, 
n otait pas cause à désespoir.

C’est alors que, vous, TapA- 
tre improvisé- êtes entré en 
scène Brutalement, sans avis 
préalable, vous vous êtes in­
titulé le ‘sauveur de la lan­
gue française" cher nous. Vous 
vous êtes auréolé d'un presti­
ge fait surtout de proclama­
tions ronflantes et, ignorant 
tout ce qui s était déjà fait et 
continuait de se faire dans ce 
domaine, vous aver accaparé la 
acene

N’est ce pas vous qui m’aver 
déclaré, d'un ton qui no lais- 
sait aucun doute sur le serieux 
de votre affirmation, que vous 
seul pourriei sauver notre lan 
gue du naufrage’

Or, mon cher monsieur Da 
gênais, je vous ai écoulé, je 
vous ai même entendu samedi 
dernier, Inr* du colloque sur 
la langue parlée. Et depuis- Je

en valeur l’apport américain 
à la culture universelle, (.'es 
deux immeubles sont situes 
dans le Quartier latin et a St- 
Germain-des-Pres. Qu'avons- 
nous de tel’

fl y a bien la Maison Cana­
dienne qui reste un foyer 
pour nous, qui fait déjà quel­
que chose et pourrait beau 
coup plus si l'aide financière 
était plus considérable et, il 
me semble, si la coopération 
des divers organismes offi 
ciels avec elle, était plus étroi­
te.

U reste que la Maison Ca 
nadienne fait partie de la Cité 
t’niversitaire quelle doit 
rayonner d'abord parmi les ré­
sidants de la C ité. que celle-ci 
est éloignée du centre de la 
ville, fit je songe moi. au pu­
blic, aux Parisiens

Pourquoi ne suivrions nous 
pas l’exemple de nos voisins’ 
Nous avons une reserve, une 
pudeur excessive quand vient 
le moment de nous mettre en

Notre langue
dois vous avouer que votre 
voix, vos éclats, vos dénoncia 
lions, vos dénigrements n om 
eu d’autre effet que de me 
faire dresser contre ce genre 
d'apostolat. Si vous connaisse?, 
bien votre langue française, 
vous semble/, tout ignorer de 
cette politesse, aussi toute 
française. Vous vous êtes con 
duit comme un rustre, ra 
brouant brutalement un audi­
teur, utilisant envers les collè­
gues qui partageaient avec 
vous la vedette de ce colloque, 
un ton cassant et parfois mê! 
me insolent.

Puisje vous faire une confi­
dence. cher monsieur Dage 
nais’ Eh bien, votre diction 
est affreuse: Mais vous aver 
|e culot de crier scandale de 
vant la piètre diction de ceux 
que vous vous plaire? à ridicu­
liser ,

Vous vous êtes pourfendu 
d'une autre déclaration qui 
sentait le “sensationnel’’ et 
vous a même valu des applau­
dissements, (la politesse mène 
souvent à la bêtise >; "Il n'y a 
pas de langue parlée, il n'y a 
que la langue tout court”. 
( est bien cela que vous ave? 
affirmé, n'est-ce pas’ Vous 
n'ctrs pas sérieux, vous vom­
ie? rire, sans doute. Fernand Beauregard

Hydro-Québec
Monsieur le rédacteur a cru 

à propos de publier ma lettre 
dans le [tenon du 31 octobre 
au sujet du Red Ensign qui 
flotte sur la bâtisse de l’Hy- 
dro-Qiiéhec, rue Dorchester. 
Je pensais nue le président de 
l’Hydro Québec r if léchirait 
sur la portée que pourrait 
avoir son geste de concilia­
tion. Serait-ce que le président 
est un ‘‘Canadian"? De ma pe-

Talbot
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Lettre d’Ottawa
valeur a 1 étranger et d’y 
mentionner nos peintres, nos 
écrivains, etc Ce ne sont 
pourtant pas les films qui 
manquaient (nos courts me 
t rages sont avantageusement 
connus là-bas) ni les livres, de 
langue française et anglaise 
évidemment, ni les artistes 
pour exposer leurs oeuvres ou 
donner des soirées musicales 
ou autre Qu il y ait ce Centre 
ou autre chose! Un moyen en 
fin pour que le Canada soit 
mieux connu A ce point de 
vue ef vis-à-vis l’étranger no­
tre dualité culturelle est une 
richesse

Ce problème relève sans 
doute d’un organisme des re­
lations culturelles à l’Exté­
rieur. Qu'attendons-nous pour 
faire quelque chose? Je sup­
pose que bien des Canadiens 
se sont posé cette question . 
et attendent comme votre 
humble servante la réponse 

Bien cordialement 
CLAIRE LEVESQUE

J’ai entendu monsieur Jean- 
Marie I^urence. Son exposé 
était clair, lucide, dépourvu 
d’arguments faciles. 11 ne 
cherchait pas à épater, Sa lan­
gue était simple, agréable, son 
ton plaisant. Buis vous êtes 
venu, fougueux, batailleur, 
vous dresser derrière le micro 
Mais, malheureusement, vous 
ave? ouvert la bouche, vous 
ave? parlé. Et vous ave?, bien 
inconsciemment, fait la preu­
ve qu’il existe une langue par 
lée et que rette langue, vous 
la parle? mal.

Je n’entrerai pas iri dans 
une joute linguistique. Je sais 
que la langue que l’écris n’est 
pas impeccable, je sais que 
vous cherrhere? des déficien- 
res, que vous trouverez et que 
sous ne manquerez pas de les 
signaler. Je vous en saurai gré.

Si vous tenez à ouvrir un 
débat, so'p/ assuré que je ne 
tn’v déroberai pas.

Mais d'ici là, de grâce cher 
monsieur Dagenais, modifie? 
votre ton, acquérez plus de 
souplesse, plus d’entregent

Et dans vos heures de loi­
sir, consoliez un traité de psy­
chologie. Vous en tirerez sûre­
ment le plus grand profit. Et 
notre "pauvre langue”, aussi.

Pour assurer aux Canadiens le contrôle de leur économie
Par Clément Brcwn

OTTAWA. — Le gouvernement a fait allusion, 
dans son discours du Trône, à sa volonté de faciliter, 
par des lois, un meilleur contrôle de l'économie 
canadienne par les Canadiens eux-mémes. M. James 
A. Roberts, sous-ministre du commerce, parlant hier à 
l’ouverture de la conférence des commissaires du 
commerce, a exposé les grandes lignes de la législation 
envisagée, sur ce point, par les autorités politiques du 
Canada.

tite fenêtre je voix toujours 
flotter son Red Ensign et ça 
me "rhieote” un peu. Ne pour­
rait il pas faire quelque chose 
à ce siiiet’ Comme disait le 
frère Un Tel, “il faudrait des­
cendre foutes les enseignes an 
glaises sur les maisons cana­
diennes-françaises".

Un Québécois pure laine, 
Ravmond Leblanc, 

2!1.'54 Lacordaire.
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Pronom 
sons, en 

arrêt
Qui ne laissent passer que 
la lumière
Souvent mal traite dans le 
Sud Obtenu Article 
Mis a sec — Km de jour­
née
Possédée Ville indus­
trielle italienne 
Eprouver — Voyelles 
Enlève — Conjonction 
Absorbée Termine un 
repas

VERTICALEMENT
1 Qui se meuvent difficile­

ment
2 Magistrat municipal — Li­

quide Marque un en 
droit

3 En état de Rustique
4 Gaine protectrice — Mo­

querie
5—Provision
5 Bière anglaise — Voyelles

Repaire
7 IH'chainemcnt des éléments 
R Prénom inversé Mal

dégrossis
fl Ses rues n’ont pas de trot­

tons Adverbe Pro­
nom

1(V—Obstine Conviendra
11 Abréviation — Grand port 

argentin
12—Pied de vigne
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"Nous devons redoubler d'ef- j 
forts dit M. Roberts, pour ame­
ner les proprietaires et les di­
rigeants des entreprises étran­
gères a donner à leurs filiales 
canadiennes une orientation 
plus en rapport avec notre cons 
ticnce et nos aspirations natio 
nales. Il nous faut, à cette fin, 
user de persuasion morale ou. 
pour emplojer une expression 
anglaise créée pour la circons 
tance, de "moral suasion". Nous 
demanderons donc a ces étran­
gers, propriétaires d'une si for 
te partie de nos richesses natu­
relles et.de nos industries, de 
faire plus de place aux Cana­
diens dans la direction de leurs 
entreprises. Nous leur deman­
derons de permettre aux Cana­
diens d'acquérir des intérêts 
dans ces entreprises en mettant 
des actions en vente sur le mar­
ché canadien. Nous leur deman­
derons, en leur démontrant que 
cette mesure serait à leur avan­
tage. de laisser leurs succursa­
les canadiennes participer en 
toute liberté au commerce d'ex 
portation du Canada. Nous leur 
demanderons enfin de confier a 
leurs maisons canadiennes plus 
de responsabilités dans leurs 
programmes généraux de re 
cherches et de mise en valeur. 
Ce sera autant d'acquis mais ce 
ne sera pas suffisant. Nous de 
vrons aussi inciter les Cana 
dims a economiser davantage 
et a employer une plus forte 
partie de leurs épargnés au fi­
nancement de la production ca­
nadienne et rie la mise en va 
leur de notre pays".

Fonctionnaire, M. Roberts ne 
pouvait guère dire plus. Il est 
normal de penser que la loi elle- 
même ira beaucoup plus loin que 
la simple persuasion, -milrement 
elle serait vouée à un échec com­
plet.

Le programme du gouverne­
ment comporte donc cinq points. 
Les quatre premiers imposeront, 
de façon plus ou moins rigide, 
certaines conditions aux entrepri­
ses étrangères. Le cinquième re­
gardera les Canadiens.

Si l'on prend ces points un par 
un, on s'aperçoit vite que l action 
du gouvernement central sera 
inefficace si les gouv einemen's 
provinciaux ne suivent son exem­
ple et ne légifèrent point dans 
les mêmes domaines et aux mê­
mes fins. Car c'est un secret de 
polichinelle que les provinces, 
dans le domaine de l’industrie 
secondaire et même primaire, 
ont autorité sur un bien plus 
grand nombre de sociétés que le 
pouvoir central.

Ceci dit. il parait indispensa­
ble que le gouvernement cana­
dien. pour les domaines qui le 
concernent s'inspire de ce oui se 
fait dans de nombreux pavs etran­
gers où l'on ne permet la venue 
de capitaux étrangers qu'à la 
condition que ceux-ci n'instituont 
point de v éritables dictatures éco­
nomiques ou, si l'on veut, ne 
créent point une féodalité d'une 
puissance telle que les nationaux 
ne la commandent point. La pre­
sence de Canadiens dans les bu 
re-aiix de direction des sociétés 
étrangères s'impose au premier 
chef car on peut présumer que 
res nationaux prendront en consi­
dération les intérêts supérieurs 
de leur pays lorsque ceux-ci pa 
raîtront menacés.

Pour accéder à la direction 
des entreprises, les Canadiens 
doivent en être actionnaires cela 
va de soi La mise en marche 
obligatoire des valeurs — et tout 
particulièrement du capital-ac­
tion — sur les Bourses canadien­
nes est une de ces mesures que 
le Canada attend depuis Inng- 
temos Pareille obligation devrait 
avoir été Laite depuis vingt ans. 
et non seulement par Ottawa 
mais aussi par les provinces.

La liberté d’action des socié 
tes canadiennes s'impose dans 
le domaine des exportations On 
se rappelle l'affaire des auto 
mobiles canadiennes que l'on 
voulait vendre à la chaine. La 
transaction fut défendue par la 
société mère américaine à la 
Ford du Canada, nour des con 
sidérations de politique unique­
ment américaine. L'Aluminum 
Company of Canada fut dans le 
même cas. On aurait tort de 
penser cependant que pareilles 
restrictions se confinent aux 
transactions commerciales avec 
dos pays communistes. Los fa­
bricants canadiens ne peuvent

exporter aux Etats-Unis les pro 
duits venant en concurrence 
avec ceux des sociétés-meres. 
Les autres marchés extérieurs 
sont aussi fermés, dans nombre 
de cas, aux marchandises d’ori­
gine canadienne capables de 
concurrencer celles qui sont de 
provenance américaine. L'en­
quête Bladen sur l'industrie de 
l’automobile nous en a large­
ment instruits.

Même politique de limitation 
i dans le secteur de la recherche. 
Les glands laboratoires sont aux 
Etats-Unis. Au lieu de faire une 
place raisonnable aux chercheurs 
canadiens travaillant au Canada, 
les sociétés-mères américaines 

; drainent souvent nos spécialis­
tes vers leurs propres laboratoi- 

I res. En liant rette politique à 
celle des restrictions au com­
merce d'exportation des filiales, 
on s'aperçoit rapidement que les 
maisons canadiennes sont cons­
tamment empêchées de suivre 
les lois naturelles de leur pro­
pre évolution. C’est un scandale 
qu'il faut faire cesser.

Même chose pour la mise en 
. valeur des ressources canadien­
nes. Le budget d'expansion est 
conçu, non en fonction de la so- 

; oiété canadienne, mais de l'inté­
rêt immédiat de la societé-mère 
américaine. On en a des exem 
pies en Alberta, dans le domaine 
du pétrole, et même dans celui 
du minerai de fer de l'Ungava. 

| Il faut imposer aux capitaux 
etrangers une obligation légale 
d'assurer aux entreprises cana­
diennes une pleine liberté d'ac­
tion dans re domaine

Le cinquième point du pro­
gramme gouvernemental regar­
de le ministre des finances, en 
ce qui a trait aux moyens tech­
niques d'activer l'épargne et les 
investissements canadiens Sans 
doute, M. Fleming aura-t-il des 
mesures à nous annoncer soit 
dans son budget supplémentaire 
rie décembre soit dans son bud­
get principal du printemps pro­
chain.

En attendant, les économistes 
et les publicistes canadiens peu- 

j vent se mettre en campagne 
i pour rappeler aux Canadien'.
1 non seulement les vertus de l’é­
pargne. mais la nécessité de 

; pratiquer l’épargne productive. 
Tant qu'on n'a.ssocicra pas les 
Canadiens au développement de 
leur propre pays, comment veut- 
on qu'ils s'y intéressent de près? 
Au-delà des avantages idéologi­
ques <jue l'on peut avancer, il 
faut «jouter les avantages pécu­
niaires. Lorsque des milliers 
d'aetiomalres canadiens cons­
tateront dire la société-mère amé­
ricaine de leur propre compa­
gnie empêche le dévelopnement 
normal de leur entreprise, les 
meens de coercition seront dé­
cuplés et ils ne seront plus 
alors de caractère simplement 
moral.

Le R. I. N. déclare :

Le recensement de 1961 sera 
“sans valeur sociologique”

A *j première assemblée générale annuelle, tenue ce» jourt derniers i 
Montréal, le Rassemblement pour l'indépendance nationale (R. I. N » a adopte les 
deux résolutions suivantes concernant le recensement et le ministère des affaires 
culturelles :

1. "Le R.I.N. qualifie d'hos­
tile envers la population cans 
dienne-française la décision du 
gouvernement fédéral d inclure 
a la question 10 du recense 
ment général de la population 
de 1961, portant sur "l'origine 
raciale”, la catégorie "canadien 
ne”. Non seulement l'inclusion 
de ce mot, en tête de liste, est 
antiscientifique et sans valeur 
sociologique, mais de plus elle

LA PISTE RICHELIEU

L'accusateur dit 
n'avoir aucune 
preuve à donner
L’accusateur ayant déclare 

qu'il n'avait pas de preuve a of­
frir, le tribunal a tout simple­
ment rejeté, mardi, les accusa­
tions portées contre M. Jean- 
Louis Lévesque et ses associés, 
de la Provincial Racewmys. qui 

! exploite la piste de course Riche- 
1 lieu.

M. Roger Ares, qui demeure à 
; proximité de cette piste de 
i course, a acrusé la compagnie 

et ses directeurs d’organiser des 
réunions de 14 jours au cours 
desquelles on dépassait chaque 
soir le nombre maximum de 
courses prévu par la loi, soit hui' 
courses,

M. Lévesque, important finan 
cier de la métropole, était au 
nombre des directeurs de la com­
pagnie, selon l'accusation 

Mardi, l'avocat de M. Arès, 
i Me R. Cousineau, a tout bonne 

ment déclaré au juge Armand 
i Cloutier que son client n'avait 

aucune preuve à présenter.
L'avocat a ajouté oue certains 

allégués de l'acte d'accusation 
n'avaient neut-ètre pas été rédi­
gés correctement 

Comme ce n'est pas le rôle du 
tribunal de fournir ries preuves 
ati'x demandeurs qui n’en n'ont 

, pas. le juge Cloutier a renvoyé 
' l’affaire.

aura pour effet d’inciter les ci 
tovens » s'en réclamer et ainsi 
elle rendra impossible le d >• 
nombrement des effectifs cana 
diens-français.

"Le R.I.N. invite par ailleurs 
le gouvernement de l'Etat du 

i Québec à établir son propre re­
censement décennal".

2. Le R.I.N. félicite le gou- 
, vernement de l'Etat du Québec 
, de sa décision de fonder pro­
chainement un ministère des 
affaires culturelles et partieu- 

j lièrement une division du Ca- 
^ nada français d'outre-fronticres.

“Le R.I.N. s'intéresse vive- 
, ment au sort des minorités fran- 
: çaises au Canada et recherche 

les moyens de rendre l’Etat du 
Québec plus puissant afin de 
mieux protéger ces minorités.”

Par ailleurs, le rassemble- 
, ment pour l'indépendance natio­
nale. dont le but est de propa­
ger l'idée de l'indépendance du 

! Canada français, a procédé à l'é- 
i lection du président et du vice- 

président de son Conseil cen- 
: Irai. M. André d'Allemagne, de 

Montreal, a été élu president,
I et M. Marcel Chaput. de Hull, 

vice-président. Leur mandat ex­
pirera en novembre Iflfil.

Me Noël Dorion 
aux conférences 
Mignault ce soir
Me Noël Dorion, secrétaire 

d’Etat dans le cabinet fédéral, ' 
sera le conférencier invité au 

! diner-rauserie par les Conferen­
ces Mignault dê la faculté de 
| droit de l’Université Montréal. - 
! qui aura lieu à 7h.. re soir, à la 
cafétéria du Ccnlre social. Le 
ministre parlera du bill des 

i droits de l'homme.

EN ONTARIO

Les vendeurs seront 
garants du mécanisme 
des automobiles usagés

TORONTO —Un certificat at­
testant le bon état des pièces 
mécaniques devra être fourni 
par les vendeurs d’autos usagées, 
à partir du premier janvier 
1961. a annoncé hier le minis­
tre des transports de l'Ontario, 
M. Rowntrec.

Le certificat sera rédigé d« 
telle sorte que l'acheteur, d'un 
simple coup d’oeil pourra dé­
couvrir le modèle, l’année do 
fabrication et toutes les infor­
mations nécessaires à l'enregis­
trement ainsi qu'une déclara­
tion attestant que telle ou telle 
pièce mécanique se trouve oq 
non en bon e at, a dit M. Rnwn- 
tree.

Ce certificat comprendra en 
. outre le nom et le prénom rie 
l'acheteur et -sera signé par la 
vendeur qui certifiera que l’au­
to décrite se trouve ou non en 
bonne condition de. fonctionne- 

j ment sur les routes. Ces non- 
| veaux règlements feront part is 
de 1a Loi sur la circulation rou- 

I tière.

CONVALESCENTS
Foyer Notre-D*rae de C.ranb? 
Fnrr — Maison pour malade* 
et rnnT»lesrent» — Service d’in- 
flrmières licenciées. — rhamt»re< 
privées. $10; semi-privées, $7. — 

S'adresser à:
M3, rue Notre-Dame. Granhv

Tél. m S-MM

Petites annonces du "Devoir"
Les chasseuri qui s’éloignent 

de leur groupe en plein bols 
peuvent facilement se perdre, 
pour en souffrir gravement et 
même en mourir. Etudier la 
carte de la région et apprendre JL®*11*- iF'P'Jj 
à «e servir d’un» boussole peu- 81 Bt" 4-,m 
vent remettre le chasseur éga­
ré dans la bonne voie. II est 
prudent d'avoir avec so: des 
allumettes, quelques ustensiles 
et des aliments compacts qu'on 
peut faire chauffer en attendant 
les sauveteurs. Il faut surtout 
lutter contre la panique.

A LOUER HYPOTHEQUtS
Noirs . Dams • à* - Grass près «a 
Monklana at D Starts rhambrs tran- 

r», monsieur. Téléphone 
t-ll-M

A VENDRE
i Rue Pasleur (prèe Salaherry), hun- 
! salow, pierres, 32* x 33’ - terrain. 
: SO' x 120' - oarage • salon, 14' a 2<r 

- salle 3 manger. II* x 1S' - hall, 7* 
: x ir - rulstne, 12’ x 18' - rhamhres, 
I |0' x tu, 12' x 15', 10' x 12' - sons- 
| sol - salle de Jeux, 20' x 40" - bar - 
! (oser naturel - rhamhre Se tol- 
I leite, Tél.: RI. 7-1224. 3-12-60

Un appel suffit 
RE. 1-2032

Avnn* capital dispofilfel? 1èr*. fifmv, 
3iéme htpothèquf, particulier oïl 
commerce. Preton* »ur commerce*, 
construction», ameliorations de mai­
son». refinancement de vo» hvpo- 
thèqu+t. Heure* de bureau A a m. 
à I p.m. entrevue confidentielle 
Quebec Equitable Service I.td, 4*24 
Côte de* ùeige*. RB. 1-2032,

2-12-A4

Canadair offre 5 p.c. de 
hausse pour deux ans

La compagnie Canadair a of­
fert une hausse de 5 pour cent 
ainsi que d'autres avantages en 
vue rie renouveler la conven­
tion collective qui a pris fin le 
1er octobre dernier avec la loge 
712 de l'Association internatio­
nale des machinistes.

Les quelque 6.000 employés 
qui sont membres de re syndi­
cat se prononceront sur eette 
offre lors d’une assembler qui 
aura probablement lieu le 11 
décembre.

L'augmentation générale se­
rait de 2 pour cent à rompter 
du 1er octobre dernier et de 3 
pour cent de plus le 1 octobre 
1961. Cette offre comprend ég* 
lement des rajustements de sa­
laire pour certaines catégories 
de travailleurs, trois semaines 
de vacances après 10 ans au 
lieu de don?', et quatre semai­
nes après 25 ans Avec les haus­
ses offertes, l.s salaires varie 
raient de 61 74 à 62 43 l'heure à 
compter du 1 octobre Iflôl.

ASSURANCES FOURRURES

BREVETS DTNVENTION

MEDECINS

DACTYLOGRAPHES

ELECTRICIEN

Encouragez
nos

annonceurs
Entretien — Réparations

RA. 1-9630
6305, 25* ave, Roiemont

Entrepreneur-électricien

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS DTNVEN TION 

«n loua pays 

MARION, MARION 
ROBIC & BASTIEN

211)0, rue DRUMMOND 
MONTREAL 21

Courtiers d'assurancea 
Agrées

Nous Invitons 1rs communauté» 
relleteuses a ae prévaloir de no» 

services particuliers

Horace Labrecque

Victor 9-2371

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

Dr Maxime Brisebott
Qtcirlrltâ médical# - R a von» X 

L G M.C. F R C.8c
O# la Faculté d# Medrcln# d# 
Pari*. Maladie» aeneraîe.» endo- 
crlnlenudr. urinaires, diaestlre». 

circulatoire#.

LA 3-5253 — il6 Sherbrooke est

gradue d Europe
Génito-urinaires. peau. sang, 
grande.#, désordres sexueis, ner­
veux. Impotence, infériorité, arx- 
ié:e. timidité. d*nresalon. te- 
galement. alcoolisme, obésité.

rhumatisme*, circoncision.
134 ouest. Sherbrook#. VI. 5-0,156

Dac*-!©graphe* ma­
chines A addition­
ner. a écrire i#> 

chèques, filières, 
pupitre*, armoires, 

etc.
Canada Dactylographe 

— Inc. —
Tél. VI. 4-3491 R.-T. Armand
44 o. ru# St-Jacque*. Montréal

DACTYLOGRAPHES

SALON DE FOURRURES 
1431 rue MACKAY

(près d» ta ru* Ste-Cath*rln* O.î

VI. 2-2353
Remodelage sur modèles 

exclusifs
Réparations Entreposage

Elégant#, ptnonntlle,
un# feurrur# signé# M#et#

#«f toujour» remorqué#

MICHEL MERLE

Voiture ILS. 19. Citroen 19«0, tré* 
bonne condition. 9.00# millet, tout 
à fait équipée, prix trt* raisonna­
ble. ratise: retour en Europe. Té!é-

Çhonev. après 7 hres, Je soir. ». 
1. 2-2*07. J-12-S0

ASSURANCES

LOGEMENT A LOUER
Logement à louer 4f± aopt» chauffé# 
eau chaude fournie $5909 par moi# 
s’adresser; 3# Pelletier McMaster- 
ville Tél.: FO. 7-2357 - LA. «-«109

OFFRE D'EMPLOI

ASSURAKCR - ACTO 
12 versements, sans intérêt. Tél.: 
LA. 9-5551. soir FF*. 4-0350. J NO

ATELIER DE MECANIQUE

45 ans
Lefebvre Frères Limitée

l'atelier mécanique connu 
existera et continuera

UN. 1-7471

AUTO A VENDRE

Meteor Montcalm 1960
Sedan entièrement équipé tout 
blanc intérieur rouge, goon milles 
seulement, en excellente condition.

TELEPHONE 
DU. 9-5659

3-12-69

Volkswagen 1958. comme neuve, hJ- 
versee, pneu* a neug# neufs (si­
lencieux), $1,259. Tél. OL. 3-9162 
(11 hres a m.) 4.N.O.

LE CONSEIL DE 
RECHERCHES POUR 

LA DEFENSE 
demande

DES PHYSICIENS ET 
DES INGENIEURS

Le Conseil d* recherche# pour la 
défense demande de* phvsicien.* «» 
des ingénieurs avant d# r«xpérl#nc# 
dans le# domaine* du radar, de# Té­
lécommunications. de l’interpréta­
tion des valeurs numériques et d# 
1# phvalque de* «olides. pour rem­
plir de# emplois à Ottawa, où ils 
participeront aux travaux de re­
cherches et d’étude# du minister# 
de la Défeiute nationale.

Le# candidats choisi# aeron* 
d abord nommé* au Bureau princi­
pal du Conseil d# recherche# pou- 
la défense, mai# il se peut, qu’il* 
soient plua tard muté* à d autre* 
centres d expérimentation.

Titres et qualités; Diplôme d'uni* 
vers lté, ainAi que plualeur# année* 
d'expérience dans les travaux d# 
recherche* et d'étude» Le» candidat# 
doivent être citoyens canadien* mi 
sujet* britanniques.

----------------------------------- - ------- i Traitement: de MOOO à I10.Ô09
transport general, scion les qualitéa et 1 expérlenc#

fr.i

CAM'ONNAGE — TRANSPORT
Appelai MONTREAL MOVING, pourj---- a----------------- ---------------- - fgl.

’no59 00 d# l'henr# avec 2
Tél. LA. 1-6650 homme*

JSC

CHAMBRE ET PENSION
Bon foTPr pour personne# âgées. 
DU. $-4874. 3-12-99

ASSU RANCES

^ Compaàn ic
^ \ j Assurance sur U Vie

DEMANDE
Nous demandons linge et tout ! 
article pour donner aux pauvres et 
nous allons le# chercher. DU. $-4874.

3-12-60

Prière d# répondre par écrit en 
exposant en détail vo# qualité# et 
votre expérience à l adreas# suivantes

Le LHrecteor du personnel, 
Conseil de recherches pour 

la défense.
Quartier général de la 

Défense nationale,
Ottawa, Ontario.

1-12-69

TRANSPORT CAMIONNAGE
Roussille Transport. Déménage­
ment rlllt, campagne et Innrue dis- 
tanee. Spécialité; piano*, poêle», ré*

mil
MONTREA*.

FEMMES, FILLES 
DEMANDEES

GARDES-MALADES
D'ECOLES

Villa Mrtni-Rn.il «amanrtp nn» 
tazàa-maladt poor trnlci. «tpiom» 
»n hvrlvnr nnbllqna ,t ritnntlcUp- 
nxant blllngur. Ooit rnmih»nfnr 

I» lar Janvier (»«( Admiser 
.«Ira demandf i Mme n. Seller 
Serrlee «e unU. 20 avenue Renar- 
Tell, Mnnt-Rnval. qoe

JEUNES HOMMES DEMANDES

Deux jeunes hommes
Pour aire entraînai rommr een- 
«eura dim le nnureau programme 
(l'expansion d» la Sorléia. Quallflra- 
tlona requises: Age 23-33, bilingues 
bonne Instruction, anto mi permis 
de conduire eisentlels, experience 
de vente non necessaire. Revenu

— 'rlgerafeurt. DU. 7-37U J.N.O.

----  ------ .........., — ' ' ■ -"■si* . ■ATTVC’IIU
mensuel garantie : $250-*i(K». plu» 1# 

‘ $4. "Is#commission. Kcrire à: Case 
Oevotr." 2-12-99

HOPITAL PRIVE
Maison d# convalescent», honae 
nourriture, bon» soin». DU. *-4*74 

3-13-99

TARIF

Annonça» classé#» 
434 Notre-Dame eit 

“Le Devoir’’ • VI. 4-3361
(Commandes pris## jnaqn'à 4 

hres U setll# d# I# pnblleatloa.)
ANNONCES ORDINAIRES. — 

Tarif mintmnm d# 75c. poor 5 
lignes (25 mots).

Compter 5 mots a la Uga#. Va# 
parti# de lign# compte pour un# 
ligne entier#. Le# abréviation», 
initiales comptent poor on mot; 
les mots compos## poor autant 
de mots. Chaque nombre pour 
nu mot. Pour les réponses de- 
vant etre expédiées par ta poste, 
ajout# 10c.

GRO§ CARACTERES- - Un# 
ligne en caractère gothique 12 
points (20 lettre» ou espar#*) 
équivaut à 2 lignes.

N aisance». service». services 
anniversaires grandt-mes*#*. re­
merciement# pour rondoleences. 
ete.: S cent» I# mot minimum 
$1.99.
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APRES 6 ANS DE DIVISION

Les chiroproticiens du Québec 
s'unissent en un seul Collège

Les chiropraticien! de la province de Québec ont 
fait l'unité dans leur* rang! et eont maintenant groupé! 
en un seul corpi profeüionnel. La fusion a été achevée 
par suite dr pourparlers entre les dirigeants de l'Asso­
ciation chiropratique et le Collège des chiropraticiens 
de la province de Québec.

M. ROBERT CARRY, profes­
seur à l'Institut de géographie 
de l'université de Montréal, 
prononcera mardi, le 6 décem­
bre prochain, é 8H.30 du soir, 
en la salle H 404 de l'université 
de Montréal, une conférence 
au cours de laquelle il parlera 
des hommes et des paysages de 
l'Asie centrale soviétique. Après 
avoir assisté au 19e congrès in­
ternational de géographie qui 
s'est déroulé à Stockholm l'été 
dernier et après avoir repré­
senté le Canada au 25e congrès 
international des orientalistes, 
qui a eu lieu à Moscou, M. Gar­
ry a accompli un voyage de 
près de quatre semaines en 
Union soviétique, en compagnie 
de géographes américains. Il a 
visité successivement la Biélo­
russie, l'Ukraine, la Géorgie et 
l’Azerbeidjan, une grande par­
tie de la République socialiste 
soviétique de Russie ainsi que 
plusieurs républiques d'Asie 
centrale, notamment l'Ouzbékis­
tan et le Tadjikistan. A l'aida 
de projections en couleurs, M. 
Garry évoquera les ruines gran­
dioses de l'ancienne Samarcan­
de, la naissance et la croissance 
de la ville de Stalinabad et le 
développement urbain de Tach­
kent, capitale de l'Ouzbékistan.

La nouvelle a été annoncée 
hier par M. Jean Laroche, pré­
sident de la nouvelle associa­
tion qui portera le nom de 
Collège des chiropraticiens de la 
province de Québec. M. Laroche, 
qui est docteur en chiroprati­
que et conseiller municipal de 
Montréal, a été celui qui a fait 
engager Us pourparlers entre 
les deux associations en vue de 
la fusion.

L'unité étant faite, les chiro 
praticiens, qui demanderont en­
core une fois cette année l'in­
corporation de leur profession, 
ont bon espoir d'obtenir la re­
connaissance légale au Québec.

M. Laroche a dit que “la fu­
sion vise notamment à mainte­
nir des normes très élevées de 
competence et d'éthique pro­
fessionnelle chez les membres, 
ce qui assurera au public une 
meilleure protection.'’

Il a ajouté toutefois que c'est 
seulement par la reconnaissan­
ce légale et l'existence de la 
profession fermée que le public 
pourra être assuré que les nor­
mes de la chiropratique seront 
maintenue à un haut niveau.

"Le projet de loi, dit-il, que le 
Collège soumettra au comité des 
bills privés assurera au bureau 
de direction un droit de regard 
et de régie sur la conduite de 
scs membres, ce dont le public 
ne pourra que bénéficier. Sous 
le régime de la profession fer­
mée. tous les chiropraticiens 
de la province devront être 
membres du Collège.”

Un» ''tolérant»''
La reconnaissance légale de la 

chiropatrique a soulevé dans le 
passé beaucoup d'objections. Mais 
il n'en reste pas moins que 2ôü 
a 300 diplômés de cette profes­
sion gagnent aujourd'hui leur vie 
dans le Québec. Il s'agit donc ni 
plus ni moins d’une "tolérance”, 
et elle vient du fait qu'il serait 
pratiquement impossible d'empê­
cher la chiropratique de se ré­
pandre dans la province.

Au Canada, toutes les provin­
ces où il y a des chiropraticiens 
ont reconnu légalement cette pro­
fession. Il n'y a pas de chiropra­
ticiens en Nouvelle-Ecosse, dans 
rile-dti-Prince-Edoiiard el il n'y 
en a qu'un seul à Terre-Neuve

Dans les autres provinces, sauf 
ru. Québec, un collège groupe les 
chiropraticiens q u i surveillent 
eux-mèmes les exigences acadé­
miques et l'éthique professionnel­
le auxquelles doivent se soumet­
tre tous les membres de la pro­
fession.

L'une des plus fortes objection.; 
à la reconnaissance légale de la 
profession et à l'incorporation 
d'un collège a été au Québec la 
désunion des chiropraticiens eux- 
mêmes. qui adhéraient à deux 
associations différentes. Cette ob­
jection n’existe plus.

La division régnait depuis 1954. 
Cette année-là, un groupe de chi­
ropraticiens formèrent un grou­
pement distinct de l'association 
existente. Se donnant comme but 
d'exiger une plus grande forma­
tion professionnelle de leurs 
membres, ils fondèrent le collè- 

! ge des chiropraticiens de la pro- 
; vince de Québec. i

Pendant 6 ans, les deux asso- ! 
; dations ont oeuvré séparément. I 
J s'opposant même l'une à l’autre i 
I quand l’une d'elles présentait à ' 
Québec un projet de loi deman- i 
dant l'incorporation de la profes- ! 

' sion.
Récemment, M. Jean Laro- ; 

che. le nouveau president, alors 
simple membre de l'Association ! 
chiropratique, entreprit des ; 
démarches personnelles auprès 1 
des représentants des oeux: 
groupements, en vue de les in , 
citer à se fusionner.

Les pourparlers furent cou­
ronnés de succès. Les deux as 
sociations adoptèrent deux ré- ; 
solutions identiques favorisant 
la fusion. Les deux présidents, 
MM. Jean-Maurice Gaudet, du ; 
collège, et Armand Gravel, de 
l’Association, devinrent vice- 
présidents conjoints du nou 
veau collège. Les autres direc 
leurs sont MM. André Audette, 
trésorier, Marcel Sottcy, secré­
taire, Guy Pépin et Gilles 
Boies, conseillers.

M. Laroche a affirmé que le i 
nouveau collège groupe 90 pour 
cent de tous les chiropraticiens i 
de la province et que ceux qui 
s'étaient abstenus d’adhérer à 
l’une ou l’autre des associations j 
rivales entrent maintenant en 1 
grand nombre dans le nouveau i 
collège.

L'UOTA accuse la CSN d'utiliser 
le clergé à des fins démagogiques

LE DERNIER DEPART — Un li»n qui, durant 32 ans, • uni le Canada au Royaume-Uni et 
è plusieurs autres ports du monde, s'est brisé tôt c» matin quand I» paquebot de 20,400 
tonnes du Canadien Pacifique, ('Empress of France, a quitté le port de la métropole pour la 
dernière fois, mettant ainsi fin è un» glorieuse carrière. Baptisé ''Duchess of Bedford", en 
janvier 1928, l'Empress of France fit son premier voyage è Montréal en juin de la mèm* 
année. Arborant le pavillon quadrillé rouge et blanc, ce paquebot a coulé un sous - marin 
allemand lors de la deuxième grande guerre et en mit un autre en fuite. A la fin da la guerre, 
il fut retourné è la compagnie où il fut rénové et, en 1948, rebaptisé "Empress of France".

Limitée dans son action

LES LIBERAUX DE MERCIER S'ORGANISENT — Lors d'un» récent» assemblée de l'Organi­
sation libérale fédérale, pour le comté de Mercier, tenue en la ville de Peinte-aux-Trembles, 
et convoquée par M. Marcel Monett», ont été nommés les délégués suivants, au congrès du 
Rassemblement libéral national qui sera tanu è Ottawa, les 9, 10 at 11 janvier 1961. Délégués 
ex-officio : M. Marcel Monett», ancien député, et M. Paul Bourgeois, président de l'Association 
libérale du comté de Montréal • Bourget. Délégués : MM. Rolland Filien, maire tie la cité de 
Montréal-Nord; Prosper Boulanger, conseiller municipal de la cité de Montréal; Lucien 
Deschamps, agent d'assurances. Les substituts délégués : MM. Dollard Watier, maître-électri­
cien; Georges Benoit, opérateur; Armand Levac, technician en plomberie et chauffage. Un» 
autre assemblée sera convoqué» pour le 10 décembre prochain, en vue de l'étude et de l'élabo­
ration des résolutions que la délégation sera chargé» de soumettre au Comité du congrès, au 
nom du comté de Mercier. Sur la photo, on reconnaît ; M. le meire Rolland Filion, M. Marcel 
Monett», M. Prosper Boulanger, e.m., MM. Fernand Picard, représentant le député provincial 
M. Jean Meunier, Paul Bourgeois, Alphonse Chalifoux, Georges Benoît, Mme Prosper Boulanger, 
MM. Lucien Beauchamp, René Lussier, Arthur Portelence, Origèn» Vézina, M. Barnet. J.-P. 
Dufresne, Rolland Valade, Henri Badeau, E. Tiernan, J.-W. Deliele, A. Levac, Alb. Monett», 
Maurice Monett», Raymond Monett», M. O'Connell, Dollard Wetier, Gaston Beaudoin, Clément 
Monett», Rocco Lucicasi, Patrick Hamel, M. Gagné, M. Morissette et M. Bestien.

L'ONU fait ce qu'elle peut 
pour assurer la paix mondiale

Pour sauvegarder la paix, ( Organisation des Nations Unies a besoin du 
concours de tous, a affirme le R. P. Richard Arès, s.j., docteur en droit interna­
tional, au cercle Ville-Marie de l’Association des Nations Unies, dans le deuxième 
d’une série de cours sur CONU : Voici un résumé de ce cours ;

Le directeur régional de 
IT nion des ouvriers du tex-j 
tile d'Amérique a accusé 
hier la Confédération des 
syndicats nationaux et nom­
mément M. Kené Gosselin, 
président de la fédération 
du textile, de se servir de la 
religion comme moyen de 
propagande et de faire appel 
aux préjugés pour arriver 
à ses fins.

M. Jean Philip a relaté que 
depuis plusieurs jours des or­
ganisateurs de son syndicat fai­
saient signer des cartes de mem­
bres de l’UOTA aux employés 
de la Bcdding-Corticelli, ’ a 
Barnstown, dans les Cantons de 
l'Est.

“Dès que la CSN eut vent de 
l'affaire, dit M. Philip, elle a 
eu recours aux prêtres des pa 
roissex de Barnstown et Chris 
tof qui ont raconté toutes sortes 
d histoires aux ouvriers pour 
les persuader de ne pas signer 
des cartes de I't'OTA.”

M. Philip précise que "les prê­
tres ont invité tous les ouvriers 
a un copieux diner dans le 
sousbassemenl de l'église de 
Barnstown. M Rent- Gosselin, 
president de la federation du 
textile de la CSN assistait par 
hasard à ce diner, et après 
avoir gave les employés de pro 
pagande contre les unions inter­
nationales, on leur a distribué 
des cartes d'admission à la CSN, 
en employant tous les argu 
monts démagogiques pour leur 
faire signer ccs cartes".

“11 semble, qu'à l'heure ac­
tuelle, la federation nationale 
du textile de la CSN soit beau­
coup plus intéressée à mettre 
des bétons dans les roues des 
syndicats affiliés au CTC qu'à 
organiser les non-organisés, a 
déclaré M. Philip, rappelant qu'à 
la Templon Spinning Mills, de

lions internationales nous mon­
trent que l’ONU n’est pas un 
gouvernement mondial, un su­
per-Etat. doué du triple pouvoir 
legislatif, exécutif et judiciaire. 
L'Assemblée générale n'a pas le 
pouvoir de faire des lois obliga 
toires pour tous, ni le Conseil 
de Sécurité de faire exécuter 
ces lois, si elles existaient, ni la 
Cour internationale de Justice 
de convoquer devant elle les 
Etats violateurs du droit. C'est 
donc à tort qu'on exige de l’O- 
NU qu'elle nous donne ce qu’on 
pourrait exiger d'un gouverne 
ment mondial, doté de ce triple 
pouvoir.

Drummondville, la CSN «était 
enicndue avec la compagnie sur 
le dos de IX’OTA pour mettre 
sur pied un syndicat de bouti­
que qui fut plus tard trans­
fère à la CSN.”

Démenti de M. Gosselin
Rejoint hier par téléphone, 

M. Gosselin a rejeté les accusa­
tions portées par M. Philip.

"Je ne suis pas allé à Barns- 
town, j'ignore où «e trouve cet 
endroit et je n'ai pas participé 
à une campagne d'organisation 
syndicale ainsi que le prétend 
M. Philip Ou bien, dit-il, M. 
Philip a été bien mal informé 
ou c'est un menteur public."

A propos du syndicat d» 
Drummondville, M Gosselin ad­
met qu’il y avait un syndicat 
de boutique. Mais la Fédération 
du textile est intervenue et le* 
ouvriers ont décide d'adhérer a 
notre centrale Notre Fédéra­
tion, poursuit M. Gosselin, ainsi 
que la CSN sont opposées aux 
syndicats de boutique et font 
tout pour les faire disparaître.. 
Nous luttons contre les syndi­
cats de boutique et les union» 
qui, comme l’UOTA de M Phi­
lip, sc comportent en mainte» 
occasions comme des comités d* 
boutique", a-t-il conclu.

LEVEE des EMBARGOS

et les MESSAGERIES
En raison du projet de loi présente par le gouver­

nement pour assurer la continuation des services 

ferroviaires, les embargos sur les marchandises et les 

messageries imposés en prévision de la grève annoncée 

pour le 3 décembre sont levés à compter de maintenant.

L'Association des chemins de fer du Canada 
Messageries du National Canadien 
Messageries du Pacifique Canadien

“Le premier objectif de TONU, 
c'est de "preserver le.s généra­
tions futures du fléau de la guer­
re", c'est de maintenir la paix cl 
la sécurité internationales. Or, 
répètent les critiques de l'Orga­
nisation internationale, les con­
flits se succèdent et l'ONU ne 
parvient pas à les régler. La 
paix, ajoutent-ils, est aujourd’hui 
menacée au Laos, a Berlin, au 
Proche Orient, au Congo, etc. 
Que fait l'ONU'’

II faut répondre : elle fait ce 
qu elle peut, étant donne les ins­
titutions dont elle dispose, les 
nations qui en font partie et le.s 
hommes qui en assurent le tonc- 
tionnement. Trois institutions 
sont tout spécialement chargées 
du maintien et de la promotion 
de la paix : le Conseil de sécuri­
té, l'Assemblée générale et la 
Cour internationale de justice.

Le Conieil de «écurité
Scion la lettre de la charte de 

San Francisco, le Conseil de sé­
curité est l organe-clé, l'institu- 
tion-pivat de toute l'ONU. C'est a 
lui qu'appartient la responsabilité 

! principale du maintien de la paix,
| c'est à lui que revient l'action 
j décisive de l'emploi de la force 
! armée. Mais il ne peut agir que 
i si les "Cinq Grands" sont d'ac- 
! cord sur les mesures à prendre, 
car chacun d'eux possède un pog- 

] voir de veto pour en bloquer tout 
le fonctionnement. Or, en dépit 
des déclarations rassurantes fai­
tes par les Grandes puissances 
en 1945. l'usage du veto a paraly­
sé faction du Conseil de sécurité 
dans la plupart des cas. La Rus­
sie en est rendue à son 90e veto 
sur un total de près de 100, de­
puis 1946. Les conséquences ont 
été. non seulement la paralysie 
de l'organisme, mais son discré­
dit dans l'opinion publique, de 
sorte que l'Assemblée générale a 
dû prendra en main les ques­
tions sur lesquelles les Grandes 
puissances ne pouvaient s enten­

dre au Conseil de sécurité. En ou­
tre, par suite de l'incapacité de 
ce dernier à protéger la paix, 
des organisations régionales de 
défense mutuelle, comme 
l'OTAN, ont été mises sur pied 
Il n'y a qu’un cas ou le Conseil 
de sécurité a pu fonctionner de 
façon normale contre un agres­
seur ; le cas de la guerre de Co­
rée. mais uniquement parce qu’a- 
lors la Russie, ne voulant pas sié­
ger aux côtés de la Chine natio­
naliste, boycottait depuis six mois 
le Conseil de sécurité a New- 
York.

L'Auemblée générale
Elle se compose de tous les 

membres des Nations Unies, les­
quels sont aujourd'hui au nom 
bre de 99, cl seront bientôt 100, 
avec l'entrée de la Mauritanie 
Sa caractéristique actuelle, c'est 
sa division en "blocs" plus ou 
moins rivaux. Au debut, il n'ex­
istait pratiquement que deux 
blocs: le bloc occidental, jouis­
sant d'une confortable majo­
rité, et le bloc soviétique, tou­
jours en minorité. Maintenant 
un troisième bloc est en train de 
se constituer, qu'on appelle le 
bloc afro-asiatique, qui compte 
45 représentants à l'ONU et tend 
à la neutralité entre les deux 
autres. Ces derniers le courti­
sent et veulent l'attirer chacun 
de son côté, ainsi que l’illustrent 
bien les invitations faites de part 
et d’autre au début de la pré­
sente session des Nations Unies 
qui se tient à New-York.

D'après la lettre de la Charte 
et au début de son histoire, le 
rôle de l'Assemblée generale est 
assez effacé: discuter et fa:re 
des recommandations. Mais, par 
suite de l’impuissance du Con 
seil de sécurité, elle a été appe­
lée a se substituer à lui afin 
d'agir dans les cas d'urgence 
L'expérience de Corée avant 
porté fruit, en 1950, l'Assemblée

adoptait la résolution “Union 
pour le maintien de la paix ”, qui 
l'autorise en cas d inaction du 
Conseil à prendre la situation 
en main, pour l’examiner et 
faire les recommandations qui 
s'imposent. C'est ainsi, par ex­
emple, qu elle a pu assurer l’in­
tervention de l'ONU dans l’af 
faire de Suez, en 1956, dans cel­
le du Uban en 1958, et même 
en partie dans l'affaire du Con 
go en 1960

Il n'en reste pas moins que, 
selon le paragraphe 7 de l'arti 
cle 2 de «a Charte, elle ne peut 
intervenir "dans des affaires qui 
relèvent essentiellement de la 
compétence nationale d'un 
Etat", article que ne cessent 
d'invoquer, par exemple, l’Afri­
que du Sud et la France, pour 
bloquer toute intervention de 
l’ONU, la premiere, dans la 
question de I' apartheid, la se 
condc, dans la question algé 
rienne.

Elle est l'organe judiciaire 
principal de l'ONU. Composée 
de 15 magistrats, élus sans égard 
à leur nationalité, elle n’est ce 
pendant compétente que pour 
les différends d'ordre purement 
juridique et n'est chargee que 
d'interpreter et d appliquer le 
droit international existant II 
est a noter, en outre, qu'aucune 
obligation n'est faite aux Etats 
de recourir à son arbitrage. Un 
article prévoit bien que les 
Etats pourront déclarer reeon 
naître sa juridiction sur tous 
les différends, mais encore faut 
il qu’ils l'acceptent sans restric 
lion, sans sc réserver le droit de 
définir eux-mêmes leur compe 
tente nationale

Ccs limites fixées aux institu

Pour dîner. . .
. . .ou après
Musique et gaîté

avec

qm
lis/-
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MAINTENANT A QUEBEC

PARK& 
TILFORD
La première et la seule distillerie canadienne 
a ajouter des whiskies plus vieillis et coûteux 
à toutes ses marques - vous offrant un surplus 
de qualité et de satisfaction pour la gamme 
complète des prix — sans en augmenter le coût.

WHISKIES CANADIENS P «T
ROYAL COMMAND

10 ans avec 15 ans ajoutés

PASSPORT
6 ans avec 12 ans ajoutes

MEDALLION
5 ans avec 10 ans ajoutés

LANCER
3 ans avec 8 ans ajoutés 

Egal cm fui dinponihlc
PARK & TILFORD LONDON DRY GIN

Carrières sérieuses
Une société catholique spécialisée dans l'expan­
sion du crédit paroissial offre des postes avanta­
geux à des hommes bilingues de 30 à 45 ans qui 
ont actuellement un emploi mais cherchent un 
champ d’action digne de leur talent avec possibi­
lité de promotion.
Les candidats doivent étro libres pour des dépla­
cements fréquents à travers le Canada.
A cette carrière conviennent, comme antécé­
dents ceux entre autres de professeurs, d admi­
nistrateurs, de gérants des ventes, avec l'expé­
rience que fournissent cet professions dant le tra­
vail d'equipe ou da comité. Traitement initial 
$6,000.00.
Cette société est en plein essor et s comme po­
litique la nomination de ses propres membres 
aux postes de direction.
Si vous possédex les qualifications suivantes : édu­
cation universitaire eu l'équivalent, personnalité 
sympathique et dynamique, habitude du public 
et des foules, solides convictions religieuses, con­
fiance en toi-méme, enthousiasme et discipline,
écrivez ou téléphonez pour rendez-vous è:

LA SOCIETE SPES INC.
Suite 505, 1411, rue Crescent, 

Montréal, Québec • Victor 2-3881
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Mgr P. • E. Gosselin : avant de créer des 
universités nouvelles, il faut procéder 
à une enquête et à un plan d'ensemble

Avont-nout beroin d'univcnité* nouvelles, sommes-nous en mesure de les 
sustenter financièrement et intellectuelle nent. d'assurer des débouchés aux étu­
diants qui en sortiront P Voila des questions que posait récemment Mgr Paul-Emile 
Cosselin. p.d.. directeur de “L'Action CatSolique ", en une série d'articles éditoriaux 
parut dans ce quotidien québécois.
M?r Gosselin faisait état du r" 

projet de fondation rie I univer­
sité Ste Marie, à Montréal, par 
1rs Peres Jésuites, en citant le 
“Mémoire concernant la créa­
tion de l'université Sle-Marie" 
et ries statistiques susceptibles 
rie (aire le point sur la situation 
ries universités au Quebec, dans 
le reste du pajs et a l'etranger.

Serons-nous bi^ntét dotés 
d'institutions universitaires, olus 
nombreuses dans le Quebec, 
toutes proportions gardées, mi en 
n importe miel nays ri» la vieille 
Europe et des F.tats-l.'ms mèuie'’

Voilà ce oue demande Msr 
Gosselin, en tenant compte ries 
proiets des pères Jésuites tan* 
à ce qui a trad à l'université 
Sie Marie, qu a l'université I.ovo- 
la pour les ealholiques rie lan­
gue anglaise, a Montréal, qua 
l'institution universitaire rie 
Sudbury.

t’ne espèce rie ‘Pentecôte'' 
universitaire «oufflerait-eile sur 
I? nrovince rie ûi'-bee, aujour­
d'hui à Montréal demain à 
T ois Rivières, a Rimouski. à 
Ghiroutimi et ensuite à St-Hya 
einthe. Amos ou Gaspé . . .

“Droit, acquis"

Mgr Gosselin a tiré du mémoi­
re .soumis par les Pères Jésuites, 
les motifs historioue.s et l'état 
ries “droits acquis'' sur lesquels 
les Jésuites du Bas-Canada fon­
dent leur requête de fondation 
d’universités.

Venus à Montréal avant IB.'iO, à 
la demand» de Mijr Bourget, les 
•Tésuites devaient v fonder imr 
université: mais, l'octroi d'une 
charte à Laval en insg et l'ouver­
ture d une succursale de [.av al 
à Montréal devaient mettre fin 
à re projet Depuis une centaine 
d'années en vertu d'un ‘'statut 
universitaire d'exrert.ion'', les 
Jésuites ont accompli au oavs 
une “oeuvre imnosante ". rie ca-

Par contre au Canada, il v a 
jriéia 35 universités et 100,000 
etudiants . . .

Mgr Gosselin remarque que 
l'université Ste-Mane en atta 
chant plus d'importance aux fa­
cultés peu encombrées ne pour­
ra facilement enlever aux autres 
universités le trop plein rie po ; 
pulation étudiante talentueuse 
ou autre qui frapperait bientôt 
a leurs portes.

J-es besoins de la population 
canadien ne-francaise justifient 
ils une quatrième université de 
langue française 1’ Cette question, 
Mgr Gosselin entend l'éclairer 
en discutant de la fondatior. de 
l'universile I/iyola et en tenant 
compte du nombre assez consi 
dcrable d étudiants de langue 
française qui fréquentent Mc 
Gill. Le mémoire au sujet de la 
fondation rie l'université Sle- 
Marie met d'ailleurs en cause la 
présence rie trois universités de 
langue anglaise à Montréal, tan 
dis qu'il y en a seulement une 
rie langue française.

La fondation rie Loyola inté- 
Mgr Gosselin relie le problème re.sse les Canadiens français, 

rie 1 orientation rie l'université je- comme catholiques et comme 
suite a celui ries rrédils affectés citoyens du Québec, note Mgr 
par nos universités aux recher- Gosselin Les deniers rie l'Etat 
ches, crédits que l'on est unani- québécois seront mis à la dis- 
me a trouver insuffisants. Leur position rie Loyola comme ils 
source est surtout gouvei nemen- sonl généreusement acquis à 
laie; le gouvernement fédéral en McGill. “N’est-il pas à craindre 
fournit la plus grande partie el il que Loyola ne devienne un foyer 
en \ient de groupemen’.s amen d'anglicisation pour les nôtres, 
rains. Or. l'université Ste-Marie dans une ville ou nous n'assimi 
entend s'intéresser davantage a inns même pas les Néo-C'ana- 
un enseignement universitaire (liens'1 11 y a une telle question 
qui se fonde sur la recherche. Y qu'il vaut mieux poser claire 
gagneions nous dans l'ensemble ment si l'on seul éviter des 
le jour ou une autre institutinn chicanes par la suite 
émargera aux mêmes sources de

Mgr Paul Emile Cosvetlin

pour bien remplir son rôle comp- 
'er sur të.OOO.OOO pur année.

cJliéâtre - Gitiénui - COcdrts

Armand Luguet. ne Armand Trudeau, comédien bien 
connu, décédé hier à l'âge de 62 ans.

Le comédien Armand Leguet, 
décédé à l'âge de 62 ans

Le comédien de la scène et de la radio, Armand 
Lcguct. ne Armand Trudeau, est décédé hier à Montréal 
à l'âge de 62 ans, des suites d’une longue maladie.

DIMANCHE PROCHAIN !

Pro Musica présente 
un programme inusité
l'n choix varié d'oeuvres inusi­

tées sera présenté par les ensem­
bles combine ; du New York 
Brass Quintet et du New York 
Woodwind Quintet lors du réci­
tal que ces ensembles donneront 
aux abonnes de la Société Pro 
Musica, dimanche, le 4 décem­
bre, a 4 h. 30 de l'après-midi au 
Ritz-Carlton. Ces instrumentis­
tes exceptionnels reviennent à 
Pro Musica après un jiremier 
concert il y a quelques saisons.

On trouve dans le groupe les 
instruments suivants : deux 
trompettes, deux cors, un trom- I 
bone, un tuba, une flûte, un 
hautbois, une clarinette et un 
basson. Tous les instrumentistes 
qui composent le groupe sont di- ' 
plômés des grandes écoles de mu­
sique américaine comme Juil- 
liard et Curtis.

Au programiv» : Contrapunc- 
tus IX J. S. Bach1; Quatre Pie- ! 
ces < Maurer : Quintette en mi' 
mineur, Op. t>7. no 2 'Franz Dan- ! 
zii; Serenade 'Nagel'; Canzona 
Noni Toni (Gabrieli); Allegro r 
Arioso 'Ingolf DahD Sonatine 
'Eugène Bozza) et Sérénade no 
1 (Vincent Persichetti).

Parmi les jeunes Inst rumen! Ls | 
tes qui se feront entendre, on re ■ 
marque Samuel Baron, flûte; Je ' 
rome Roth, hautbois; David Gla- ! 
zer, clarinette; John Barrows et j 
Raymond Alonge, cors; Arthur ! 
Wetsberg. basson: Robert Nagel 
et John Glasel, trompettes.

JACQUES VERDON et WILLIAM STEVENS donneront 
dema-in soir un récital au Plateau, dans le cadre del 

concerts des jeunesses musicales.

Ayant fait du théâtre ama-[ 
teur au cercle dramatique Gar j 
nier, il débute a la scène au ’

souligne Mgr Gosselin.

Population universitaire gue anglai-e. 150,000 dans la 
province ri» Québec, no pour 
rait inscrire plus rie 1.000 étu 
dianls à Loyola; ainsi, une uni

Quant a la situation rie' 
étudiants, il n'est pas très faci

ractère ' irtuolleinent uriv»rsitai-j le rie 1a définir les statisti-1 versilé fondée dans rie telles 
re sous bien des asoer-ts'- A i ques ont etc gonflées dans le condition; devient une entre 
demeurant', la roimél»nce uni-I but d’obtenir ries octrois. La I prise fort onéreuse. 
lersiQtire ne fait nas défaut dans! hantise rie la quantité est telle 
la province nuéhécoi'» H» la que “l'on pourrait tuer chez 
Compagnie rie Jésus : SB riocto i nous la qualité’’ ... Il est vite 
ra's 2fi licences et og maîtrises; dit, selon Mgr Gosselin, que 
."00 licences en philosophie, plus i l'université rie Montréal comp 
rie 150 en théologie tera vraiment au niveau uni

M<*r Gosselin coin* cenendant versitairc 30.000 étudiants, dans
dix ans.nue la romoétence ries Jésuites 

dan; le domaine ri» l'enseigne­
ment nout trouver à «'emnlover 
sans nu'P soit nécessaire rf» met­
tre sur nier! deux universités

L»s ressources fipnnclères. l»* 
nrofesseurs et les étudiants, voilà 
les éléments qui animent toute 
université.

Pair* la, frai,

f.a pnmilation. otiel oue soif le 
mode rie distribution subvention 
gouvernementale ou souscrotion. 
doit défraver la note relie de 
eino ou dix universités dans 1» 
Québec serait-elle trou onéreuse’ 
demande Mgr Gosselin. Un cen 
trr universitaire requiert des in­
vestissements de l'ordre de S100 
000 non H lui faudra, de plus.

Les nombreux échecs d'étu 
(liants universitaires aux exa

Il r-t neltement (lavis que Théâtre "Family’’ sou.s la di 
la population catholique (le lan rcction de M. Palmieri rie la

troupe Palmieri Demons-Pello 
tier au côté d’Henri Poitra; 
<o fut ensuite l'epoque du 
Français, du National et du 
C h a n t e c I e r (aujourd’hui le 
Stella ), nu l'on y joue les grands 
succès du temps. Il part ensui­
te a\oe la troupe d’André Ro­
man pour Lewiston, Nouvelle 
Angleterre. Il joue, au Théâtre 
Priscella. MM. H. Poitras et V. 
Page en font aussi partie. Il 
reste avec cette équipe rie 1925 
a 1926 et y cotoie Eve Bussy, 
André Roman, Jeanne Dalbieu, 
Yvette Darbelle et Drawillc.

Conclusion

Mgr Gosselin conclut la série 
de trois articles en ces termes: 
"Les projets ries RR.PP. Jésui 
tes on! toute notre sympathie 
Si le bien general justifie les 
fondations universitaires dans le
Quebec, la Compagnie rie Jésus „
est éminemment qualifiée pour ,'-n octobre 1928, avec 1 im-

mens rie fin d’annee to à '>0 les entreprendre. Le ministre pjrcsano -LA. Gauvin, ri de­mi ns ne in o aniue to a -xi i'ho„ pa„i o vient 2eme régisseur de la trou-rians les universités cana la jeunesse, i non. i <iuipr. dans les université* cana-, •«’ ‘TdelMt Tes po française rie la Porte St-Mar
(tiennes est un autre tf' ‘ r e, élèves de i ^ H travaille avec MM. Ro-
que considéré Mgr Gosselin et Professeurs et les cs I muald j0ubé, Joffre et Bourdel 
il n est pas tout à fait juste ! son Alma Mater, le con“e; i ....„ Mm» Germaine
rie blâmer l'enseignement se ; Jean rie Brebeuf. vient rie réaf- j Rou r 1 j p répertoire ron'-
conriairr de ces échecs. Une firmer que le gouvernement est , ‘•Hrrmni" "te Cid"
comparaison avec la France et toujours déterminé à instituer i P - ,. ... ’ 1
l'Angleterre, permet rie consta une commission d'enquête sur ! .•..Algion’ü jrn Vft29 toujours 
ter. la présence pour une popu- 1 enseignement a tous les ni V. ': '., s ame’» ia trou.latum française rie 45.000,000 veaux. Avant d’autoriser des en | «'«Gauvin.^yUie* U trou
d'âmes, rie 18 universités e! ; treprises universitaires le gou i f p.
180,000 étudiants, sans tenii ! vernement ferait bien de Prncf j ^-]auf|p|
compte rie ceux (les Instituts ricrâiinexamen de la s1,*’181’"" u a côtoyé vers re temps les j brus; M. et Mme Maurice Tru
tholiques; les Anglais ont » i et d élaborer «n Plan <f ensem- lus grande, personnalités thé4 deau (Madeleine Duplessis), M.
universités et iq.MO etudes | ble en maDere d enseignement. P , * „ lrPvai|lc avpc Geor. et Mme Yves Trudeau (Hu-
pour une population de 52.000.- d accord avec tous les mteres-. Servatius et Fadeuil-• AO ’

le. FT c'e.st “C.hantecler" d'Ed i 
mond Rostand.

11 fut l'un des membres fon i 
dateurs de l'Union des Artis-1 
tes.

Voilà . . le
public boude la 

. . . . . . . . . . de Mil
Le président du comité exé- 

,, , j. . - i cutif de la ville de Montréal,
H participe a la radio et a ia m. Lucien Saulnier, a déclaré 

T.\. a ries émissions comme
"Rue Principale” (Hospice 
Potvin), "Métropole' (Poi­
gnard), enfin "Les Belles His­
toires des Pays d'en Haut" (Pit 
Caribou), rôle qu'il créa et in- 
terpgpta a la radio, a la scène 
et au cinéma.

11 brilla aussi au côté de 
Paul Dupuis et René Dary dans 
le film “Son Copain". F’nfin 
lune des dernières apparitions ' choses, fil. Saulnier suggère, que 
qu'il fit à la scène fut avec le ic greffier de la ville, M. Ga

Concert des JMC 
avec J. Verdon 
el W. Slevens

Le prochain concert des jeu­
nesses musicales aura lieu de­
main soir au Plateau, sous la 
présidence d'honneur de M. Clé­
ment Morin, p.s.s. Jacques Ver­
don et William Stevens donne­
ront â cette occasion un récita

Décès à Paris 
du romancier noir 

Richard Wright
PARIS — On apprend la mort 

du romancier américain noir Ri­
chard Wright, décédé hier é Pa­
ris â la suite d’une crise cardia­
que.

Au teur de nombreuses nou­
velles â succès. Wright habitait 
Paris depuis très longtemps U
— i --t i 4 e» e» r* v-t 111 1 i A t- * * U ! • /» le

mardi que si le public ne s'in­
téresse pas autant qu'il le de­
vrait aux livres qui sont a sa 
disposition à la Bibliothèque 
municipale, c'est peut-être tout : 
simplement que la présentation 1 
de ces volumes est d’une quali- | 
té douteuse pour l'oeil du lec­
teur.

Pour remédier à cet état de

dont voici les principales oeu j avajt pcn( en particulier “Blaclc 
vres au programme: ; bov”, qui retraçait l'enfanca

Sonate en I. majeur pour 1 d'un Noir aux Etats-Unis, 
violon et piano op. 100, de j .
Brahms: Sonate en si mineur, |
rie Scarlatti; Poissons d'Or. de Zigeunerweusen, de Sarasate; 
Debussy; Rhapsodie hongroise : Danses roumaines, de Bartok: 
no fi. de Liszt; Improvisation i el la Sonate pour violon et 
op. 21 no 1, de Kabalevsky; I piano, de Papineau Couture.

Mountain Playhouse, aux côtés 
d'Henri Poitras et de Guy 
Beaulne, dans The Happy Ti- 
mes" sous la direction de Nor­
ma Springforri.

On peut considérer Armand 
Leguet-Trudeau comme l'un 
des successeurs des Pionniers 
du Theatre au Canada français. 
C'est lui rendre hommage que 
de dire qu’il avait une pleine 
connaissance de son métier, et 
qu'il savait insuffler sa person­
nalité dans ses compositions.

Il laisse pour pleurer sa per­
te, outre son épouse née Ber 
the Bonhomme, ses fils et ses

briel Morin, dresse une liste 
complète des livres récemment 
achetés par la Bibliothèque et 
que le Comité étudie les mesu­
res à prendre pour éviter cer­
taines erreurs, tant dans l'achat 
ries volumes que dans la façon 
de les offrir au lecteur.

f
L

A LA CHAINE

CE SOIR
7 h. 30 LES PETITES SYMPHONIES- sous la direction d# Roland 

Leduc Concerto no ! en mi bémol pour cor et orchestre de 
Richard Strauss ; soliste ; Harry Berv.

10 h. 00 SONATES A DEUX Peter Rybar et Franz Holetschek ; Sonat* 
en fa maleur pour violon et piano de Dvorak. — Zar* Nelsova 
et Arthur Balsam Sonate en sol mineur pour violoncelle et 
piano de Rachmaninoff.
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Le père Cousineau: il serait 
imprévoyant de soumettre le

inutile et 
projet des

Jésuites à l'examen d'une commission
‘‘Nous tomme» déjà en afford, nous le tavon» de façon précise . . . Remettre 

l’approbation du projet soumis d’universite à l'étude d'une commission royale 
d’enquête qui prendra deux ou trois ans pour se prononcer et qui vraisemblable­
ment — si l’on en juge par le programme officiel du parti libéral — n aura pour 
juridiction que l'examen des structures et du financement de notre système d edu­
cation serait un geste imprévoyant et inutile". Voilà ce que déclarait hier au Club 
des Francs le père Jacaueg Cousineau, s.j., professeur à la faculté de droit de 
l'université de Montréal.

A Montréal et Québec t

Le nombre des 
touristes s'est 
accru de 9 p. c.

T.r conférencier a d'abord 
écarté ce qu'il appelle un faux 
problème qui s’est pose à pro 
pns rie l'université Ste-Marie:

“Ce projet mis de l'avant par 
les Jésuites a suscité une ex­
plosion de réactions exprimées 
dans ries manifestes, prises rie 
position el lettres ouvertes aux 
journaux. Les premières et les 
plus violentes declarations — 
\enues ri un fonds de méfiance 
accumulé depuis longtemps, rie 
puis le temps où le dialogue 

(lifl

chiffres qui constituent un au­
tre indice encourageant de l'es­
sor de l’industrie touristique 
dans le Québec. En effet, le 
nombre des touristes qui se sont 
présentés pendant les ..:ois de 
juin, juillet, août et septembre 
aux comptoirs maintenus â 
Montréal et à Québec par loser

trielle inouïe et entrée sur la ' la vie lâ où elle ne jaillit pas ! vice du tourisme de l’Office de
scène internationale spontanément, rie par l'effort publicité accuse un accroisse

“L'on sait l'importance crois ''hre ^ lln groupe d'hommes mcnt dP 9,5 pour cent par rap-
sanlé rie la place qu'occupent qui se seront rencontrés au sens p0r( a |a période correspondan
les travailleurs non manuels J’Iein du mot et agréés muj-uel tP dP l'année der ière.

“Il s'agit là. a déclaré M. Ber

guette Lefebvre); deux petits 
enfants: Marie et F'rançois. Ses 
frères: Georges, de Digny, N.F'..; 
William, de Sainte-Monique-des- 
Saules, Qué., et t’ôme, de Syd­
ney, N.F,'.

Ses belles-soeurs et beaux- 
frères : Mmes Georges, Wil­
liam et Côme Trudeau, Mlle
Irène Bonhomme. Mme Vve C. 
F'iliatrault, Mlle Marie Bon 
homme, rie Valleyfield, Mme
Vve Henoch Bonhomme de Val- 

QUEBEC. (DNC) — Le secré- Icyfield, M. et Mme Roméo
taire de la province, M. Lionel , J>r*mc8u de Cornwall Ontario.
Bertrand, vient rie révéler ries Blanche Royer, M. et Mme

Paul Cossctte, M. et Mme Me- 
dard Bonhomme et M. et Mme 
Roméo Leduc et Mme Vve Bru

A LA BOITE à CLAIRETTE
Restaurant de la Côte D’Azur • 1174, De La Montagne 

JEAN-MARC, présente
★ JEAN DUCEPPE - ★ PAUL GUEVREMONT

★ JEAN RAFA
Réservations : UN. 6-3198

no Bonhomme, tous de Valley- 
field ainsi qui plusieurs neveux 
et nièces.

LA CONCURRENCE

FRANÇAISE :

dans la mam-d oeuvre des pays 
industriel, c'est même un ries 
asj>ects les plus significatifs rie

cment. On ne saurait régir
l'université rie l'extérieur, corn . . ___________ _ , .me on peut le faire pour l'école ,r?nd' d u,n ssement fort

moins rie tomber ! pressant, lequel vient corro-

s'amorçait difficilement entre »n<' formation intellectuelle su 
le» citovens et le pouvoir civil pél ieure n échappé pas a qui 

- se sont portées contre le conque réfléchit sur les proble 
système scolaire établi de tous 1 mes contemporains

dans le totalitarisme soviétique , 
ou '‘autoritarisme espagnol.’'

rhistoire economique et soc.aie °;n,| horer la courbe ascendante
du NXe siècle.

“L'importance sociale rie cet 
le transformalion qui reclame 
d'un plus grand nombre de par­
ticipants à l'activité industrielle

les niveaux: on réclamait l’éco 
le laïque, primaire el secon 
diirc, l'université laïque, sans 
toujours en préciser le sens.

"Le débat, qui n'est ouvert 
brusquement et avec acrimonie 
sur l'aspect clérical du prohlè-

11 en conclura a l'importance 
primordiale des elites, en qua 
lité et en nombre, dans une 
civilisation industrielle. 1,'insuf­
fisance rie ces élites, plus en 
core que la pénurie des capitaux, 
exerce une action paralysante 

. „ .. dansl'évolutionduCanadafran-
me de 1 université Ste-Mane, me i çais Aussj p0ur parer à cette 
parait clos aujourd hui, d|i j situation, que signalait déjà le 
moins sur le plan intellecttiel. rapport Gomm;ssion yrem. 
pour les gens dr bonne volonté, blay, faut-il concentrer ses ef 

Après avoir expose la nature forts sur le développement rie 
du projet, les motifs principaux l'enseignement supérieur. Les 
qui le justifient et les garan procedures de lenteur ne sont 
ties qu'i’ offre, le pere l'mtsi- plus rie mise, ni les mesures de 
neau aborde la situation cultu- fausse sécurité. Nous sommes 
relie du milieu: de.ia en retard, nous le savons

“Enfin, l'eturie rie tout prohlè- d une façon precise, 
me d'enseignement supérieur “Remettre l'approbation du

qu'ont décelée deux rele s sia 
. ti.stiqurs effectués un peu plus

"De même que 1 application par ]P service de tourisme 
graduelle de la gratuité sco f|p i'()ffice de public té. Fin ef- 
laire et la creation rie la ( om- fp| un recensement qui remon- 
mission de 1 aide aux universe )p al| moj, d'août dernier a rié- 
tes doivent se faire le plus lot |mnntrp linp a„Smpn1ation rie 
possible, ainsi la sanction gou 1 

' (ornementale aux projets uni 
versitaires de I.ovola et de Ste

au Canada ne saurait se faire 
sans tenir compte de l'am­
biance culturelle de 
nrtre milieu Or notre situa­
tion culturelle est dominée par 
un fait, l'entrée rapide du Ca­
nada français dans le courant 
de la civilisation industrielle. Je 
ne veux pas m’arrêter à la crise 
dans laquelle nous sommes déjà 
engagés et que décrit avec acuité 
le père Angers dans un ouvrage 
récent: “Problèmes de culture 
au Canada français".

“Il importe toutefois de ré­
fléchir sur le prodigieux dé­
veloppement du Canada: bond 
immense de population, décou

projet soumis d université à 
'étude d'une commission vocale

Marie ne devrait pas attendre 
les conclusions lalérales d'une 
commission royale d'enquête; 
d'ailleurs, dans le cas actuel, 
cette sanction ne ferait que 
couronner des entreprises déjà 
constituées et créatrices et les 
lancer dès aujourd’hui à l’oeu­
vre en avant sur dos route; où 
nous tirons déjà de l'arrière

35.47 pour cent dans le nombre 
des voitures canadiennes ries 
autres provinces et de 13.32% 
dans celui ries autos américai­
nes qui sont entrées dans le 
Québec par les frontières de 
l'Ontario et du Nouveau-Bruns­
wick au cours de ce mois, com­
parativement au même mois de 
1959.

“De plus, a continué M. Hcr
» , , , ' J»' L rottranar 1 'r80'1- FC 1 CVO détaillé (le tOUet ou nous devons rattraper le |ps ,es fjches d>
temps perdu’

Me Georges Lapaime 
pariera à CBFT à 
7H.45 samedi soir
Le procureur general de la

entrée complé 
tees par de; voyageurs rie l'ex­
térieur du Québec dans un grou 
pe rie 23 hôtels et motels du

Une nouvelle revue 
serait déficitaire 
pendant quatre ans
QUEBEC — L'attention a porté 

hier sur la concurranco des pé­
riodique» d* Franc*. La» rédac­
teurs an chat d* deux nouvelle» 
revue» canadiennes - française» 
ayant exposé leur» opinions de­
vant la Commission royale d'en­
quête sur les publications.

Mme Fernand* St-Martin, ré­
dactrice en chef de la revue 
"Châtelaine-La Revue Populaire" 
et M. Pierre de Bellefouille, ré­
dacteur en chef du "Magazine 
MacLean", ont déclaré à la com­
mission qu'une telle concur­
rença est appelée â s'accroître 
et qu'on pourra l'enrayar seule­
ment si le» Canadiens de langue 
française peuvent s'exprimer 
correctement et sont en mesure 
de déceler leur propre image 
dans leurs propres revues.

La commission, dirigée par 
M. Grattan O'Leary, président

BasSt-I,auront Pt dr la Ga;pe d, ,-Ottawa Journal, s'est men..L'1 tree particulièrement intéressée 
aux revues qui s'adressent â la

d'enquête qui prendra deux ou province, Me Georges Lapaime 
trois ans pour se prononcer et parlera à l'émission “La politi- 
qui vraisemblablement — si l’on que provinciale” qui sera pré-

■a

qui
en juge par le programme offi­
ciel du parti lioèral — n'aura 
pour juridiction que l'examen 
des structures et du financement 
de notre système d'éducation 
serait un geste imprévoyant et 
inutile. 11 empêcherait l'aboutis 
sement de solutions déjà mûres

3ni relèvent d'ores et déjà de la 
éeision gouvernementale et 

écarterait de l'effort commun 
s'impose des institutions

septembre de chacune des an 
nees 1959 et I960 a démontré 
une augmentation de 2.75 pour 
cenl dans le nombre des tou­
ristes par rapport a lannee 
dernière, un accroissement qui 
a été rendu possible par un 
essor sans precedent du touris­
me interprovincial. Les trois

sentee sur le reseati français rc]cvps statistiques, a conclu le 
df a ’ ,8medl P10' secretaire de la province, cons-
chain. a ih.45 du soir, ba eau- autant de preneux in-
sene sera reprise le lundi sui- ! djces sur |e comportement de 
yant, cette fuis sur le résrau notrp industrie touristique en 
français radiophonique de Ra-: jqfio " 
dio-Canada.

Me Richard Hyde, vice-pré- I M

Canadienne au Canada français.
Mme Saint-Martin a déclaré 

que le magzzine ChAtelame-La 
Revue Moderne — qui a été lan­
ce en octobre par la compagnie 
MacLean-Hunier de Toronto à 
titre de version française de la 
revue anglaise Châtelaine — a 
un tirage de près de 90.000 co­
pies. soit un tirage similaire ' 
celui de La R-nie Populaire.

Selon Mme Saint-Martin, les 
principaux magazines de Paris 
actuellement en circulation au 

Bertrand a ajouté qu’au ! Canada, soit Elle. Marie Claire.
i. j .. .. . .h. . L'   n   l  .

Sous les auspices des Concerts Classiques Molson
L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL

présente

“Une Soirée à Salzbourg”
Programme entièrement consacré aux chefs-d'oeuvre de Mozart 

avec trois de sei plus prestigieux interprètes

JOSEF KRIPS
CHEF D'ORCHESTRE

PIERRETTE LEOPOLD

ALARIE SIMONEAU
SOPRANO TENOR

AU PLATEAU — Mercredi, 7 décembre, à 8 h. 30 p.m.
PROGRAMME

Ouvartur* "La Flûte Enchantée"; “Exultate, Jubilate"; Airs et duos d* Cosi fan tutfa, 
Idomeneo, Clcmenz* di Tito, Il R* pastore; Symphonie No 39

Billet* — $4.00 - $3.00 - $2.00 taxe inc.
En vent* à 1476 ouest. Sherbrooke

Commandes postales acceptées si accompagnée» d on chèque ou mandat à l’ordre de 
l'Orchestre Symphonique de Montréal et d’une enveloppe-retnur adressée et affranchie

1
T

sident de l'Assemblée légiste- cours des deux prochains mois, Marie Franre, Paris-Match, ont 
live et député de Westmount environ 15,000 questionnaires ' un tirage inférieur Toutefois. 
SI Georges, parlera à son tour ,eront adressé» à des touristes a-t-elle ajouté, certaines rie ees 
sur le réseau anglais rie tele qui ont visite Quebec cette an revues songeraient j lancer une

ejà équipées pour preparer i vision, mercredi, le 7 décembre, née. On invitera ces corrcs
verte de richesses naturelles dès autourd'hui leur concours j à 7h.30 du soir. Il parlera ega 
insoupçonnées, rapacité de pro éventuel. La planification de ' lement sur le réseau anglais 
duetmn multipliée à une écnel-] l'esprit au niveau universitaire j radiophonique, vendredi, ic fl 
1* étonnante, expansion indus- ne parviendra jamais à susciter ' décembre, à 7h.45 du soir.

pondants à répondre à un ccr 
tain nombre rie questions sur 
leur séjour dans notre pro 
vince.

section canadienne, voire : .ênie 
une édition canadienne Dans le 
ras rie la revue Elle, les édi­
teurs ont etc jusqu'à faire part 
de tels projets en public. ,

^tine nouvelle pièce de Marcel Dubé

★ Après avoir décrit t«i 
prtitei gem leur» 

problème», Dubé oborde 
la bourgeoisie et ses 

dromes.

ce soir à 9 h. 30 
au Téléthéâtre de
RADIO-CANADA

^91458

93
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cfhéâtre - Cinéma “ ÇBeaux-Slrts

Le cinquantenaire de la 
mort de Léon Tolstoï

LORS D UN COCKTAIL donné dans les locaux de l'Atelier Georges Groulx, M Grant Herrington, au centre, 
remet officiellement un chèque de Rothman of Pall Mall du Canada destiné à encourager cette jeune troupe. 
On reconnaît à sa droite Jean Coutu et à sa gauche Georges Groulx, directeur de l’atelier, A l’arrière-plan,

Jean Faucher, réalisateur de la télévision.

NOUVEAU POSTE DE TELEVISION EN 1961

Télé-Métropole a déjà établi une 
bonne partie de sa programmation

Par André Pierre
gnation devant l'attitude des 
milieux dirigeants. Maigre ceux- 
ci le deuil fut pris par la vraie 
Russie populaire, par toute l'in­
telligentsia. et des foules im­
menses chantèrent le Vietch 
naia Pamiat. le chant du “sou­
venir éternel", en l'honneur de 
Tolstoï.

Le monde entier s'associa a 
ce deuil. Dans la presse euro 
peenne on évoqua la longue 
vie et l'oeuvre si diverse de 
l'écrivain qui a\ait été une des 
plus nobles incarnations du gé­
nie russe. Téodor de Wyaewa 

avait laissé à sa femme, on s'en : l’" consacra dans le Temps un
souvient, une lettre dans laquel l°nft article qui se terminait
le il lui avait dit : 1 alnsi.: "Tolstoï n'a point fait

... , j , de revolution, il n a point fonde.le ne puis plus vivre dans les f]p secte nj même de doctrine, 
conditions de luxe ou j ai vécu et V1ajs qui donr depuis 
je fais ce que font d ordinaire les , Krançois d'Assise et Luther a 
vieillards de mon age : ils quit pius puissamment contribué à 
tent le monde afin de passer dans , réveiller dans les âmes le sen- 
la solitude et le calme les der-1 (jment chrétien? Qui nous a
mers jours de leur vie. , mus forcés davantage à réfié-

On a de la peine a imaginer au­
jourd'hui l’intensité do 1 emotion 
qui etreignit la Russie et le mon 
de entier quand survint, le 20 no­
vembre 1910. la mort de Léon 
Tolstoï. Le grand écrivain jouis­
sait d'une renommée universelle. 
Partout, dans les milieux popu­
laires comme chez les intellec­
tuels, on avait suivi jour par jour 
avec angoisse les péripéties de 
son ultime voyage à travers la 
Russie et de son agonie dans la 
petite gare d'Astapovo. où l'avait 
conduit le destin. Il avait quitté 
lasnaïa-Poliana quelques jours 
plus tôt. en grand secret et il

autos et la cohue des prome­
neurs un effet bizarre. Tolstoï,

' ce grand nom dominateur, sur 
ces livres habituées a chanter 
les dernières chansons du fan 
bourg, les complaintes du cri 
me nouveau, ce nom immortel 
prononcé de fayons diverses 
Leon ToLs-lo i. ou le comte To 
lostof étonnait les passants, 
mais faisait diie aussi; Voilà ce 
que c'est que la gloire'"

Aujourd'hui la gloire de To!s 
loi subit une éclipse On le lit 

, moins, semble-t-il. que les autres 
classiques de la littérature rus­
se, Dostoievsky. Tchékhov. Le 
cinquantenaire de sa mort n'of- 

! fre-t-il pas une excellente oc­
casion pour créer un nouveau 
courant en sa faveur et le re 
mettre à son rang, qui est de 
l'avis unanime des Russes, le 
premier?

(Tous droits ré.seri é.s pour Le 
Devoir et Le Monde )

Dès le debut de 1961, le poste 
prive de Télé-Métropole (CFTM 
TV, canal 10) commencera à té­
lédiffuser dans la région métro­
politaine.

Les travaux de construction 
vont bon train. Le président de 
Télé-Métropole, M. J.-A. DeSève 
annonce que l'auditorium qui 
s'élèvera sur l'emplacement de 
l’ancien théâtre Arcade sera 
complété le 15 décembre pro 
chain. Trois autres studios sont 
également en voie de construc­
tion.

L'auditorium logera 375 per­
sonnes et la scène sera de 86 
pieds sur 4.5. L'architecte J.-J. 
Perrault a apporté une attention 
toute spéciale à l'acoustique de 
la salle et au système de haut- 
parleurs qui sera tout à fait mo­
derne.

Un* innovation
Les décorateurs de CFTM-TV 

ont inventé une nouvelle tech­
nique pour la construction et 
l’assemblage des décors de télé­
vision. t est là le fruit de huit 
années de recherches et d'expé­
rimentation. Il s’agit d'une tech­
nique de préfabrication. Grâce 
à quelques éléments de base 
peints en trois tons, on pourra 
assembler rapidement n'importe 
quel décor. Ces éléments de dé­
cor serviront pour six émissions 
différentes.

La programmation couvrira 
les sujets les plus divers: scien­
ces, arts, spectacles, agriculture, 
littérature, religion, opinions, 
musique, voyages, entrevues, re­
portages. nouvelles politiques, 
internationales et sportives.

Assemblée générale 
des Festivals 
de musique

Une assemblée générale spé­
ciale de.s membres des Festivals 
de Musique du Quebec Inc. aura 
lieu mardi le fi décembre I960, 
en l'hôtel Windsor, chambre 1122 
à R h p.m. Les principaux item 
à l'ordre du jour seront l'appro­
bation du budget 1960-61. elabo­
ration de la politique d'expansion 
et acceptation de plusieurs nou­
veaux membres.

• Avis conforme à la section 6 
des règlements généraux de la 
Corporation'.

Emissions d* variétés
On accordera également beau­

coup d'importance aux émissions 
de variétés. Déjà, plusieurs co­
médiens et artistes très connus 
ont accepté de participer à cer­
taines émissions.

Ainsi, à l'émission “Sur le 
bout du banc", on verra les co­
médiens Paul Berval. Maurice 
Gaupin, Julien Lippe, Gilles Pel- 
lerin et Guy Hoffman. Le jour­
naliste Léon Trépanier promè­
nera les téléspectateurs à travers 
la ville au cours de l'émission 

j "En calèche”.
Des artistes comme Margot 

; Lefebvre, Lucille Dumont, Moni­
que Gauhe, Claude Vincent et 
Jen Roger sont déjà à l'horai­
re. D'autres noms viendront 
bientôt s'ajouter à ceux-là.

Ix> lundi soir, à l'émission 
“Croisière" Margot Lefebvre ac­
compagnée d'un trio instrumen 
tal présentera deux chansons. 
Des artistes viendront v donner 
leurs impressions de voyage.

Le mardi soir, Jen Roger

chansons de compositeurs Iran 
çais et canadiens, tout en expli­
quant l’origine de ces chansons. 
L’émission aura pour titre; 
“Avec plaisir”.

Le jeudi, à “Intimité’’, Lu­
cille Dumont interprétera des 
chansons d'hier et d'aujourd'hui. 
Elle fera revivre les grands suc­
cès de Hoycr, Damia. Marjane, 

j Gauty, LaPalma, Mauve, etc.
| Parmi les compositeurs ou inter- 
: prêtes d’aujourd'hui dont elle 
. interprétera les chansons, on 
i relève les noms de Bécaud. Gi­
raud, Brassens, Aznavour. Blan- 
chef, Trenet, Ferré. Piaf. Lé 
veillé, Leclerc, Lévesque, Brel, 
etc.

Enfin, le vendredi soir, on en­
tendra Claude Vincent, jeune 
chanteur de la "nouvelle va­
gue".

Les émissions à CFTM-TV dé­
buteront chaque jour dès 3h.52, 
sauf le samedi et le dimanche, 
jours où elles commenceront 
une heure plus tôt.

Au cours de l'après-midi, il 
y aura des bulletins de nou­
velles ainsi que dans la soirée.

\ Des équipes de reporters seront 
! à l'affût des événements d'ac­
tualité. Il y aura deux cars de 
reportage dont J’un sera muni 
de deux caméras, d'un magné­
toscope et d'un système sonore 
complet.

TELEVISION
chantera trois chansons à la sé
rie “Première place”. L’émis 

| sion débutera par la première 
' chanson au palmarès de la chan- 
1 son française et canadienne. 
Puis on entendra une nouvelle 
chanson qui semble assurée d'un 
certain succès et l'émission se 
terminera par un ancien succès 
populaire.

Le mercredi soir, Monique 
G au be présentera plusieurs

JEUDI
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CBFT — Canal 1 
Î.M—Mtniqu*
1.55—Tftléjournè!
2.W5—Long métr»g*

"Plume le poule"
3.30— Bonjour madame
4 00—Bobino
4.30— La boite à lurpriM
5.00— Le Grand Duc
5 30—L’enfant du cirqua
4.00— Edition 

métropolitaine
4.15—Nouvelle» sportive» 
4.25—Ce toir
4.30— Histoire I suivra 

"J'accuse"
4.45—Téléjournal
7.00— Carrefour
7.JO—Cinéfeutlleton

"Voleur malgré lui"

7.45—Las Collégiant 
Troubadours 

1.00—Clé da sol 
i JO—Filles d’Eve 
9 00—Render vous avec 

Michelle
9.30—La Téiéthéltre

"Le bilan"
11.15—Téléjournal 
11.30—Nouvelles sportives 
11.37—Commentaire 
11.45—Petit théâtre

"Valentine, mon 
amour"

CBMT — Canal 4
I. 10—Today on CBMT
1 .1 S--Montreal Matinee
2 OO—Cher Hélène 
2.15—Nursery School

Time
2.JO—Time Out
3 oo—Music In Miniature
J. JO—The Vecdict is

Yours
4.00— Clldren’s Cartoon
4.30— Junior Roundup
5.30— Roy Rogers
4 00—Bachelor Father
4.30— Metro
4 45—CBC TV News 
4.55—Sports
7.00— Seven-O-One 
7.10—Light Rope
1.00— Live a Borrowed 

Life
♦ 30—A communiquer
♦ oo—Fancy Free
♦ 30—Tennessee Ernie

Ford Show
10 00—Lockup 
10.30—Sea Hunt
11 OO-CBC TV News 
11.15—Viewpoint
11.70—Sports 
11.33—Long métraoe

"One Big Affair"

Sa mort dans un coin perdu 
de la terre russe était donc 
conforme à ses voeux, mais elle 
mettait dans un cruel embar­
ras les autorités officielles du 
tsarisme, car le chrétien Tol­
stoï. apôtre d'une religion d'a 
mour, sen était allé de ce 
monde sans se réconcilier avec 
l’Eglise orthodoxe, qui l'avait 
excommunié en 1901. A celui 
qui avait lutté toute sa vie con 
tre l'injustice et la violence, qui 
avait pris la defense des hum­
bles et des opprimes, le peuple 
russe aurait voulu rendre un 
hommage fervent. On ne lui 
permit pas d'organiser des ob­
sèques nationales. La police in 
terdit de faire partir de Mos­
cou des trains spéciaux. Seuls 
les habitanti des villages envi­
ronnants et de la ville voisine 
de Toula, auxquels se joigni­
rent quelques délégations de 
Saint-Pétersbourg et de Mos­
cou. purent assister » l'enterre­
ment, qui eut lieu le 22 novem­
bre à lasnaïa-Poliana dans la 
plus grande simplicité. Deux 
mille à trois mille personnes 
suivirent le cortège jusqu'à la 
tombe creusée au milieu de la 

1 forêt, à l'endroit même où Tol- 
, stoï avait voulu reposer, sous 
I une voûte de verdure. Aucun 
discours ne fut prononcé, mais 

; si l'on en croit les journaux de 
l’époque, un inconnu s’écria 
"Le grand I>on Tolstoï est 
mort. Vive non esprit ! Et puis 
sent ses préceptes concernant 
le christianisme et l'amour *e 
réaliser !”

En dépit des précautions pri­
ses par 1* gouvernement du 
tsar, des manifestations se pro­
duisirent dan* un grand nom­
bre de villes. Les étudiants de 
Saint-Pétersbourg se rendirent 
sur la perspective Nevski, de­
vant la cathédrale de Kazan, l.a 
police cerna la place et des 
agents à cheval refoulèrent les 
jeunes gens. A Moscou aussi 
et dans la plupart des villes uni­
versitaires de l’empire la jeu­
nesse libérale tint à exprimer sa 
vénération envers le patriarche 
des lettre* russes et son indi

chir sur les mystères de notre 
destinée?”

A quel point Tolstoï était 
alors connu et aimé dans les 
milieux populaires français, .lu 
les Claretie en fournit un cu­
rieux témoignage dans «a ehro 
nique de “La vie à Paris”:

“Paris, écrivit-il, a donné a 
Tolstoï un singulier et après 
tout un véritable hommage. 
Tous les vendeurs de publies 
lions populaires, les camelots 
des boulevards, mobilisés pour 
la circonstance, ont débité, 
comme s'il se fût agi de “ca 
nards" vulgaires, les oeuvres 
de l'homme de genie éditées a 
bon marché et données au ra­
bais: “Demandez. Napoléon et 
Alexandre du comte Tolstoï!” 
“Voyez Anna Karénine, ,50 cen­
times. 10 sous!” Ces annonces 
inattendues, emplissant le bou­
levard. faisaient dans le brou­
haha de la foule, le bruit des

Horaire des cinémas
DK I'HOTEL-DIEU 
aemiinej — 7.05 —

AUDITORIUM 
Tokrnde (1%
9 45
Don Calogero 8 JO 
Relfcche 1« lundi 

ALOUETTE: Ren-llur — 1 38 - 104» 
BIJOU: Le maître de force 12.20 - 

4.17 - 8.14 — Le* copains dti
dimanrhe: 2.10 - €.07 • 18.04. 

CANADIEN ET PLA7.A — Ma Ba­
rrée belle-mère": 1.35 - 4.55 - 8.15 1 
• Entre la ne et la mort: 12.00 - i
3.20 - 6.45 - 10.05

CENTRE D'ART DE LtLYBEB — , 
Tou* le* Joura: 4 hrci et 0 hre* 
p.m.; dimanche: 1 hre*, 4 hre* 
et 9 hre* p.m. - "Pathef Pan- 
rhali" et "L/hlatolr* d’un* ehaUe, 
Paul Tomkowlex, nna hiatolre 
tout* Blmple."

CAPITOL: The Apartment — U» OS -
12.20 - 2.35 - 4.55 - 7.18 - 0.25. 

IMPERIAL : Th»* I* Cinerama —
du lundi au aamedl. à 4h. 40: le 
dimanche à 7îi. JO et en matinée 
le* mereredla. samedi» et diman­
che à 2h

LOEWS: P*Ycho — 12.10 . 2.20 - » 
4.35 - 4.50 - 9.10.

PALACE: A Breath of Scandal — !
10.20 - 12.35 - 2.50 - 5 10 - 7.25 - ; 
9.40.

PRINCESS: The Marnlflceet leeen 
— 10.14 - 1 45 - 5.38 - 4.10 
Gage of Fell — 12 15 - 4 00 - 7 40 

SAINT - DE! H4 : Le* copain» du 
dimanche 12.35 - 4.32 - 8.29 —
Le maître de forge: 1.57 - 1.54 - ' 
9.51.

Horaire de ia radio
Jeudi, le 1er décembre

C B F
4.44— Radie-Journal
4.45— CBF métropolitain 
7.œ—Radio-Journal
7 OS—Prière du matin 
7.20—CIP métropolitain
7.30— Radio-Journal 
7.3J—CBF métropolitain
1.15— Radio-Journal
♦ 25—Nouvelle» sportive*
4.34—Chei Mivill*
♦ .JO—Radio-Journal 
♦J4—Partage du matin
♦ 50—Sur no* onde*

14.46—Partage du matin
h» is—Psychologie d* la vl* quotidienne
14.JO—Coquelicot
il 46—Un homme et ton péché
11.15— Vie* de femmes
11.30— Le* Joyeux Troubadour»
12.66—Jeunes** doré*
12.15— Le* Visage* d* l'amour
11.16— L* révéll rural
17.54— Nouvello* »portlve»
11.54— Signal-horaire 

1.40—Radio-Journal 
1-10—L'Heur* du dessert
1.15— A votre Intention
1.45— Arc-on ciel
2.66—Chefs d'oeuvre de la musique 
J.00—Variétés 
4 66— Radio Journal 
4.05—Une demi-heur* avec . . .
4.30— Votre goût est le notre 
5.60—Métro-rnagaime
5.55— Sur nos onde» 
é.60—Radio-Journal

Revu* de l'actualité 
Le Sport co soir 

4.JO—Présence missionnaire 
7.00—Psychologie d* ia vie quotidienne
7.15— Le tour do chont de .
7.36—Place publique
♦ Oé—Revu# des arts et des lettre*
♦ 36—Personnages en liberté
♦ 66—Mémoire du temps
♦ -30—Les livres qui noue ont forts 

18 60—Rodio-Jeurnal
14.15— Commentaires
14.30— Musique d opérette
14.55— Nouvelles sportive*

Trop de films 
immoraux produits 

par Hollywood
WASHINGTON Plusieurs 

évêques rrunis en comité ont 
demandé hier aux catholiques 

! des Etats l’nis de protester con- 
| tre ce qu’ils ont appelé la haus.
; <c alarmante du nombre ri» 
f lma amoraux produits à Hol­
lywood.

Les évêques ont cite des sta­
tistiques tournics par la Légion 

| de la décence, organisme ca*
1 tholique qui cote les produc­
tions cinématographiques. la 
Légion a éccmment rapporté 
oue -ctte année, le nombre des 
films amoraux accapare 25 pour 
100 rie la oroduction totale pro- 
venant d'Hollywood, soit un» 
hausse de 10 pour 100.

I.es évêques ont souligné qu# 
l’importance que ces fil- s ac­
cordent à des sujets répugnants 
est une source de souci encore 
plus grands nue l’augmentation 
de leur nombre. D'importantes 
productions c i n ématographi- 
cues sont consacrées mainte, 
nant à de tels sujets, ont-ii» 
ajouté.

Les prélats n'nnt fait aucune 
allusion a des films en particu­
lier. Toutefois, dans son rap­
port présenté aux evêques au 
début du mois, la Légion com­
mentait ainsi certains films:

•Sfrnupcrr " hen Wc Meet, c»
- film encourage l'adultère.

Ilnpny Anniversary, ce film 
1 ridiculisa sordidement les rela­
tions prémantales.

Psycho, re film met l'accent 
sur le sadisme pornographique.

A l'Art français
A la Galerie [’"Art français" 

i choix de peintres canadiens tels 
| G. Alex. Alleyn. W Armstrong, 
1 Lome Bouchard, Stanley Cos- 
j grove. Suzor Cote, Maurice Cul­
len, O. de Laal. Marcelle Ferron, 

, M. A. Fortin, Arit Gagnon, 
Ozias Leduc. John Little, H. 

j Masson, R. Pilot G. Roberts et 
] autres, ainsi que des peintres 
européens reconnus.

les auditions-causeries 
de l'Equipe J. M. (.
Dimanche prochain, à 2h.30 

V m.. à la faculté de musiqua 
de l’université de Montréal — 
2056 rue Maplewood, près Bel­
lingham. M. Jacques Beaudry 
parlera de la direction d'orches­
tre, et fera entendre quelque» 
enregistrements. Comme d'habi­
tude, il y aura discussion i Tis­
sue de l'entretien qu'anime Ali­
ne Legrand.

u «•—Lw plus bum ei,<ÙM
11.54— Radio-Journal 
12.40—Concert
13.55— Radio-J eurnat 
1.#*_FIN ORI EMISSION!

D fila *it ■ fall rtr* f« m$tit «afltr
trail fin rin nx lirait à vitn loir!

&
( 0 U l I U Il e H i c h a S 0 P I I I I SU » » t

1,111 ESM
Canadien

A L’ACCORD

Conférence sur l’URSS 
par M. Albert Pinelle

A L’Accord (1426 Stanley. 
Montréal), dans le cadre des 
activités culturelles, dimanche 
4 décembre, à 2h.30 précises, se 
tiendra une causerie sur l’URSS, 
que prononcera M. Albert Pinel­
le, déjà connu du public par 
ses conférences au Gésù et 
de par la province.

M. J’inelle. d'origine françai 
se, a fait ses études d'agrono­
me en Suisse puis vint s'instal 
1er au Canada en 1934. Les exi 
genres de sa profession l'ont 
conduil a travers de plus de 50 
pays, mettant en valeur son 
esprit d'observateur et de cri 
tique.

ENCORE 15 
REPRESENTATIONS 

Ce toir, jeudi, relâchi

Demain soir 9h.

Celles , 
quon prend

dans 
ses tra s"

3 actes de Montherlant 
du mardi au tam. 9 h. 

Le dimanche 7H.30
Tarif spècial pour étudiant*
Réservations : WE. 7-8978

Cm soir à 8.40

LA VERSION 
ORIGINALE

Antigone d'Anouilh 
présentée ce soir 
par TU. d’Ottawa

La Société dramatique de 
l’université d'Ottawa donnera ce 
soir, à la salle académique, sa 
première représentation d'An­
tigone. tragédie d'inspiration an­
tique de Jean Anouilh.

Le spectacle débutera à fih.30.
D'autres représentations au 

ront lieu demain et samedi, à 
la même heure.de même qu'une 
matinée, samedi, à 2h.30.

TECHNICOLOR 
• t CINERAMASOUNO

keswatioms AV. 8-5603

IMPERIAL
Mao uiuav —av. a.rioa

U StUI THlATRf CINERAMm AM CANADA

Quelques-unes dm

personnalités rues

ces jours-ci

M* J«*n Allaire, Camillo Ar. 
chambault, Rolland Côté, 
Marcel Despatis, J. A. Dot- 
rochers, Marcel Emard, Dr 
Rosario Fontain», Henri Hen­
ri, Simon L'Anglais, Adéodat 
Provost, Rolland Thibault, 
Ange Albert Vallée.

Cfie^ranço<|A.
La Maison du Bifteck où 
l'on no i«rt quo le boeuf 

vltilli à point

Café St-Jacques
415 oit, rue Ste-Catherine

VI. 5-9182
Le seul traiteur à Montréal pou­
vant sertir â.OOO ronvt?*» rl plus 
à U fol*

Ce soir, demain et 
samedi à 9 h.

h Mwa
3 DERNIERES 

REPRESENTATIONS

A l'ORPHEUM
525 o., Sainfe-Catherine

VI. 2-9181

CE SOIR à 8 h. 30 précises — AU STELLA 
Dimanche 2h.30 of 7h.30

LE RIDEAU VERT présente

"VOYAGE A TROIS”
Comédie de Jean de Letraz

Reservations et abonnement* : VI. 4-1793 
4664 Saint-Denie

Pour les Fêtes, offres des billets de théâtre

Chaque soir le grand succès comique 

AU THEATRE ANjOU - 1204, Drummond

rr rrU BONNE ANNA
Comédie de Marc Camoletti

avec : MARJOI.AINE HEBERT, MARCEL CABAY, 
BEATRICE PICARD, ROLAND LEPAGE 

et NINA DIACONESCO
Tous los solrt à 9 h. (Excepté les lundis relâche)

RESERVATIONS: UN. 1-7494-9S

P»r.on"e . ah.olumrnt prr.onnr ne »er» «ami. an 
theatre après le début dr rhaque representation de 

“Psyrho”

Horaire : 12.10 - 2.20 • 4.35 • 6.50 • 9.10

ALFRED HiïCHCOCK’S™
Kïosma orawi see MENT!

4e SEMAINE

LOEtY.

rui un

8t Jlinnnrmrnt, 
garage P#rl*Wintfsor, 
a partir d# 4 h. p m.

2e semaine!
CongoCongoCongoCongoCongo

TOWËNDË
CongoCongoCongoCongoCongo

en plus
DON CALOCERO

Barry Fittserald

AUDITORIUM
ri. ...i. DE l'HOm-DIIU

FL J il IM
^ I si.m (il.br. 4. GEONGIS OHNIT

qu CINEMASC09E al 1ECHNICQ10I 
ait pari i ... sp«cta<alflr. gresd.sr

^UUHR 
^1151

teat CHENT A l ArriCHC
/ M AUC CASSOT « tVUYNI KIK » EAUi FqÀMKilH

1 fttilpnins du DimnnmE

CE SOIR à 9h. 
DIMANCHE à 8h.

'une cfiMmante compcfiel*^

2 DERNIERES
v v 4

GIXAIMC

Germaine Giroux 
Paul Berval 
lise Lasall* 

Pierre Thériault
^T-t ?m

DERNIERS

C0ME0IM0IENNE 3AUERNANCE

7 ^TJÉFlorence

DEMAIN et SAMEDI à 9h.

2 DERNIERES

DM MARCBL DUMÉ
'Tl est incontestable que la 
Cotucrfte Cnna/lirnne tient In 
un sucres d'affiche ..."

(La Presse)

l’n film nouveau 

avec un accent

de "nrc.r

STATIONNEMENT 
Garafr P#*1-Windsor 

à partir d* • h p.m

SOPHIA LOREN 
MAURICE CHEVALIER t 
JOHN SAVIN

lECRXIIUlDI
A L’AFFICMR

2§ SEMAINE

SOYEZ A LA PAGE 
rt ne manquez pas de voir

“THE
APARTMENT”

• i»orv m rcm—Ms mu U •rt firm

JACK LEMMON 
SHIRLEY MaoLAINE 
FRED MaoMURRAY
Mtattonnt m*nt garag# P##l* VVind*or 

â partir d* 
4 h. p.mCAPITOL

H*r Majesty’s, dimanche, 4 déc. à 3 h. p.m.
•un nïs pu s riitAsna pianistes of.
NOTRE P.POQLE !"

— London Oaltj Telegraph

DE RETOUR EN AMERIQUE I A ;

shura %
tHERHMSKV,
ftrarlatt.t, 9l#*thovfn, Mmi»»org\kT, < hnpln 1

IHU.rrx FN VPN™ bu lier M4j**ty» 
rn* : 43 66, S4 66. 43.60. $2 00

s emarmoam
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^obstruction de l'opposition ...
(Suite rie la première pace)

appuyer le rapport majoritaire 
d une commission de concilia 
Uon. C’est la justement, dit M. 
Diefenbaker, soutenir le prin­
cipe de l’arbitrage obligatoire 
«ans le consentement des par 
t.r -

Dans le cas rjui nous occupe, 
les ouvriers ont accepté le rap­
port, les sociétés l’ont rejeté 
Le gouvernement est resté nru 
Ire peur ne pas être accusa d’a 
voi ■ et.eicé la moindre con 
tiaintc sur l une des deux par 
Iicj. Lis compagnies ont de 
ciaré : "Nous ne pouvons pas 
payer les augmentations deman- 
d es’’. Nous n’avons aucun droit 
de dire aux compagnies ni a 
aucun autre employeur "vou.. 
devez faire ceci ou cela’ .

"Pourquoi pas”, demande M 
Paui Martin?

Le premier imn.tlre nposle 
parce que non-, ne voulons pas 
nous mcilrc dans la position 
d imposer l’arbitrage obligatoi­
re. quand il est contre les cm

floyeurs et de ne pa, accepter 
arbitrage obligatoire quand 

les decisions d-- aibitre.s sont 
défavorables au, employes. La 
po.ition dan;- laquelle l’opposi 
lion c-r place aujourd hui est 
hypocrilo et n’est inspirée que 
pa de cipedients politiques.

rarlant enMiite de la position 
du gouvernement dan» la situa 
tion presenle, M Diefenbaker 
poursuit: premièrement, nous 
avons déclare qu’il ne doit pas 
y avoir d’augmentation des ta­
rifs ferroviaires avant le rapport 
de la commission MacPherson 
parce que ces augmentations 
horizontales ne feraient qu’ac­
centuer l’injustice dont souf 
frent actuellement certaine» re­
gions du pays Je ne veur pas 
discuter du mérité de l’attitude 
des parties. Les compagnies di­
sent quelles ne peuvent pas 
payer. Elles nou« disent: ou 
permettez-nous de hausser nos 
tarifs ou versez nous un subsi­
de Nous ne voulons pas de 
subsides dans l’instance actuel­
le: subside dans le cas present, 
c'est a dire dans un conflit in­
dustriel, voudrait dire que le 
peuple enaadien serait mis a 
contribution et averti, pour tou­
jours, qu'en cas de conflit pou­
vant affecter toute la nation, 
ccile-ci devrait en faire les frais.

Le Bill actuel n'empèche au 
eunement les négociations de 
se poursuivre. Si elles t. ter­
minaient heureusement avant 
le 15 mai. l'effet de cette loi 
cesserait dès l'instant d'une en­
tente On nous accuse d imposer 
une forme d arbitrage obligatoi­
re en refusant de nous ranger 
d’un cote. Je réponds avec M 
Saint-Laurent, en 1950: "Ce n'est 
pas de l’arbitrage obligatoire 
que de prévenir une grève”.

Nous n’empêchons pas les né 
go»,allons de se poursuivre 
Nous suspendons le droit de 
grève, nous ne l'abolissons pas. 
Ce droit est suspendu jusqu’à 
la reception du rapport de la 
commission MacPherson et de 
l'énonce d'une politique de sub­
sides de la part du gouverne­
ment. La seule raison pour la 
quelle nous attendons pour agir 
le rapport de la commission 
c cat que ses recommandations 
auront pour effet d’éviter les 
injustices créées par l’imposition 
de taux régionaux discriminatoi­
res. Dès que nous aurons reçu 
le rapport, nous présenterons 
une législation nivelant les ta­
rifs. Le gel des tain ferroviai­
res .sera alors aboli. La Corn 
mission des transports sera im­
médiatement saisie de la de­
mande des chemins de fer de 
hausser les tarifs et de prendre 
note de sentenlcs collectives 
intervenues entre les chemins 
de fer et les cheminot» le 1er 
janvier I960. Nous promotions 
que les délais ne seront pas de 
nature à retarder indéfiniment 
une décision.

Les droits des ouvriers sont 
eonvplèlement respectes Nous 
suspendons l’ordre de grève en 
attendant que le gouvernement 
puisse niveler les tarifs frrro 
viaires. Nous ne causons aucun 
préjudice aux unions. Mais nous 
entendons rmoécher ce que l'in- 
térft national nous commande 
à savoir de prévenir les effets 
catastrophiques d’une grève 
transcanadionne des cheminots.

M. Pearton
Le chef de l'opposition a pré­

sente, au bill C-4j, un amende­
ment qui se lisait tomme suit :
’ Cette chambre refuse d'adopter 
en seconde lecture une lot gelant 
de façon arbitraire et discrimina­
toire les salaires d»s employés 
des chemins de fer contrairement 
aux recommandations d'augmen­
tations de salaires faites par une 
commission de conciliation éta­
blie en vertu de la lot des rela­
tions industrielles et des enquê­
ter sur les conflits ouvriers”.

En proposant son amendement. 
M. Lester-B Pearson déclare que 
le gouvernement a parle aver 
emphase du caractère indésira­
ble de l’arbitrfage obligatoire ou 
de l'application obligatoire d'un 
rapport m'jontairr, ce qu’il fait 
maintenant c’est de rendre obli­
gatoire l’application d'un rapport 
minoritaire.

St nous avions été à la tête des 
affaires de ta nation, dit M. Pear­
son. nous aurions présenté ime 
lot qui eut rendu la grève inutile. 
Car nous nous entendons avec le 
ministre du travail pour dire 
qu’une grève à ce moment est 
indésirable. Nous aurions ensuite 
basé notre législation sur le rap 
port majoritaire accordant des 
hausses de salaires aux emplo­
yés. hausse qu'une commission 
de conciliation a jugees raison 
nabless et équitables Nous n au- 
rions accorde aucune subvention 
aux chemins de fer en attendant 
le rapport de la commission Mc­
Pherson car nous estimons que 
les compagnies pouvaient, à mê 
me le» revenu* courants, finan 
eer les hausses de salaires de­
mandées.

La différence entre ce que nous 
proposons et ce que le gouverne 
ment envisage par sa loi, c’est 
que celui-ci oblige le» ouvrier» à 
se priver des augmentations de 
salaires jugées raisonnables tant 
que la commission royale n'aura 
pas fait rapport.

Au lieu d'obliger lex compa­
gnies à suivre les ecommanda- 
tions des conciliateurs, le gnu- 
vernemen*. a préféré priver los 
employés, et pour une période 
Indéfinie, d’une somme que les

conciliateur* nommes par lui 
ont trouve equitable. Notre po­
sition c.vt que le Pacifique C'a 
nadien. pour un, devrait payer 
les $3 millions qui lui sont de 
mandés.

Le bill f -45 a pour effet ci'em- 
péchr.r les négocia ions collecti­
ve* dont le gouverne uenl pré­
tend défendre le principe et 
nous ne devons p.s oublier que 
la grève fait partie de notre 
système de» relations patrons 
ics-ouvricres. Bien que p'-r.on- 
n" ne désire qu elle .voit appli­
quée comme méthode réguliè­
re, elle est légitimement utili­
sée lorsque les autres recours 
ont failli. Nous espérons que le 
temps viendra ou nous n’aurons 
prs besoin d’y recourir.

La loi empêche la grève et 
nous devons nous demander 
pourquoi. Présumément parce 
que, ain.-.i que l a expliqué le 
ministre du travail (M. Starr), 
les chemins de fer constituent 
un service es >entiel dont l'inter­
ruption aurait des cor .éqticnees 
nationales défavorables En 
pezeiant par consequent des nA 
jeciations ieetive.' » la pre 
vention de la grève par législa­
tion, ainvi que le gouvernem"nl 
le fait par eette loi, nous impo­
sons une solution obligatoire, 
bien que 1er poraire. Le gou­
vernement demande au Parle 
m nt de prive, des ouvriers rie 
leur droit d rêve

Le parti libéral ernil que l é 
ehelle des salaires et des con­
ditions de travail déterminées 
par le parlement et par le gou­
vernement doivent être les sa­
laires et conditions de travail 
des ouvriers travaillant dans des 
circonstances comparables. Igno­
rer le rapport des conciliateurs 
est affaiblir et discréditer tout 
le système de la procédure de 
conciliation, c’est affaiblir aussi 
et décourager tout appui aux 
syndicalisme responsable et rai­
sonnable. Ce pourrait même 
èlre un encouragement au syn­
dicalisme irresponsable.

Si un tel recours était géné­
ralement accepte, tous les con­
flits ouvriers finiraient par dé­
générer en épreuves de force 
conduisant soit au chaos écono­
mique soit a l’autoritarisme du 
gouvernement. Nous pensons 
que ces alternatives dangereuses 
pour notre démocratie peuvent 
être évitées en appuyant et en 
soutenant les pocedures de con­
ciliation et en imposant, en ce 
cas-ci, un règlement sur la base 
du rapport de la commission 
de conciliation que nous avons 
toutes les raison» de croire 
avoir été un rapport responsa 
ble et raisonnable.

Le député social-démocrate de 
Port-Arthur, M. Douglas Fisher 
déclare que le grand principe qui 
doit déterminer la conduite du 
Parlement, c’est le respect des 
procédures de conciliation

La loi actuelle, dit la député, 
détruit la procédure de concilia- 

| lion Les longues délibération.» de 
. part et d’autre et les longs mois 
i de réflexion de» arbitres sont 
i mis de côté. Le gouvernement, 
en l’occurrence actuelle, se range 
du côté des compagnie». En pré- 
tondanl qu’il ne peut accorder de 
subsides, qu’il doit déclarer l’ur­
gence nationale, le gouvernement 
est irréaliste. Ce qu’il fait en 
réalité c’est de se placer entre 
les mains de messieurs Crump et 
Gordon.

En déclarant qu'il ne doit pas 
y avoir de subsides, le gouver­
nement rejette la proposition des 
conciliateurs que 1rs salaires des 
cheminots en cause ne doivent 
pas se comparer a ceux des ou­
vriers de l’industrie des produits 
durables.

Nous pensons comme le chef 
de l’opposition quand il déclare 
que le Canadien Pacifique a les 
moyens d» payer l'augmentation 
de salaires demandée. L’idée de 
ne pas verser de subsides me 
fait rire parce que depuis les 
trois ans que je siège au Parle­
ment nous n’avons pas fait autre 
chose que de verser de» subsi­
des.

Le fait que nous ne voulions 
pas de grève ne doit pas nous 
faire oublier qu'il n'y a rien d'in­
constitutionnel ou de ridicule 
dans la déclaration d'une, grève. 
Nous sommes convaincus que les 
ouvriers en question n'aiment pas 
l'idee d'une grève, qu'ils y répu­
gnent même et qu'ils ont voté ta 
grève parce qu'ils veulent dé­
montrer à la nation qu'on ne leur 
rend pas justice en refusant le 
rapport des conciliateurs.

Cela ne veut pa» nécessaire­
ment dire que nous pensons que 
los compagnies ferroviaires sont 
de mauvais employeurs mais 
nous voulons démontrer que le 
rapporl des conciliateurs est mê­
me bien loin de re que les ou­
vriers avaient demandé 11 y a 
même eu un mouvement d’insur­
rection elvez rux à la nouvelle 
que leurs elief» avaient accepté 
le rapport des conciliateurs.

Une des faiblesses de la loi ac­
tuelle est qu elle ne donne au 
gouvernement aucun moyen rie 
s’assurer que les ouvriers déjà 
mis a pied en orévision de la 
grève seront réengages. Com­
ment le gouvernement s'y pren­
dra-t-il pour mettre en vigueur 
cette clause de la loi?

En fait, dans l'occurrence, ce 
sont les ouvriers qui vont payer 
les éventuels subsides qui sont 
promis Les ouvriers vont au 
moins les payer pendant les six 
mois qui vont suivre. Nous pen­
sons que c’est la responsabilité 
du rarlement, et non celle des 
ouvriers, de subventionner un 
gouvernement qui manque d’es­
prit de décision

M. Starr
I.e ministre du travail, \1 Mi- 

eha/,l Starr, fait une longue ana 
Ivsc des événements qui ont con­
duit a la presentation de la légis­
lation pour le maintien des ser 
vices ferroviaires jusqu'au 13 mai 
1961. 11 rappelle qu'après l'échec 
des négociations préliminaires, 
une commission de conciliateurs 
recommanda une augmentation 
de H cents l'heure aux chemi­
nots. Du premier janvier 1960 au 
31 décembre 1961, les chemins 
de fer, s'ils acceptaient les re­
commandations, devront déhou- 
ser environ 40 millions dont 40 
pour cent pour le Pacifique Ca­
nadien

Les liberaux, dit le ministre. : 
disent que le gouvernement au- j 
rait dô obliger les compagnies à i 
accepter les recommandations, i

LE CONSEIL DES ARTS ANNONCE :

$18,000 en subventions à des 
éditeurs de langue française

OTTAWA. — Le Conseil des arts du Canada 
annonce qu'un total de $18.000 de subventions est 
accordé aux éditeurs de langue française de Montréal. 
Une assistance similaire est prevue pour les éditeurs 
de langue anglaise qui sera annoncée des le début 
de l'année.

La carte Le chef Les troupes

Ces subventions font partie du 
programme du Conseil qui dé­
sire encourager la littérature 
par des bourses aux écrivains, 
des subventions aux éditeurs et 
l'achat massif d'oeuvres éditées 
pour les distribuer à l’étranger. ! 
L’an dernier, le conseil a dé­
boursé un total de $89.000 pour 
aider la littérature canadienne.

Ces dernière» subventions ac 
cordee* aux éditeurs ont été re 
commandées par le jury du 
comité de langue française. Le 
Cercle du livre de France re 
roit $2.500 pour la publication 
de quatre manuscrits "L’Ange 
interdit’’, de Jean Simard, “Jeu 
de masqurs", par Olivier Mer-

Le Canada.
(St/t'e rir Uj pagr 3)

urbain» et l'emploi industriel a 
tendance a se concentrer dans 
le Quebec et l’Ontario. Rappe­
lons que des étude» ultérieure» 
analyseront le problème des ré­
gions les plus affectées par le 
chômage et les effet» de l'auto­
matisation.

M. Deutsch a dit que les pré­
visions indiquent qu’il y aura 
une hausse des emploi» dispo­
nibles dans le secteur des ser­
vices mais il prévoit une dimi­
nution dans le» industries pro- 
d. ctricc'. I prévoit que les Ca­
nadiens dépenseront davantage 
pour obtenir des services de 
touies sorte*.

D'un autre côté, a-t-il affirmé, 
le Canada depend largement de 
son industrie manufacturière et 
de son industrie de transforma­
tion pour son commerce d'ex­
portation.

M. Denton a dit que plus de 
femmes mariee» voudront en­
trer sur le marché du travail et 
que l’immigration — selon la 
politique du gouvernement — 
se chiffrera entre 75,n00 et 
125,000 par année.

L'immigra’ion, dit-il, restera 
un important fadeur du taux 
d'augmentation de notre force 
ouvrière.

Il se peut aussi que l'augmen­
tation du nombre des travail­
leur* disponibles échappé au 
contrôle du gouvernement si la 
population des campagnes ne 
cesse de se déplacer vers les 
villes. Il a nolé toutefois, au 
cours des dernières années, une 
diminution de l'émigration ru 
raie vers les villes.

Une hausse substantielle du 
nombre de» emplois disponible» 
sera nécessaire d’ici 1965 si le 
Canada doit fournir des emplois 
à toute la main-d'oeuvre dispo­
nible en dehors de l'agriculture 
et si le pav» veut absorber une 
partie des chômeur» qui se trou 
vent actuellement sans emploi.

II a estimé à 400,000 le nom­
bre des personnes en moyenne 
se chenhant un emploi au C'a 
nada cette année, soit environ 
6'z pour cent de la main-d'oeu- 
vre. Si celte proportion doit être 
abaisser à 3 pour cent, il faudra, 
en tenant comote de l'immigra 
tion de 100,000 personnes par 
année, créer 1,000,000 d'emplois 
d’ici 196,').

Il » ajouté que ce chiffre re^ 
présente une augmentation d’en 
viron 18 à 20 pour cent du nom 
bre des emplois, ce qui consti­
tue plutôt une hausse assez éle­
vée. affirme-t-il. L'augmentation 
du nombre des emplois disponi 
blés s été de 15 pour cent de 
1950 à 1955 et de 17 pour cent 
de 1955 à I960.

Quant à la nuestion de savoir 
'i la hausse de la demande de 
biens et de services sera suffi­
sante pour permettre une hausse 
de la production et ainsi permet­
tre une augmentation de l'em­
ploi. il dit oue e’est là l’une des 
plus importantes Questions nui 
doive faire l’objet du comité du 
Sénat. ,

Cela équivaudrait, en tout étal de 
cause, à l'arbitrage obligatoire. 
Présentement, les union» accep­
tent le» recommandations. En 
1950, elles le» avaient refusées. 
Mais il s'agit de simples recom­
mandations qui ne lient point les 
parties. En fait, depuis 1955, il y 
a eu 43 rapports do conciliateurs 
dont 33 ont été irjetés par le»

cier-Gouin ', ■ I,es pédagogues", 
par Gerard Bessette, et "L'ar­
gent est odeur de nuit”, par 
Jean Filiatrcault. La librairie 
Beauchemin reçoit *500 pour 
editer ies "Poemes” de Pierre i 
Perrault.

Le jury a également soumis 
une liste de dix livres a être 
achètes et distribues a l'étran­
ger par les soins du Conseil. 
L’n total de $1.765 a etc autorisé 
a ces fins. Ees oeuvres recom­
mandées .sont: "Poemes”, par 
Anne Hébert. L'antre du poè­
me", par Yves Prcfontaioc, 
"Doux-amer", de Claire Martin, 
"Voyages au pays de l'enfance”, 
par André Laurendeau, "Voya­
ge au pays de mémoire", par 
Gilles Honault, “Emile Nelli- 
gan', par Paul Wy cynski. "His­
toire dp la littérature canadien 
ne-française ', par Gerard Tou 
gas. "La soif et le mirage", par 
Adrien Trério. "Le libraire”, 
de Gérard Bessette, et le volume 
V des cahiers de l’Académie ca 
nadienne-française.

Trois périodinues reçoivent 
aussi une assistance du conseil. 
Liberté 60 reçoit une subven­
tion supplémentaire de $1000, 
Ecrits du Canada français, 
$4.000. et Vie des arts, $9,000, 
pour vint diffusion plus grande 
de ces revues.

La publication d'un catalogue 
d articles de périodiques cana 
riiens, parus dans les douze der­
nières année» ainsi que des 
films documentaires couvrant la 
même période sera possible grâ­
ce. à une subvention d e $24.000 
accordée à l'Association cana­
dienne des bibliothèques. Les 
recherches seront grandement 
facilitées par cet index qui grou­
pera douze volumes en un seul, 
en total de 101 périodiques 
et 1326 films seront catalogué» 
et facilement accessibles pour 
tous renseignements rapides sur 
la vie canadienne sous tous ses 
aspects. Sans ce catalogue, les 
recherches auraient à être faite» 
dans les indicateurs américains 
dont peu contiennent une docu- 
mentaion sur les périodiques 
canadiens. Une subvention sup­
plémentaire de $4.000 fut oc­
troyée à l’association des hi- 
bliotnèques pour aider le clas­
sement des périodiques de l'an 
née en cours.

Fabrication de . . .
(Suite de la page 3)

Ix?s travaux de construction 
des locaux sont en cours. Près 
d'une trentaine d'ouvriers ont 
creusé les fondations d’une bâ­
tisse de 42 Opieds de longueur 
par 32. Il s’agit de la première 
des quatre installations de cette 
industrie qui emploiera environ 
150 personnes.

I^s poutres d'acier qui seront 
manufacturées servent généra­
lement à l’érection de ponts et 
d'édifices importants, et elles 

; seront offertes aux construe 
iteurs dans un rayon de 5001 
1 milles

St-Gcdéon-de-Reauce est situé 
à quelque 25 milles de la fron- 

1 Gère de l’Etat du Maine. Cette 
‘ localité compte une population 
d'environ 1.500 habitants.------------------------

Geste courtois 
souvent oublié

Le conducteur courtois n'hésite 
pas à céder passage a la voiture 
qui veut devancer en certaines | 
circonstances. Le Comité rovin- ‘ 
cial de la Sécurité Routière 'Pru­
dential désire rappeler ici que 
r est une infraction à la loi des 
véhicules-moteurs d augmenter la 
vitesse quand le conducteur sui­
vant réclame le droit de passage. 
Cette manie de boucher est très 
condamnable, ear elle provoque 
chaque année de terrible» acci­
dents Sachons être courtoi» en 
temps et lieu. ;

fSuite de la première page)
L'administration Drapeau- 

Saulnicr croit qu'un program 
me de dépenses capitales doit 
être trace pour plusieurs an 
nées à venir.

Aussi demande-t-elle que d’a- 
bord soit trace un plan direc­
teur montrant l’ensemble des 
travaux d'envergure qu’il con 
çoit comme devant être réalisés 
dans les prochaines 25 années 
et comprenant notamment les 
travaux suivants: voies soûler 
raines pour transport en com 
mun, autostrades et autoroutes, 
voies étagées, tunnels, viaducs, 
abris souterrains, grands parcs 
publics, édifices municipaux, 
centres culturels, projets de dé­
molition de taudis et de rénova­
tion urbaine, garage» pour sta­
tionnement, auto-silos et autres 
travaux d'importance.

Ce plan directeur sera soumis 
au Conseil en même temps que 
le budget de l'année 1962-63.

A la même occasion l'admi-. 
nistration devra aussi soumet 
tre un programme de six ans 
comportant les projets devant ! 
être exécutés en premier. Le ; 
programme de dépenses capita ; 
les deviendra donc une liste 
de priorité.

“Si nous devons préparer un 
programme de dépenses capita 
les, dit M. S’aulnier, il faut sa | 
voir d abord comment ces tra j 
vaux s agenceront avec les de ' 
vcloppemcnts futurs de Mont- : 
réal. C’est pourquoi nous pro- ! 
posons d'abord le plan direc- . 
leur qui prévoit pour 25 années 
a venir et un programme de i 
dépenses capitales de six ans 
basé sur le plan directeur. Cela 
est beaucoup plus réaliste”.

It appartiendra ensuite à 
S l'administration de déterminer 
! qui devra préparer le plan di- 
; recteur et le programme de dé- 
| penses capitales. Il y a tout 
I lieu de prévoir qu'un comité j 
| sera formé à cet effet.

Autres amendements
P après les autres amende­

ments adoptes hier par Texécu-, 
tif on constate que l'adminis­
tration veut substituer un “Syn­
dic du Conseil” au "Leader du 
Conseil municipal’’. Ce syndic 
veillera aux prérogatives des 
membres du Conseil et prési­
dera le» séances du comité 
plénier.

Ses devoirs et attributions se­
ront régis par les règles du 
Conseil ou par règlement. Le 
syndic sera nomme par le Con­
seil sur recommandation du 
comité exécutif.

Montréal demandera aussi le 
' pouvoir de hausser les amen 
des pour les contraventions aux 

: réglements municipaux. Selon 
le désir du Conseil ces amen­
des pourront être au maximum 
de $100. pour D première of­
fense; d'au moins $100. et d'au 
plus $500 pour la deuxième 
offense et pour la troisième 
offense, si elle est commise 
dans les 12 mois suivant la pre­
mière, l’amende pourra être de 
$500 à $1,000

Le bill de Montréal comporte­
ra aussi une clause concernant 
la règlementation de la circu-

(Suite de la premiere page)
L'ancienn* administra tien 

avait ferma un tal comité, eu 
début de l'été dernier, tous la 
prétidanca da M. Alfrad Ca- j 
gliardi. Ca comité cependant 
n'a pa» au la ttmp» da rédiger 
le code.

M. LANGLOIS A 37 ANS 
DE SERVICE

Le directeur Albert Lenglois 
qui est gé de él en» compte 37 
années pessées eu service de
la police.

Il a débuté dan» la força 
constabulaire de Montréal an : 
1923. Six ans plut tard il deve­
nait sergent. Lieutenant an 
1930, il fut promu capitaine en 
193S.

En 1940 il prit congé du ser­
vice peur s'engager dans l'avia­
tion canadienne avec le grade 
d'efficier-pilete. En 1945 il re­
venait au sarvica de la police 
après avoir conquis le qrade 
de chef d'escadrille. Un an 
plus fard il était promu inspec­
teur et en 1947 prenait la di­
rection du service.

En 1954, è la suite da l'an- 
quêta sur la moralité, M. Lan-, 
glois a quitté temporairement ! 
te service peur y revenir envi­
ron deux ans plus tard après 
avoir eu gain de cause en cour 
d'Appel.

(suite de la page S) 
avec lequel le premier ministre 1 
a récemment signé un accord de 
principe. Souianna Phouma a 
invité également Phoumi Nosu- 
\an à participer à un gouverne­
ment d union nationale groupant 
les trois tendances, communiste, 
neutre et pro-occidentale mais le 
general dissident a catégorique­
ment rejeté cette proposition.

Des émissaires transfuges 7
Hier, une mission de paix dé 

sept membres qui devait rentrer 
a Vientiane après être allée a 
Savannakhet, quartier général de 
Nosavan, n’est pas revenue. Les 
sept députés étaient partis hier 
matin à bord de deux avions mais 
les appareils sont rentrés vides 
hier soir. Un des pilotes a dit 
croire que les sept envoi s re­
viendraient aujourd’hui mJs cer­
tains milieux pensent qu’ils ont 
bien pu se rallier eux aussi à la 
rébellion.

Par ailleurs, une certaine ten­
sion persiste entre les rebelles 
et le commandement de la base 
française de Seno : celui-ci se 
refuse a reconnaître d'autre au­
torité que le gouvernement légi­
time de Souvanna Phouma.

Si Ton peut.
lation dans les ruelle» L’admi­
nistration veut obtenir le pou­
voir d’établir des sens uniques 
dans les ruelles.
L’administration demande aus­

si le pouvoir de réglementer 
les arrêt» d'autobus.

Une autre clause du bill de­
mande le pouvoir de forcer le 
propriétaire d'un terrain de cé­
der gratuitement à la Cité les 
rues et ruelles qui pourraient 
être comprises dans un lotisse­
ment au moment de la subdivi­
sion ou de la rodivision.

(Suite de la page 3) 
population. Et quelle différence 
y avait-il, même s’il avaij remis 
le chèque au vendeur de fertili­
sants, plutôt qu’à l'acheteur?, 
a ajouté M. Riendcau.

Le député de l’opposition a 
déclaré oue le gouvernement 
libérale fente de donner des 
leçons aux députés de l'Union 
nationale, alors même que le 
parti libéral a fait fonctionner 
•‘une infernale machine élec­
torale" dans son comté au cours 
de la dernière campagne élec­
torale.

De l'argent a été distribué

350 participants. ..
(Suite de la page 3)

culturelles, de même que aur 
les structures gouvernementale» 
fédérales et provinciale» et aur 
l’organisation politique aux ni­
veaux de 1» province et de la 
circonscription électorale.

Les discussions seront ani­
mées par des panelistes parmi 
lesquels figurent de nombreux 
représentants du Québec, dont 
MM. André Laurendeau, Marcel 
Dubé, Pierre Harvey, Marc Thi­
bault, Léon Dion, Albert Bre­
ton. Guy Rocher. Roger Pro­
vost, Michel Chartrand, Philip­
pe Vaillancourt. Jean-Clauda 
Le bel et Michel Forest. L’audi­
toire entendra également de* 
communications du premier dé­
puté du Nouveau parti aux Com­
munes d’Ottawa, M. Walter Pit­
man. de Peterborough, et du 
leader-fondateur du Nouveau 
parti démocrate de Terre-Neuve, 
M. Ed Finn.

Le Comité national du Nou­
veau parti tient un autre collo­
que semblable les 10 et 11 dé­
cembre. à Calgary, pour les ci­
toyens de l’ouest du pays. Ce.» 
rencontres font suite à des cen­
taines de consultations locale.» 
qui se poursuivent depuis plu» 
de deux ans à travers le pays. 
H v a également eu un grand 
colloque national du Nouveau 
parti, a W'innipeg, en 1959. L».» 
promoteurs du projet accélèrent 
présentement leurs travaux en 
prévision du congrès de fonda­
tion du Nouveau parti, qui sur* 
lieu à Ottawa à la fin de juil­
let et au début d’août de l’an­
née prochaine.

pour tenter d’acheter des vote», 
a-t-il dit. et le parti libéral avait 
préparé une liste de gens dont 
les noms pouvaient servir à 
faire passer des télégraphes — 
plus d’une fois.

Chez Pierre
depuis 20 ens

on mange de la cuisine 
simple mais de bon goût

Chez Pierre
la qualité est là

Chez Pierre
véritable cuisine 

bourgeoise

Chez Pierre
ouvert de midi à 11.30 p.m. 

tous les jours excepté 
le dimenche

Licence complete

1263, ru« Labellc
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1 par
Les recommandai ions ne lient 
poini tes parties, même dans le 
cas d'un rapport majoritaire. Le 
seiil moyen de lier les parties est 
de recourir à l'arbitrage obliga­
toire. Si nous acceptions présen 
lement le rapport majoritaire el 
forcions le» compagnies à suivre 
ses recommandations, nous pose 
non» le principe que, dans tout 
futur conflit industriel, les pai­
ries devraient accepter les rap­
ports de conciliateurs, même si 
le» syndicats s’y objectent.

En 1950, le gouvernement de 
l'époque imposa l'arbitrage obli­
gatoire. Pour éviter de recourir 
à eette mesure, nous avons choi­
si le procédé actuel. N us ne 
voulons pas poser un précèdent 
indésirable. Ce pourrait être 
présentement une solution fa­
cile mai.» qui, pour l’avenir, 
comporte bien de.s danger*

Nous » on* préféré laisser la 
porte ouverte à de nouvelle» né­
gociations. Nous préservons 
donc intégralement lé» droit» 
de* deux parties en cause. Nous 
aurions pu. certes, laisser la 
grève se déclencher. Mais le 
gouvernement a refusé, 1 cause 
des conséquences désastreuses 
d’un arrêt de travail. En 1950, 
après quelques jour» de grève, 
M. Saint-Laurent a choisi de dé­
créter l'urgence nationale. Nous, 
nous avons préféré prévenir 
l’état d’urgence nationale. Nous 
agissoas pour donner entière li­
berté aux parties de reprendre 
leurs négociations. C’est une 
méthode beaucoup plu» raison­
nable et équitable que de lais 
»er une grève provoquer desef- , 
fets désastreux. l

l [nir Aidt
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La GRÈVE à la
“Sperry Gyroscope Company 

of Canada, Ltd.”
A ST-LAURENT

La grève legale se poursuit depuis le lî septembre à la "Sperry 
Gyroscope Company of Canada Ltd.”, qui est au Canada une des deux 
subsidaires de la gigantesque corporation américaine Spcrry-Rand. 
L’autre section canadienne est située à Ottawa.

Les employés de ces deux usines canadiennes sont syndiqués. A 
Montréal, ces employés sont représentes par la International Union of 
Electrical, Radio and Machine Workers, communément appelée T. U. E. 
Plusieurs conventions collectives ont été négociées par la IUE pour 
l’usine de Montréal depuis l’obtention du certificat de reconnaissance 
syndicale en 1954.

La dernière de ces conventions collectives expirait le 2 décembre
1959.

En octobre 1959, l’union soumettait scs amendements pour le 
renouvellement de la convention comprenant plusieurs améliorations 
des bénéfices et des salaires.

La compagnie refusa catégoriquement les revendications de 
l’union et ne présenta aucune contre-proposition.

Le litige fut soumis à la conciliation et à l’arbitrage tel que prévu 
par la loi. Ces procédures s'éternisèrent jusqu’en août 1960. Durant toute 
cette période, aucune offre ne fut soumise par la compagnie.

Le Conseil d’arbitrage rendit sa décision et ses recommandations 
le 19 août 1960. Malgré l’insatisfaction que lui causèrent ces dites recom­
mandations, l’union accepta quand même de voter en faveur de celles-ci 
afin d’éviter une grève. La compagnie refusa carrément de les reconnaître 
et alors, pour la première fois depuis le début des négociations en octobre 
195 9, soumit une offre.

L’offre de la compagnie, à l’exception de deux points de moindre 
importance, était sur tous les autres points très inférieure aux recom­
mandations du Conseil d’arbitrage. En fait, la compagnie ignora mcvtr 
complètement certains points faisant l’objet des recommandations du 
Conseil d’arbitrage.

C’est à ce moment qu’un scrutin secret fut pris parmi les 
employés, qui par une écrasante majorité, se prononcèrent en faveur 
de la grève. La grève commença le 1 5 septembre.

Liepuis le début de la grève la compagnie écarte toute tentative 
dans le but de négocier un règlement et refuse avec persistance tout 
compromis quant à son offre.

Plutôt elle a mis en oeuvre un programme visant au sabotage de 
la grève et à l’abolition de l’union choisie par ses employés pour les 
représenter. Elle a fait usage de pression, d’intimidation et par la menace 
a forcé certains grévistes à briser les rangs. Elle a même embauché des 
briseurs de grève pour remplacer les hommes et les femmes qui défendent 
leurs droits et leur dignité humaine.

Malgré tout, notre grève se poursuit. L’union internationale a 
assuré à ces courageux grévistes tout son appui,

La plupart de ces grévistes sont des employés possédant de longues 
années de service à la Sperry. Ils sont déterminés à préserver leurs droits, 
leur dignité humaine, leur union et le principe de négociation collective 
honnête dans un esprit de compromis mutuel.

Les grévistes profitent de l'occasion pour prier quiconque en 
quête d’emploi de ne pas se présenter ou accepter un emploi à la Sperry. 
Ils demandent aux gens de ne pas agir comme briseurs de grève au 
service de la compagnie alors qu’ils combattent et se sacrifient pour 
protéger leurs droits et leurs emplois.

Les grévistes vous demandent de VOUS TENIR LOIN DE LA 
COMPAGNIE SPERRY GYROSCOPE tant et aussi longtemps qu’ils 
«eront EN GREVE.

Cette annonce est payée par le local .514 de l’Union internationale des 

ouvrier* de* industries électriques, de radio et de machines-outil» (I. U. E.)
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LE DEVOIR. MONTREAL. |EUDI. 1er DECEMtRE 1960 ONZE

Mmes Gustave Boulanger, Camille Huppé, jean Allaire et Henri-Paul Lemay. discutent des arrangements relatifs 
au Gala du commerce qui aura lieu demain soir, 2 décembre, à l’hôtel Reine Elisabeth, sous la présidence 
d honneur du lieutenant-gouverneur de la province et de Mme Gagnon Ce gala qui réunit chaque année l'élite 
canadienne-française, est sous les auspices de l'Association des diplômés de l'Ecole des hautes études

commerciales de Montréal.

Un musée de l’enfant en Hollande et 
les initiatives qui s’y rattachent

L* “Centre national d'information” est dû à l'initiative et à l’enthou­
siasme d'une femme : madame Sandberg — L’éducation des enfants : 
une oeuvre difficile à laquelle peu d’adultes se préparent — Un cours 
sur l'éducation de l’enfance qui dure quatre années — Actuellement, 
le taux de la mortalité infantile aux Pays-Bas constitue la plus faible

moyenne du monde entier

Danse, voyage 
et mariage

JOa Sfeemme !

A Rotterd»m. deuxième gran­
de ville de Hollande, parents et 
éducateurs peuvent bénéficier 
auprès du “Centre National 
d’information” d'une précieuse 
orientation et de conseils judi­
cieux sur l’éducation des en­
fants. Avant de porter ce nom. 
ce centre était plutôt à l’ori 
gine un genre de musée offrant 
des pièces de documentation 
sur l'éducation des jeunes.

Activité* au programme

Le Centre d'information orga 
nise de nombreuses expositions 
nxes et itinérantes; la biblio­
thèque en est bien dotée; il

Comment vos pensées 
peuvent vous garder 

bien portant
La moitié de* mtüadm anjoor- 
d'hui eouffrent d’un mal qu'il» 
pourraient guérir eux-me me»’ 
Use* dan* SÉLECTION du 
Reader’s Digest de décembre ce 
qui cause la "maladie psycho­
somatique” et ccenment voua 
devez diriger vos gestes et. vos 
pensées ai voua voulez éviter 
cette affection, la plu* répandue

3ui soit. Achetez votre Sélection 
e décembre dèe aujourd’hui!

dispense cours et conférences j 
Toute personne désireuse d’ob­
tenir quelque renseignement 
quant aux soins et à l’éducation I 
de l’enfant, peut communiquer 
par téléphone ou par écrit avec j 
ce centre d'information. Deux ! 
fois par jour, le musée est éga 
lement ouvert aux visiteurs. Les ! 
expositions qui y séjournent en ! 
permanence portent sur les su- ! 
jets suivants : "Les jeux et les ! 
jouets”, "Les soins de l’Enfant 
offre un étalage de tout léqui ; 

! pement nécessaire à l’enfant au 
cours de sa première année; on 

, y trouve aussi des modèles de 
| vêtements d'enfant, dont plu- 
j sieurs très pratiques et non 
dépourvus d’originalité.

On peut à titre privé ou corn-' 
me association emprunter la do 
cumentation de ce musée. Les 
collections destinées aux prêts 
se présentent sous plusieurs 
aspects: 1. Soins de l'enfant —
2. Têtes d'enfant (avec sugges­
tions quant i la confection de 
bonnets d» papier, de guir­
landes de papier, de marionnet­
tes, quant à la présentation 
d’ombres chinoises, à la fabri­
cation de masques; on offre 
aussi des plaquettes sur les 
charades, chansons, jeux...) —
3. Modelage à l’aide de maté 
riau ne coûtant rien en soi 
(glands, pommes de pin. coquil­
lages, boites d’alumettes, cure- 
pipes type chenillette, liège,

etc.) — 4 Activité de groupes 
ou de clubs rie jeunes — 5. Dé- ; 
coratoins et ornements de Noël. ■

Quant aux expositions itiné 
rantes. elles se font sous l'égide 
de représentants du musée qui 
les accompagnent de données 
explicatives. L'une de ces expo­
sitions ambulantes traite de la 
sauvegarde de l'enfant. Elle 
souligne le fait que l’enfant ne 
saurait être à l'abri de tout 
danger, mais doit par contre 
apprendre à reconnaître l’appro­
che du danger et à s'en écarter.

Initiative d’une femme
C'est à l’initiative et à l'en­

thousiasme d'une femme, Mme 
M E. H. Sandberg que l'on est 
rtdevable de l'établissement du 
Centre National d’information. 
Tout cela remonte à la loin­
taine année 1898. alors que 
Mme Sandberg était au nombre 
des visiteurs de ‘ l’Exposition 
nationale du travail féminin,” 
présentée à l'occasion de l’ac­
cession de la reine Wilhelmino 
au trône de Hollande. Mme 
Sandberg y fut frappée, en ef­
fet, du manque presque total 
d’attention accordée au rôle de 
mère. Il lui semblait, au con­
traire, que l'orientation de la 
mère dans les soins et l’édu­
cation de l’enfant aurait pu 
constituer un champ fertile en 
directives de toutes sortes.

(A suivre)

Rosario et Roberto Iglesias 
deux Espagnols de Barcelone, 
gardent un doux souvenir de 
Montréal, car c'est ici qu'ils se 
sont mariés au printemps der­
nier.

Et Esperanza, la soeur jumel 
de Rosario, se soaivient encore ! 
rie la ceremonie qui l'amusa | 
quelque peu

La ressemblance est telle que 
le prêtre ne savait laquelle il 
devait marier et dut sc résou­
dre à demander:

"Eh bienl laquelle se marie'” 
Une fois la question éclaircie, 
le mariage se déroula sans en 
combre et Kosario et Roberto 
— les deux étoiles de la troupe 
de danseurs espagnols qui est 
revenue au Canada après une 
première tournée triomphale — 
filent le bonheur parfait.

Esperanza Galan est la ve­
dette de la troupe. Ils sont dix 
danseurs qui parcourent l'Eu­
rope et l’Amérique du Nord, 
sauf pendant l'hiver, alors qu'ils 
se réfugient sous le soleil de 
Barcelone

Les jumelles, âgees de 22 ans, 
dansent depuis qu'elles ont 14 
ans. Toutes menues, elles me 
surent moins de cinq pieds et 
pèsent moins de 100 livres.

Quoique k la ville elles ne se 
vêtent pas de la même façon, 
elles ont toutefois la même coif­
fure, cheveux tirés vers l’ar­
rière. comme le veut la mode 
espagnole.

au FOYER et dans le MONDE

Le vent a l'air de tourner pour 
vrai et pour le mieux

Ceux et celle* qui i'intére*sent vraiment à la 
chnte publique ont été comblés par deux bonne* nou­
velle* dan* le* journaux de fin de semaine: la réorganiia- 
tion rationnelle et énergique de la police de Montréal et 
le refui non moin* énergique de M. Leiagc, de continuer 
à "entendre” en Chambre, les fabricant* de mythe* et 
de faux problème*, l’exprimer de la façon suivante: "des 
rongeurs bipède* qui enaient de laper no* itructure* dé­
mocratique* en voulant détruire notre clergé”.

La réorganisation réelle de la police n'arrive pas 
trop tôt. La lituation pourrait difficilement être plus 
grave: tout le monde a le sentiment très net que Mont­
réal n’offre plus qu’un semblant de sécurité à ses citoyens. 
Et *i c’est exact qu'un organisateur étranger de congrès, 
venu à Montréal par affaires, ayant été attaqué, battu 
et volé en pleine rue, a écrit au maire de la métropole 
pour l’avertir qu’il mettait Montréal *ur sa liste noire 
et regarderait ailleurs pour sa prochaine organisation, 
il est vraiment difficile d’attendre plus longtemps pour 
tenter de rétablir l’ordre. Vols et meurtres en série 
n’ont duré que trop longtemps. Et il n’y a pas que le 
personnel de» banques, dévalisée» trè* souvent en plein 
jour, des pharmacies et des bijouteries, des écoles et 
de* bibliothèque* saccagées tant et plus, par des bandes 
de jeunes qui ne savent que faire de leur désoeuvrement, 
il n’y a pa* que le personnel de toute* ces institutions qui 
va se réjouir de pouvoir compter enfin sur la surveil­
lance organisée de la police, mais les parents aussi. Les 
parents qui ont des enfants en bas de vingt ans. Plus 
d’ordre dans la ville, tout de suite la moralité publique 
monte de quelque points qui déjà protègent un peu 
moins mal l’enfance et l’adolescence en dehors du foyer. 
Si l’on réusiit à rétablir suffisamment l’ordre pour re­
trouver une lécurité normale, alors la moralité publique, 
actuellement de plus en plus basse, aura de grandes 
chances de se mieux rétablir vraiment. Et les parents 
qui ont encore des soucis de bonne éducation seront 
aidé* d'autant. Si seulement on pouvait trouver les 
moyens par l’organisation rationnelle des sports, du tra­
vail et des loisirs, d’enrayer la plaie des bandes organisées 
chez les jeunes qui travaillent systématiquement à la 
dégradation de leurs recrues, très souvent sous la direc­
tion d’adultes dévoyés, on aurait fait un grand pas contre 
la délinquence. Certainement que bien des parents vont 
reprendre courage dans leur oeuvre d’éducation en ap­
prenant qu’il y aura très prochainement, il faut l’espérer, 
peut-être même avant une année, plus d’ordre et plus de 
sécurité dans la ville. D’ailleurs rien qu’à l'annonce de ce 
projet en voie d’exécution, plusieurs organisations et 
bureaux d’"affaires” vont très probablement liquider 
eux-mêmes leurs entreprises de démolition civique et 
morale et quitter la ville.

PARTI! DK CARTKS
Lundi, le S décembre, i deux 

heures aura lieu la partie de 
cartes mensuelle organisée par 
les dames patronncssrs du 
Centre social Sainte-Brigide, 
1589 rue Maisonneuve. Il y aura 
prix de présence et goûter. Le 
public est cordialement invité.

Information : LAfontalne 2- 
1791.

FOREST HILLS
fACTORY OUUtT 

Rue West Canal, Winooski, Vermont

OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI DE 9 A.M. A 10 P.M. 
Y COMPRIS LA FETE DE L’IMMACULEE-CONCEPTION

î?

Chaleur et confort 
pour les jours froids . • •

Bottes en cuir pour dames et fillettes
5.97
Rég. 8.95

Bottes en cuir 
avec bande 
de fourrure 

transformable.
Choix de 

coloris : noir, 
gris, rouge ou 

cendré. Semelles 
en caoutchouc 

mousse.
Grandeurs 4 à 10.

Ne payez pas 3.98 l’ensemble

Deux-pièces pour garçons!

Ensembles de pantalons en velours 

côtelé avec chemises assorties 

en flanelle. Grandeurs 3 à 8.

V-WjJ ■

y®

1.68 L'ENSEMBLE

ifSw

Magasinez dès maintenant pour 
Noël : votre argent vous sera 

entièrement remboursé, 
MEME APRES NOEL sur 

tout achat fait maintenant

Pour Noël donnez une
TABLE RADIO Hi-Fi Super-Deluxe

10.97

Ne payez pas 3.98 l’ensemble 

Pour vous Mesdames ! 

Cadeaux déjà emballés

Ensemble de jupon et culotte

1.68 L'ENSEMBLE

le bol des ouvrières de In 
robe a maintenant 15 ans

Un seul syndicat Canadian organise 
un bal annual

Dix sept joliev midinette-s. gnan» deviendra ba. adnee 
membres de l’Union internatio de bonne entente dans L publi- 
nal* de» ouvriers du vêtement cité de l'etiquett- av.jrè* du pu- 
pour dame», vont rivaliser pour blic consommateur.
le titre convoité de Reine des _________________

: M.dinette» lors du bal annuel 
de l'industrie de la robe qui ! 
aura lieu a l'hôtel Sheraton- 
Mont Royal, le 3 décembre.

Le bal, unique pour un syn 
dicat au Canada, est conçu 
d'après les célébration tenues j chaud, plus il faut manger, ont 

i chaque année par les midinet-1 déclaré les spécialistes de Tar­
tes de Paris, pour célébrer la mee américaine, 
fête de leur patronne. Sainte Us mjliuires 
Catherine A Montreal, le Bal

Curieuse consequence 
du climat chaud

WASHINGTON. — Plus il lait

des Midinettes de l’UIOVD est 
une tradition vieille de plus 
de 15 ans.

Les 17 concurrentes de celte 
année ont été nommées par 
des camarades de travail dans 
différents ateliers de la cité. 
Montréal est le centre-clé au

habitant des 
déserts ou la temperature 
lè\e jusqu'à 105 degres consom­
ment environ 400 calories rie 
plus par jour que ceux qui sont 
installés sous un climat tem­
péré De plus, ils gagneni du 
poids, gain qui est probable­
ment provoque par une augmen­
tation de leur consommation

1 Canada pour la fabrication des , d'eau 
i '’éléments féminins. L UlOVT) || v a plusieurs facteurs nuft 
i compte < elle seule plus de fonj g,.,, (.eux QUI sor)| soumis a’ 
i 12.000 membres employés dans un climat plus chaud ont he-l 
des ateliers de la région de soj|, de plus de nourriture: Tac-; 
Montréal. croissement de la circulation';

Yvette Charpentier, directri i sanguine, qui a pour but d'aider j 
ce de l'éducation pour l’UIOVD, le corps à 'habituer a la cha- J 
a annoncé que la Reine 19611 leur; une plus grande activité.; 

; serait choisie pour aa person- i des glandes sudoripares et una 
nalité, son intelligence et son 1 Perte de calories due à la su-.' 
apparence par un jury sélect dation

; composé du comédien Paul Du ______  ^
1 puis, Antoinette Giroux et An 
drée Champagne vedettes de 

| la se me et de la télévision.
“Il ne s'agit pas d'un cnn. 

i cours de beauté, bien que brau- 
j coup des jeunes filles de notre 
1 industrie feraient bonne figure 
dans n'importe lequel de ces

pentier “Notre Reine est une

Cours de liturgie 
pour tous 

les laïcs
Vendredi. Ir 2 décembre, à 

fl h. du soir, le père Eric Vo­
lant, sous-prieur du monastère 
des Pre montrés et euro de

jeune fille qui est le symbole Ssmt-Bernard de Lacolle don-
des ouvriers de notre indus 
trie.’’

Cette annee, il est tout pro 
hable que 11 candidate élue qsu 
remplacera Lisa Pronovost,
Reine I960, jouera un rôle plus 
important que celui tenu par les i iJ-gT] 
reines précédentes alors que 
cette année on assistera à Information: l'Apostolat Li*
Tinaugurction de la campagne turgique. 460 est. rue Lagatiche- 
de l’étiquette syndicale pour tière, Victor 5-07fl7 ou Victor 
l’industrie d( 1* robe e‘ la ga i 2-0287.

nera un cours sur "TAvènement 
du Christ.”

Tous, religieux cl laïcs, sont 
les bienvenus au cours de ven­
dredi soir prochain, qui sera 
une préparation au mystère de

Quant aux fabricants, maladroits ou non, de mythes 
et de commérages sous le signe de la démocratie outragée 
ou de la religion bafouée, il y a assez longtemps qu'ila 
travaillent consciemment ou non à brouiller toutes les 
situations et toutes les discussions. Nous avons assez, 
de problèmes vrai», graves, épineux, de règlement diffi­
cile, dans un pays comme le nôtre à double textures et 
à divers climats, sans nous fabriquer de faux problèmes 
et de* difficulté* imaginaire*. A «rule fin d’alimenter 
artificiellement de »upposé* débats politique* *onore« et 
creux. L’énergique attitude de M. Lesage, qui a réus-i à 
faire ravaler au député de Labelle, sa phrase épique *ur 
le* rongeurs anti-démocratiques . . . mérite d’être applau­
die par tous ceux qui ont droit de vote et même les 
autres ayant quelque souci de la chose publique et des 
affaire* du pays.

Germaine BERNIER
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ouvert jusqu'à 9 p.m. 

ce soir et vendredi

le 3 décembre I! y aura musi­
que d’orehrstre et Jean Wil­
liams sera le maître de céré­
monie.

LA COUTURE CHEZ SOI

LE CALA DU COMMERCE

Le gala du Commerce, sous 
les auspices de l’Association des 
diplôme.» de l’Ecole des hautes 
etudes commerciales de Mont 
real, aura lieu aux salons de 
Thôtel Reine-Elisabeth, vendre­
di, le 2 décembre, sous le pa j 
tronage de Son Exc. le lieute | 
nant-gouverneur de la province j 
et de Mme Onésime Gagnon j 
Parmi les invités, il convient - 
d’ajouter, aux listes déjà pa 
rues, les noms de MM. et Mmes 
LuVicn Arcand. Camille Bar­
beau. Marcel Boyer. Hervé Bel- 
zile, Lucien P.-Bélair, Léo-E.
Boissonnault, François Beaure­
gard, Alain Belzile, Roland Cha 
gnon. Gaston Deschamps. Noël ,
Deschènes. Roland Dumaiv 
Paul-E. Dufresne. André Godon 
Lucien Genet, Wilfrid Girouarri 
Dr et Mme Arthur Lefebvre.
MM. et Mmes Paul Ladoueeur. j 
Robert Ladoueeur. Dr et Mme 
Philippe Landry, MM. et Mmes 
Paul-H. Lafleur. Henri Ouimet.
Gérard Parizeau. Jean-Paul Pi­
lon Jean-Paul Rouleau, André 
St-Ônge, Ange-Albert Vallée.
Marcel Vincent et Jacques Va 
rin de Montréal.

Parmi les invités de Québec:
MM et Mmes Paul Audrt. Ro­
land Dulac. Henri Martineau,
Dan V. McCaughey, Tancrède 
Sicard, Benoit Vachon, le séna­
teur et Mme Cyrille Vaillan- 
court. De Sherbrooke : MM. et 
Mmes Conrad Brassard, Char- 
les-E. Bélanger. Jacques La 
gasse. Yvon Sirois De Chicouti­
mi : M. et Mme l>o Lessard 
De Hull-Ottawa : MM. et Mme 
latcien Massé. Roger Séguin.
J.-F. Simard. Pierre Séguin.

ALLIANCE FRANÇAISE

Une conference illustrée de 
projections en couleurs sers 
donnée à la prochaine réunion 
de TAlliance française de Mont
^,1' Ce^eor’îj^^oKfe «-harmante pet,te robe i

Llsrsgf .Mites
aTif, iW r s .'"“■j" j*®»Carlton, mercredt, le 7 riécem P0^ J™” de m'

Le patron imprimé no 9231 
est offert pour le» âges de 6. 
fl, 10. 12 et 14 ans. lai grandeur 
10 requiert 3 verges et 7 hui­
tièmes d'un tissu de 35 pouces 
de largeur.

Samedi :

9 a.m. à S.30 p.m.
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BRIQUET STERLING

Très mince — moins d'un quart de 
pouce — le plus éléganl brique! d’argent 

au monde. Merveilleusement 
façonné, modèle distingué., 

dessin de Vannerie, mécanisme 
d'argent sterling.

Sterling, 22.50
Autre modèle, 
or 14 carats, 160.00

Sous la direction personnelle de M. Edouard-J. LcBlanc ijjji

bre, à huit heures quarante-cinq 
précise*.

Sujet de la conférence : 
' Dans les Alpes françaises : 
images de la Vanoise.”

CENTRE CULTUREL 
D’OUTREMONT

Causeries et soirées de dan­
ses occupent les loisirs au Cen-

BIRKS
B ! I O U T I E R S
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Ce patron est en vente eu 
prix de 50 sous au Service des 
patrons. LE DEVOIR, 434 est, 
rue Notre-Dame. I*es commun- 

tre culturel d’Outremont Les ries doivent cire faites par 
célibataires sont invités en par- ocrit en ayant soin ri’ineltine un 
ticulier a la soirée de samedi, bon de poste.

CARRE PHILLIPS 
DORVAL 

ROCKLAND

Sarvtct d'achat*
Téléphone : 
UN. 6-1411 

Local 391
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Politique d’achat au Canada prônée par l’économiste de Steel Co of Canada
Influence sur l'emploi

POTINS FINANCIERS
Nomination chez 

SHEARSON HAMMILL

A prêt
000,000

•voir pordu $1,500,’ ' Canadian Aviation Elactro- 
la voillo, lot stockt , nica Ltd a gagna 87 ctt l'ac- 

paraiaaaiont à poino plut tou- tion durant lot 7 molt tarminai 
ton ut hior à Wall Stroot. Sur i la 31 octobra, contra 88 et» do­
ta Bourta da tondra», la aéanca rant la mémo pariod» Pan
était torn*. La» Bourtoa da 
Montréal ot da Toronto affichè­
rent una alluro irrégulièro.

• O-
Solon certain courtier, lo mar­

ché aérait préaontemont un 
véritable mélange confut da 
vente» pour 
impétt, da 
fond», do vanta» é la baitaa at 
do couvartura» da la part dat 
intérêts è découvert, tondit 
qu'un groupa da tpéculatourt 
plut sage» ta tiannant sur la 
clôture guettant lot occasioni. 
Il n'y a rien qua de savoir 
achetor à bon marché... au mo­
ment opportun.

• O-

On comptait an Nn da no- 
vambra plut da 4,000,000 da 
chAmaurt aux E.-U. at la dixié­
me da ea chiffra au Canada,- 
ce qui fait bien rosaortir l'am­
pleur da la récattion économi­
que actuelle, "laquelle tarait 
l'une dat plrat vues depuis 
l'aprés-guarra". Rien d'éton- 
nant quo let Bourta» soient ner­
veuses, d'autant plut qua Shaar- 
ton Hammill A Ca affirmait, 
dans un récent bulletin, qua 
"laa perspective» de profits 
durant le 1er trimestre de 1961 
ne eeralont pat excitantes, au 
point qu'ils ta compareraient 
défavorablement avec ceux du 
premier trimattra da 1960". 
Dana da tallat circonttanca», la 
Hat» mobilièra na saurait guère 
être achalandé* jusqu'à ce que 
l'on entrevoit ca qua la 2ém» 
trlmostre nous réserve.

-0-
Distillers Corporation • Sea­

grams Ltd publiera, cat aprét- 
midl, un rapport trimestriel fa­
vorable.

-0-

Morgon A Co Ltd vient da 
publier un bulletin analytique 
da 1 pages sur Maaaey-Ferguson 
Ltd.

-0-

Oraham Armstrong Securities

dernier.
- O -

La tenue det cuprifère» con­
tinue de refléter la turabon- 
danca dat stocks d» cuivra.

-O -

Labrador Acceptance Corpora 
fin* d'éluder les ! tion paiera, ce matin, un divi- 
raplacement de denda trimattriel da 10 et* l'ac­

tion, è tes actionnaire» Intcrits 
lo 15 novembra. C'o»t la 2ieme 
dividend* déclaré catta année, 
d'où una distribution globale 
da 20 ctt aux détenteurs d'ac­
tion» de cette compagnie pro­
gressive de finance.

- O -

La dernière liste de valeurs 
de la maison Bienvenu Limi­
té* laisse voir des rendements 
variant entre 3.35% et 5.98%. 
On n'a donc que l'embarra» du 
choix parmi la centaine da va­
leurs suggérées.

O
Selon une enquête américai­

ne, 31.9% de l'argent dépensé 
en publicité l'an dernier repré­
sentait det annonces dans le» 
journaux. Cet dernier» ont ob­
tenu 64% de plus que la total 
payé pour les annonces è la ra-

HARRIS M. SILVER
Shearton, Hammill A Company, 
membre» de la Bourse de New- 
York ainti que d'autres Bour- 
ses importante» et de marchés 
de denrée», annonce la nomina­
tion de Harris M. Silver, com­
me représentant autorisé d* 
leur bureau de Montréal. M. 
Silver était autrefois président 
de L. P. Lazare A Co. Ltd.

die et è ia télévision combiné**. Bourse de Montréal
- O -

Le bulletin de novembra de 
la Banque Royal» du Canada 
trait» du métier d'adminittra- 
teur subalterne, sujet de natu­
re a intéresser bien de» gen».

- O -
La C. S. de l'Ile-aux-Coudrat, 

celle de Ste-Martine et celle de 
St-Paul-de-Chester viendront sur 
le marché tous peu.

O-
La prédiction du président 

de la Banque Toronto-Dominion 
è l'effet que "la demande pour 
le pétrole augmentera da 5% 
par année" est un* incitation 
è avoir fol en l'avenir de no* 
titres d* pétrole.-o-

Allure erratique sur 
la plaça locale

MONTREAL — Le comparti­
ment des banques a été le seul à 
accuser des gains hier à la 
Bourse de Montréal et à la Bour­
se Canadienne. L'activité a été 
modérée.

Dans le compartiment des mi­
nes. Hudson Bav et Consolidated 
Smelters ont décliné tandis que 
Aluminium a progressé.

Les affaires ont porté sur 82. 
100 valeurs industrielles et sur 
177,800 actions minières et pétro­
lières, Des 217 valeurs transi- 
gées, 57 ont progressé, 75 ont flé­
chi et 85 sont demeurées inchan­
gées.

Bourse de Toronto
Abitibi Power A Paper Corn- 

Ltd qui occupe, présentement pney Limited a fait savoir è la 
des bureaux temporalro» sur la Bourse do Montréal, par l'Inter­
rue Craig, vu les travaux da médiaira de son agent de trans- 
rénevetlon è la Banque d* le ! fert, que 411,113 action» privi- M, D*tro|., minM rf-or
No«/v*ll»'E€oftft«, vl#nt d# pu- j légié*« d« la compagnie étaient ' ____ '
blier un bulletin d* 5 pages | en circulation la 25 novembre 
traitant de* utilités publiquot. I960.

encore avilit

CE OOMfcKNTAlRK SUR

L'ACTUALITE FINANCIERE
C’BBt l« 20 décembre qua Phillips «t Sun Ray 
pasMreicnt h Pacific Petroleums Ltd.

Pacific Petroleum* Ltd a fait savoir à la Bourse de Montréal 
qu’une a«cmblée générale extraordinaire dea actionnaires de la 
compagnie auri lieu è son bureau principal, A Calgary. Alberta, 
In 20 décembre 1000 à 11 h. a.m aux fin* de considérer et, si 
jugés convenables, approuver certains accords entre Pacific et 
Phillips Petroleum Company et entre Pacific et Sunray Oil Corn 
pany, ae rapportant è l’acquisition par Pacific de propriétés 
canadiennes de pétroles et de gai et aux actif* de Phillips et 
de Sunray. Ils seront aussi appelés à considérer l'allocation et 
l’émission en faveur de Phillips et de Sunray de 6.623,824 actions 
ordinaire» de Pscific Petroleums, conformément aux clauses 
de» dit* accords.

TORONTO — Le marché pré­
sentait une allure irrégulière 
hier à l'issue d'une séance peu 
animée.

I,e virement a été de 1.608,000 
actions au regard de 1,214,000, 
mardi.

l ord of Canada a été parti­
culièrement en faveur, haussant 
de deux points et demi à 128.

Les mines ont perdu du ter­
rain et il en a été de même des 
■pétrolifères.

Voici où en sont lej indices: 
industrielles, 497.06, un gain de 
.25; pétroles de l'Ouest, 78 52, 
un recul de .93; aurifères, 90.50, 
une baisse de .54, et métaux 
communs, 157.88, une baisse de 
.288.

NIAGARA FALLS — "Si le 
gouvernement fédéral et les gou­
vernement* des provinces de 
Québec et d'Ontario, et toutes 
leurs agences, et les gouverne­
ment-, municipaux de nos deux 
grandes provinces industrielles, 
adoptaient immédiatement une 
politique "d'achat au Canada ", 
plusieurs de nos problèmes éco­
nomiques actuels seraient en 
bonne voie de solution,” a dé­
claré ici ses jours derniers M. 
Stuart Armour, conseiller écono- 
Canada, Limited, 
mique de la Steel Company of 

Portant la parole au cour* 
d'une réunion du Club cana­
dien de cette ville, M. Armour 
a exprimé une inquiétude pro­
fonde quant à l'absence d'action 
réelle de la part du gouverne­
ment en vue d'obvier au malaise 
de l'industrie secondaire du Ca­
nada qui est responsable en 
grande partie de l'étendue du 
chômage actuel. L’économiste 
de la Stelco doute également 
de la valeur de la politique 
annoncée récemment par le gon 
vernement qui vise à accroître 
le commerce d'exportation des 
manufacturiers canadiens.

M. Armour a déclaré que ‘ si 
seulement un quart du zèle et 
de l’énergie consacrés par les 
chefs de gouvernements au com­
merce d'exportation de nos ma­
nufacturiers était accordé à 
l'amélioration de notre marché 
national, plusieurs de nos diffi­
cultés diminueraient rapide­
ment.”

L'économiste de la Stelco a 
affirmé que lorsque d’autres 
pays subissent des conditions 
economiques défavorables ils 
adoptent ordinairement une at­
titude ferme visant leur pro­
pre intérêt. “Ils ne présentent 
pas d'excuses pour ces mesures, 
dit-il, et parce qu’ils ne se sou­
cient pas de l'opinion des autres 
pays, leur action est applaudie 

"Mais au Canada, il semble 
que nous n'agissons jamais ou­
vertement dans notre intérêt 
parce que nous craignons la 
critique des autres pays.

“On ne peut douter, comme 
le gouverneur de la Banque du 
Canada y a fait largement allu­
sion que le marasme actuel de 
l’inoustrie manufacturière cons­
titue un danger véritable pour 
le Canada.

“Cependant, les différents 
gouvernement* qui depuis quel­
que temps ont fait connaître 
leurs attitude dans les discours 
du trône, ne semble vouloir 
faire autre chose que de pallier 
à la situation actuelle en créant 
une machinerie administrative

Saint-Eli* d'Orford adjuga una émission 
à Bélanger Inc.

Les commissaires d’écoles pour la municipalité de St Elie 
d’Orford. comté de Sherbrooke, ont vendu, ces jours-ci, $114,(KHI 
d'obligations en séries. Un prix de 98 089 a été payé par Belan 
ger. Inc., pour $72,500 de titres a 5% 1961-63, $10,5(8) à 5Mi% i 
1964-69 et $31,000 è 6% 1970. Ainsi le coflt moyen de la finance 
revient i 6 1292%. L’emprunt comporte un solde de $29,000 à | 
renouveler en 1970 pour un terme additionnel de 10 ans. Le 
gouvernement provincial a accordé pour cette émission, un 
octroi de $77,057.25.

Datées du 1er décembre 1900, les nouvelles obligations 
échoient en séries du 1er décembre 1961 au 1er décembre 1970 
inclusivement. Elles peuvent être rachetées par anticipation, au 
nair, après le 1er décembre 1907. L'emprunt, est contracté pour 
la construction d'une école centrale et agrandissement du loge­
ment. L’octroi de $77,057.25, applicable au service de l'émis­
sion, est payable en 3 versement* annuels et consécutifs.

L'évaluation imposable de la corporation scolaire, pour 1960 
61. s'élève è $975,725 I.e 30 juin 1960. la dette consolidée nette 
de la corporation se chiffrait par $25,500.
_ . 1 le 30 septembre contre $1,261
Gunnar gt Nesbitt Labina Uranium se fusionnent 787 durant la même période
sous la raison sociale de Gunnar Mining derni»r- L« fond* de rou

Neobitt Lahine Uranium Mines Limited a avisé la Bourse 
Canadienne que, lors d'une assemblée générale de ses actionnai­
res tenue le 18 novembre, ces derniers ont approuvé (i) une 
résolution spéciale autorisant l'éxécution d'un accord de vente 
en date du ter novembre 1960, conclu entre la compagnie et 
Gunnar Mines Limited, pourvoyant à la vente à la compagnie 1 
da la mine d’uranium de Gunnar, située dans la région Beaver- ! 
lodge, en Saskatchewan, (il) une résolution spéciale autorisant 1

A noter...
Les Bourses de Montréal et 

Canadienne seront fermées lun­
di le 26 décembre et elles ou­
vriront leur» portes mardi le 
27 décembre. Elles seront aussi 
fermée» lundi le 2 janvier 1961. 

-O -
H. J. Heim Co of Canada 

Ltd n'aurait pa* l'intention 
d'offrir de» actions de l'entre­
prise en souscription au public, 
ni d'inscrire ses action» sur la* 
liste» det valeurs des Bourses 
de Montréal et de Toronto 

-O-
Imperial Life Assurance Co 

of Canada mettra en vigueur 
le 1er janvier une nouvelle 
échelle de dividende, représen 
tant 4% da plut.

-O -
Bathurst P A P Co estime 

son revenu net à $1,302,488 
pour les neuf mois terminés

une demande de lettre* patentes supplémentaires réduisant 
capital autorisé su moyen do l'annulation su prorata de 3.950.000 
actions de* 4,000,000 d'actions émises, d’une valeur au pair de 
$100 chacune et au moyen de l'annulation des 2,000.000 d'ac 
tion* non émises, d’une valeur au pair de $1.00 chacune, (iii)

lament figure é $12.409,015 
rapprocher de $12,830,283.

-O-

M. George M. Black, jr, 
membre de conseils d'adminis­
tration de bien des entreprises 
canadiennes, vient d'être élu 
membre du bureau consultatif 
de la Royal Trust Company, é
Toronto.

-O-
Ogilvie Flour 

son assemblée 
aprèa-midi.

Mills tiendra 
annuelle cat

l’amalgamation avec Gunnar Mine» Limited en vertu d’un accord , -q
en date du 1er novembre 1960 et cela sous la raison sociale de ! |_es actions des entreprises 
Gunnar Mining Limited. suivantes se vendront aujour-
_ , _ | . . . , . d'hui ex-dividende tant par ac-Donohua Brofhtr* Ltd. gagne davantage ef paie tion ordinaire ou privilégiée, 
un dividend* tupplémenfaire à Abitibi p. a p. ava

.. . rr pnv. .28 Vi$®$ aCfionn«ire$ Can. Canner» A. .18%
Lea administrateur* de Donohue Brothers l.td ont déclaré. Can- s- Pr'v-

hier, un dividende spécial de 15 et* l'action, pour 1960 pavable ’°'
le 31 décembre aux actionnaires inscrit* le 15 du même mois Les •r,fr«P''i»e* suivante* paie- 
incidemment, les action* se vendront ex-dividende le 13 decem ‘ ront aujourd'hui é laur* action
hr*. Dans le passe, ce n otait qu'en janvier que le dividende n»'r** 'o* dividende» suivants,
supplémentaire était paye — ainsi en janvier de cette année, 
il a été paye 15 et* d'extra Comme les administrateurs enleii 
draient incorporer tout paiement de dividende spécial à l'avenir 
dans les dividendes réguliers trimestriels, rien donc de surpre 
nant que celui qui vient d'être declare soit applicable en 1960.
Comme il a été payé 4 dividendes trimestriel* de 15 rts rette 
annee. le total que lea actionnaires recevront cette année sera 
donc de 90 cts en tenant compte du dividende spécial précité et 
de celui du début de 1960 Cette générosité de la direction en 
vera le» actionnaires s'explique par l'excellence des recettes net­
te*. Ce* dernières figurent pour les 9 mois terminés le 30 sep­
tembre à $810,345 contre $677.116, soit donc l’équivalent do 
$1.35 l'action vs $1 14 durant la meme période en 1959, scion 
c» qui ressort du rapport intérimaire envoyé cos jours-ci aux 
actionnaires. On y lit sou* 1a signature de Mark Donohue, pro 
sident, qu'au cours du premier semestre, il y eut amélioration 
du cété de la production et des expéditions ; ce qui fut un 
facteur favorable tout comme le change par suite d'une prime 
moindre pour notre dollar, au regard de relui des Etats-Cnis 
A »on dire, la compagnie s'attendrait à réaliser une nouvelle 
augmentation de la capacité de production, durant les mois à 
venir, à mesure que sera complété le programme d'améliora- , McIntyre 
lions en cours Incidemment, des séances d'arbitrage furent 
tenue au mois d'octobre et la sentence du tribunal est attendue 
prochainement. Nul doute qu'elle sera acceptée de part et d'au­
tre. afin que cette industrie québécoise continue d'aller de 
l'avant au plu* grand avantage de l'économie nationale

Marcel CLEMENT.

Fruits et légumes
Prix payé* par les marchands 

en gros de fruits et légumes au 
marché Central hier. Ces prix 
sont fourni par le Service de 
l'horticulture, division de l'in* 
pection. Ministère provincial de 
l’agriculture, 306 est rue Craig, 
Montréal.

POMMES: McIntosh 2.00-2.25, 
de frigidaire 2.50-2.75, tombées 
1.00-1.25. Fameuses 1.50 le mi- 
not (environ 1200 minois).

BETTERAVES: 85-1.00 les 50 
Ibs.

CAROTTES: 60c la doz. de 
paquets 90-1.00 les 50 Ibs.

CELERI: 1.50 le cageot.
CHOUX: 50-60c les 50 Ibs, 

rouges ou Savoie 72j la doz, de 
paquet.-, choux chinois 90-1.00 
le cageot.

CHOUX DE BRUXELLES : 
6.70-7.00 les 32 pintes.

NAVETS: No 1, 90-1.00, No 2. 
65 75c les 50 Ibs.

OIGNONS: No 1. $1.00-$1.25. 
rouges 1.35. type espagnol 1.40- 
1.50 les 50 IKs.

PANAIS. 1.50-1.60 le minot.
PATATES: No 1, $1 60-$1.75. 

No 2, 1.45-1 50. jumbo 2.00 le* 
75 Ibs (environ 400 sacs).

POIREAUX: 35-40c la doz.
SARRIETTE: 50c la doz. de 

paquet*.
ARBRES DE NOEL: $7.50- 

$10 00 la doz. suivant la gros­
seur. __ _________

Cours de l'or
LONDRES — Cote de l'once 

d'or fin en argent américain 
sur le marché européen: $35.55 
à l'achat et $35.75 à la vente. 
Prix de l’once de Troyes à la 
Bourse londonienne des lin­
gots: $35.55 1-50 (253 shillings, 
6 pence).

PARIS — 1,0 napoléon, an­
cienne pièce d'or française de 
20 francs, cotait 39.60 NF hier 
sur le marché libre de l'or 
français. L'aigle pièce d'or amé­
ricaine de $10, cotait 100.20 
NF. _______ ,

Moyennes de Toronto
Mercredi 
Mardi 
Sem pana. 
Mois pass 
Annea pass. 
I960 haut 
1960 bas 
1959 haut 
1959 bas

encore plus élaborée. Ces non 
veaux organisme.- et Imr plani 
fication coûteront plu , cher et 
il faudra donc hausser les taxes 
ou accuser un déficit, l'un ou 
l'autre ou le* deux à la fois 
jouant le rôle d'aiguillon infla- 
tionnaire.”

Dans un autre commentaire 
sur “l'achat au Canada”, M. Ar 
mour dit: 'i^s Canadiens accep­
tent joyeusement les salaires 
élevés que paie l'industrie ma 
nufacturière mais dépensent ces 
salaires—- sur lesquels est fon 
dé leur niveau de vie — à 
l’achat de produits manufacturés 
en Grande Bretagne, en France, 
en Allemagne, en Italie, au Ja­
pon, aux Etats-Unis ou d’autres 
pays.

M. Armour admet que les Ca 
nadiens ont le droit de dépenser 
leurs argent ou bon leur plait 
mais qu ils ne peuvent espérer 
au plein emploi ou rien ^ui ne 
l’approche à moins que l’indus­
trie manufacturière canadienne 
soit active.

Marché aux be$tiaux
MONTREAL — Il n'y a pas 

eu de vente de bouvillons de 
veaux, de moutons ou d’agneaux 
ce matin sur les marchés des 
bestiaux de Montréal. Une en­
chère doit avoir lieu cet après- 
midi.

Il y avait en vente 124 bou­
villons, 38 veaux, 180 porcs et 8 
moutons et agneaux. Les mises 
en vente hier se chiffraient par 
348 bouvillons, 252 veaux, 400 
porcs et 109 moulons et agneaux.

Sur le marché de l'Ouest, 736 
porcs et truies ont été mise en 
vente jusqu'ici et ont rapporté 
25 cents de plus que la semaine 
dernière. Les porcs de catégorie 
"A” étaient à $29. Les truies se 
vendaient 50 cents de plus à 
$18.50 et $20.50.

Il y avait 333 porcs et truies 
en vente sur le marché de TEst. 
Quarante-cinq porcs ont rap­
porté $28.50, 10 se sont vendus 
$29 et 257 $28.50 plus 80 cents 
par tête. Les truies se vendaient 
de $18 à $18.75, quelques unes 
80 cents de plus par tête.

Denrées Alimentaires
MONTREAL — Cours de* den­

rées transmis à Montréal, hier, 
par le ministère fédéral de l’a­
griculture :

Oeufs: prix de gros aux cen­
trales de campagne, cageots de 
bois: extra-gros 49-50; A gros 
47; A moyen 45; A poulette 41; 
B 40; C 22. Arrivages 38 1-2.

Beurre : arrivages courants 92 
points 64; de stockage 64 1-2.

Fromage: livré à Montréal, ci­
ré, arrivages courants, québécois 
hlanc 31. en gros, québécois 
blanc 32 1-4; coloré 32 1 4

Pommes de terre : Nouvelles du 
Québec, 1.75-1 85 les 75 livres; 
N B. 1 85-2.00 les 75 livres; 1.20- 
1.30 les .50 livres; I.-P.E 2.00- 
2.15 les 75 livres; 1.50-1 60 les 50 
livres.

(opperstream Mines 
conclut un accord

Avec Noranda Exploration Co 
ot Sogemino* Development Ltd

Un accord a été conclu avec 
Noranda Exploration Company 
Limited et Sogemines Develop­
ment Limited, rapporie-t-on daas 
un communiqué de Copperstream 
Mines. Cet accord prévoit le dé- 
\ jloppement de la portion de la 
propriété de Copperstream ou 
des sondages ont prouvé une te­
neur en cuivre de 2 p.c. à 6 p.c. 
et où des travaux antérieurs, ex­
écutés sous la direction de Cop­
perstream, avaient permis la dé­
couverte d'une certaine quantité 
d'or. Selon les termes de l'en

Webb ft Afiopp (Canada) Ltd 
fait un emprunt intérimaire 

de $50,000,G00.
Pour la con$truct'ion de la place Ville-Marie
Webb & Knapp (Canada) Li­

mited annonce la signature, 
avec sept grandes banques amé­
ricaines, d'un accord visant un 
emprunt intérimaire de $50 
millions pour la construction 
de la Place Ville-Marie. La ré 
alisation de cette entreprise gi­
gantesque de Webb & Knapp 
(Canada), au coeur (le Mont-

tente Copperstream et ses deux real, coûtera $80 millions, 
associés ont acquis un territoire Cette transaction a été égale-

1 ment annoncée a Londres par 
la Eagle Star Insurance et la 
Second Covent Garden Proper 
ty Co., les deux compagnies 
britanniques associées a l'entre­
prise de Place Ville-Marie.

La banque qui a conduit les 
négociations de l'accord por­
tant sur le prêt de $50 millions 
est Morgan Guaranty Trust Co. 
de New York. Les autres sont: 
Chase Manhattan Bank, New- 
York; Chemical Bank New York 
Trust Co., New York; Northern 
Trust Co., Chicago; Marine 
Trust Co. of Western New York, 
Buffalo; Cleveland Trust Co., 
Cleveland, et State Street Bank 
& Trust Co., Boston.

Le groupe de banques achè­
tera pour $50 millions (en de­
vises des Etats-Unis) d’obliga 
lions de première hypothèque à 
6'ï% Place Ville Marie Corpo 
ration, échéant le 31 décem­
bre 1962. Un financement à 
long terme — qui remplacera 
ce prêt intérimaire de cons­
truction et prendra la forme 
d'une autre émission de $50 
millions d'obligations de pre 
mière hypothèque souscrite par 
une grande compagnie d'assu­
rance — a été annoncé le 6 oc 
tobre 1960.

Le 27 octobre 1960. on a an 
nonce que la Place Ville Marie 
Corporation, autrefois filiale 
en pleine propriété de Webb 
& Knapp (Canada), est deve 
nue filiale en pleine propriété 
de Trizec Corporation. Ltd. À 
l'exception d'un faible pour-

supplémentaire dans le canton de 
Figuery pour donner la protection 
et l'envergure nécessaire au pro­
gramme de développement envi­
sagé. lequel comporte des tra­
vaux géophysiques détaillés a 
l aide de méthode de polarisation 
inductives.

Noranda Exploration Company 
Limited est une filiale de Noran­
da Mines Limited, et Sogemines 
Development Limited est une fi­
liale de Sogemines Limited, com­
pagnie canadienne à capital bel­
ge.

Copperstream continuera ses 
travaux dw’exploration sur la 
portion restante de la propriété 
où des filons d’or ont été décou­
verts par des forages au dia­
mant.

Copperstream possède, en ou­
tre, de daims dans le canton de 
Joute! où f’rospedors Airways et 
Kerr-Addison ont fait d'impor­
tantes découvertes de cuivr". 
mentionne-t-on sur la fin du dit 
communiqué.

Bourse de New-York
Le» industriel» manquaient de 

soutien à Wall Street
NEW-YORK — Le marché a de 

nouveau fléchi hier par suite 
d'un mouvement de liquidation 
qui s'est manifesté au début et a 
!a fin de la séance.

La moyenne que la Presse as­
sociée établit pour 60 valeurs a 
baissé de 1.20 à 214.00. Les sidé­
rurgiques, les automoteurs, les 
caoutchoutières, les métaux com­
muns les valeurs spatiales et les 
pétrolifères se sont effrités.

centage d'actions en circulation 
dans le public, Trizec est la pro­
priété conjointe de Webb & 
Knapp (Canada) et des entre­
prises britanniques Eagle Star 
Insurance et Second Covent 
Garden Property Co.

Les conseillers juridique» du 
groupe bancaire pour cette 
transaction sont deux cabinet» 
d'avocats. l'un américain, l’au­
tre canadien : Davis, Polk, 
Wardwel), Sunderland A Kiendl, 
de New York, et Howard, Cate, 
Ogilvy, Bishop, Cope. Porteous 
i Hansard, de Montréal. Ceux 
de Kehb & Knapp (Canada) 
sont Phillips, Bloomfield. Vine- 
berg A Goodman de Montréal.

Cours des grains
CHICAGO — L'envoi des pre­

miers avis de livraison pour la 
mots de décembre a eu pour ef­
fet de provoquer un fort courant 
d'intérêt hier sur le marché à 
terme.

Les contrats de blé pour livrai­
son en décembre ont constam­
ment évolué à la hausse.

201 nd loqo llbm 15wc
497.06 90 50 157 98 78.52
496 8 i 91 04 158.16 79 45
494 25 91 19 197.75 80 01
485 44 93 39 151.06 •0 43
516 85 85 62 165 61 100 06
533.85 9A 80 176 74 106 78
471^*1 ’4 88 148.54 77 78
555.65 95 13 192.15 145.22
489.77 84 80 157.19 98.31

Agnew Surpa», .18
Aluminum 4%, priv. .25
Anglo-Can. Tel. A. .30
Argu» Corp. .25
Aunor Gold Mina» .04
B of Mil, .45 ef .25
B. Can. Nat. .40

extra .40
Bathurst A .50
C. & D. Sugar .15
Can. Floor A .25
Can. Vinegar» .30 et .20
Can. Fair. Mor»a, A .17’

B .15
Can. Inv. Int. Tru»t .20
Camb. Enterprise» .IS
Con*. Di»e. Yellow .12
Cont. Theatre» A .12
Corby A at B .50
Handy Andy .10
Int. Utilitias .35
McIntyre .25
Loblaw Cot. A, B .12'
Ogilvit Flour, priv, 1.75
Rolland Paper, A .25

B .15
Shorritt Gordon .15
Toronto Elevator* .10

Titres au Comptoir

Court du dollar
MONTREAL — I.e dollar 

américain était i un escompte 
de 2 5-32 pour cent en devises 
canadiennes, en progrès de 1-6, 
à la fermeutre.

La livre sterling a haussé de 
Va à $2.75.

Le dollar américain: offert 
98 25-32; demandé 97 27 32.

NEW YORK — La dollar ca­
nadien a baissé hier de 3-64 à 
une prime de $1.02 7 32 au 
regard de $1.02 9-32, mercredi 
dernier.

La livre sterling était cotée à 
$2.81 5-64, en progrès de 5-64.

Court des changes
La 30 novembre 1960

PRIX DES FER-BLANCS A L'USINE

The Steel Company of Canada,
, Limited, Hamilton,Ontario,annonce 

Jersey Standard est tombé à un ; prjx hase suivants pour les 
niveau sans précédenl. même s'il fer-blancs à compter du 1er janvier -, . - .
a été le stock le plus en deman iq6i pour la période se terminant le ^P?drTa c,rp soumlse * 1 av

31 mars 1961 :

CORPORATION 
D’EXPANSION FINANCIÈRE

6 80 ouest, rue Sherbrooke 
Chambre 4M 

Montréal 2, P.Q
\

Avis de convocation

Assemblée générale annuelle 
des actionnaires de 

la corporation
Prenez avis que l'assemblée 

générale annuelle des action- 
naircs de la Corporation sera 
tenue à la Chambre 212, 680 
ouest rue Sherbrooke, Montréal, 
le vendredi 16 décembre 1960, 
à 4h.30 de l’après-midi, aux 
fins de recevoir et d’étudier le 
bilan de la Corporation, le re­
levé général des recettes et dé­
penses ainsi que le rapport 
des vérificateurs des comptes; 
de procéder à l’élection des 
directeurs et au choix des véri­
ficateurs des comptes; et de 
discuter toute autre question

de II a cédé 5-8 de point sur un 
déplacement de 75,200 actions. 

L’ensemble de la cote s'est ef­
frité à la Bourse Américaine. Ije 
marché de* valeurs canadiennes, 
présentait une tendance générale 
à la hnisse.

Prix de base, ( à b l'usine, pour 
boite de base, tes 100 Ibs base

Cokes ordinaires $10 60 
Elertrolytique No 25 ° 10
Tôle noire à fer blanc 8.30

semblée.
Cet avis est donne par ordr» 

du bureau de direction, è Mont­
réal, ce 1er jour de décembre 
1960.

Jacques MELANÇON 
Secrétaire

CHANGEMENTS ADMINISTRATIFS CHEZ BEAUBIEN

New-York, dollar .97 13-16
Angleterre, livre 27432
France, franc .1997
Belgique, franc 
Italie, lire t

} .0197
' 1 .001580

Espagne, peseta 1i A .0164
Suisse, franc 'i .2272
Hollande, florin j[ .2593
Norvège, cour. 'I .1374
Danemark, cour. 1 .1420
Suède, cour. ' .1392
Allemagne, DM .2347
Tchécoslovaquie cr .1359
Mexique, peso .0795
Venezuela, bolivar .2945

Ipi*

Jean D. Hcrdt Roger I-eblond M. Gustave Rourlreanlt
Après plus de 40 ans dans la finance et le placement, monsieur Jean D. Herdt a pris la 

décision de se retirer et les Conseils d’Administration de L. G. Beaubien Cie et de I. G. 
Beaubien & Cie Limitée ont accepté avec regret sa démission. Monsieur Herdt conservé 
cependant son poste d’administrateur de Maison L. G. Beaubien Incorporée. Monsieur Roger 
Leblond succède à monsieur Herdt au Conseil d'Administration de L G. Beaubien Cie et 
prendra la direction du service de bourse. Monsieur Gustave Boudreault succède à monsieur 
Herdt au Conseil (l'Administration de L. G. Beaubien &■ Cie Limitée. Entré comme vendeur 
dans la Maison en 1944, monsieur Leblond fut promu successivement gérant de la succursale de 
St-Hyacinthc en 194ô et gérant des ventes au début de 1958 alors qu’on l’appela à siéger au 
Conseil d'Administration de L. G. Beaubien & Cie Limitée. Au service de la Maison depuis le 
début de l'année 1952, monsieur Boudreault fut promu gérant de la succursale de Shawinigan 
en 1953 et gère aussi depuis 1958 la succursale de Trois-Rivières.

Cours fournil par 
Kippan a Company 

40? ouatl, St Jacques
Offra Pem.

Anqlo Can 7H ‘ A-1 41 43
Banqu# d E conom i« 41
Pannuf d EpArqn# 61 64
British Newfoundland Vï 2
Can Delhi 3’1
van Javelin 7' i 8
Cie Pouv Bas St t 4’ i priv. 16
Corp, d'Exp F inan ir»J%
Dupuis F reres prlv. 1S
Guar Co of N A. 100 125
la Prevovanca 81 —
La Sauveqarda 80 —
La SoMdarlt'% 50 M
Le* Prévoyants 65 —
Que Tel 5S» priv. 18
Rio Tlnto 75 85
Société d’Admin et Ftducla 123 133
Trust Gen du Can. Priv. 13
Westtoast Trans 13’* 13V

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

Mrr 10tn Iftut lOfrn 101*
V#rer#dl 77.6 «5 9 §5 1 04 1 90 9
Mardi 77.6 95.1 6.S 4 84 0 91.1 i
Sem pass. 77 5 «J 8 8S 6 11 8 91 ? ;
Mds pass F7J fï.7 14.1 84 4 91.6
Annee pass. ’f 6 01 $ gj p §49 gg ;
19A0 haut 711 «A..1 87 7 86 4 ff.9
I960 bas 75,2 91.4 81.9 8-1 7 g7 5
1949 haut 8*' fi 94 g ga ? g* ? *J7
1959 bas 74.1 90 I 80 I 14 0 «7.4 I

AôutW/c émission

B 1,000,000

Sicard Inc.
Actions privilépiérs radio tables au dividende euimilatif de 6% l*an 

d'une valeur nominale de $20 l'action

Ile l’avi» tir* conseiller* juridique*, rr» artion» privilégiées seront de* titre# rie 
plarement «le la ratégorie de ceux que la Loi de* Compagnie» d’Atêuranre cana­
dienne» et britannique» permet aux c«>inpagnie* d'assurance de mettre en porte­
feuille, sans avoir à »e prévaloir de» disposition* du paragraphe (1) de son artirle 63.

PRIX! $20 l'action

Pour notre compte, nous offrons res actions sujet d rente prénlnhle, sous réserre de 
leur émission et de leur acceptation par nous cl rie leur approbation ries conseillers 
juridiques de la Compagnie, UU. Lajoie, Ctélinas, l^ajoie, Hnurque et Lalonde, et de 
nos conseillers juridiques, MM. Bourgeois, Doheny, Day et Mackenzie.

Un prospectus sera fourni sur demande.

Greenshields & Co Inc Geoffrion, Robert & Gélinas, Inc.
W. C. Pitfiold & Company,

Limited
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BOURSE DE TORONTO

1/3- /» 6VJ
76j $’4 4
30j $15 ii .
385 $j2 V 52 .
94 J oJ' *

305 i $297% 29 .
\r> $21’ 2 20’'e
250 $46 45 4
100 $52 52
50 $28 28

31S $29'g 29 .
Z50 59 9
Z9J $20'- 204g
103 $54 ^ 537^

2188 $5^-» 6J
25 $42 42
50 $32''# 32*»

100 $J' . 5‘:
4563 $45'% 46Ag

ZS $47 47
75 $48 '-4 43*4

1267 J9o 38:.
1920 $27'4 27

130 $77’g 77
50 591 90*4

440 .
50 tSP. 

Î32i $iC-*-

49 » 
51>3 
10-*
U 4

. — 3244
1« iiSH 45' i 
20C $10’4 10 
100 $12 12’ 
125 21C

ISO su 
176i $33

Vâiewr»

Ac«d Atl 
Au K 
Al.a UiSl 
Ai'a ijis. vt 
Al‘« OA&
Al 4 04$ pr 
Al.4 ObS W 
AlU ««a: 0$
AlO Ccn 
Alj L pr 
Atyomd 
AiwiTi.ni
Alj.^t I pr 
A>j.t> 2 pr 
Ang Pulp pr 
Anincs A 
Argus
Asm Temple 
A^as Steel 
BanK //ont 
BanK No 
Ba n Pow A 
Bath Pow B 
Beatty 
Beit Phone 
Bowater pr 
Bc^-V\ers pr 
Brai.l 
BA Oil 
BCE 4 pr 
BCE 4^4 pr 
BCE 5 pr 
BCE S'.pr 
BC Forest 
BC Pack 3 
BC Pow 
BC Tc;e 
Brockvilte 
Brown Co 
Bruck B 
Buitd Prod 
Burns 
Cal Pow 
C Bread 6 
Can Cem 
Can Ccm 
Can Cem pi 
CCC Stcne 
Can Foils 
Cl Fndry 
Cl F 4*4 
Can Malt 
C Pack B 
C Safe 4 pr 
CSL 
CSL pr 
Can Wire B 
C Bank Corn 
Cdn Brew 
C Br Alum 
bal a wts 750 270 
BAL B wts 130 230 
Cdn Can A 
Cdn Ceian 
C Cel 175 pr 
C Chem
C Chem wts 350 185
C Collieries 150 $é’4
C CcIU pr 500 74
C Curt W 810 84
C Dredge 200 $13
C Fairbks A ï25 $10
CF Prod pr 150 $82'? 
C Cas In pr 60C 470 
C Husky 5957 425
C Huîky wts 900 100
CIL .............
C Marconi 
Cdn Oil 
Cdn Oil S xd 
CPR
Cdn Pet pr 
Cdn Tire 
C Tire A 
Cdn Wall B 
CWN Cas «.V 
CWN Oas pr z75 $15 
C Wesîng i25 $33’

ventes Haut Bae Far
e«Ki $» y 34 • 3a

1450 $14 134» U 4
ftv4 *l0-4 J 1- • 1
l'ï 19l. if... 19:

lO.' , ^
1360 $23 ij - 2, i
2:: $jC4 ^ \'d : 1C4 J -

15 . -1

1» $33 33 33
400 $11' ; 11 : 11’ 3
150 $22’% 227 g 227g

25 $46 . 49’ 3 49’2 _ '%
2» $24 24 24
200 $24 24 24

70 $2d 26 26
200 $13' 13’ : 13’
250 $19’ ^ 19’7 19'î
420 $17’4 17 17

30 $73’ 3 73’: 73': __ ' :
223 $61 61 61 A-
175 $49 47»: 48 +
ZlO $99 89 89

16» $40 '4 40 40’4
Z20 $12’4 12’* 12’4
450 $7 7 7
794 $54': 54’: 54-': 'm

1090 $4 P/3 41’4 41'* + '/4
Z20 $8'4 6*4 8'4

110 $13 13
595 $24’k 24
50 $32'4 32'.

tS^B SV200

Chat Gai 
Cockshutt 
Col Cell 
Comb rnt 
Con Gas 
Con Gas A 
Con Gas B 
Corbv vt 
Crush pr 
DIst Seag 
Dom Ang 
O Bridge 
Oom Elect 
D Fndry 
Dosco
Dom Stores 
Dom Tar 
Dom Text 
Econ Inv 
Eddy 
Eddy A 
Emco 
Fam Play 
Fanny F 
Fed Grain pr 100 $28 
Fleet Mfg 
Fleefwd 
Ford Corn 
Gatineau 
Gen Bake 
O Dev 
G Dynam 
Gen Elec 
CMC
GP Drill A 
GS Wares 
Globe A 
Goodyr pr
GL Power ,w *4^ 
GU Pow wts 350 540 
G NGas 100 $5
GN Gas wts 1100 44
GN Gas 6 w 103 100 
GW Coal A " “
Great West 
Gr Wpg G

200 $U
40^ $5‘« 5s»i SS»
242 $71», 21' 21'a
25 $99 99 99

5333 $21 ig 20Ag 21',
200 $7'i 7-2 .
25 $34 34 34
39 $33’? 33’7 33’',.

200 $36*3 36*3 36'3
820 $16’3 16’a 16’3

15 15
................. 33’-3 33'7
225 $22-3 22'3 22'7
70C $U 14^ 14^4-
100 385 385 3S5
775 $74» 7H 7Si

1093 $14' ? 14' :
10 $105 1 05 105
Z5 $104 106 106

150 $16''« 16'/e 16'a
Z5 $99 99 99

850 $31 le 31 31
115 $92 92 92
555 $1534 15Ai 15»4 -
210 $5’3 $'7
725 $42'^
15( $10H 
735 $62*3 62’/% 62’a •

1259 $13^# 13^4 1334 .
z66 $9’7 9'a 9'3
125 $35’a 35’î 35’2
200 $54 .'4 54

75 $54 54 54
100 $8’'3 8'a 8’%
225 $18 18 18
255 $174» 174» 17H

28 28
48 48
IOL4 10^4

127’y 128 
35K

424%
104»

500 48
Z35 $1044 
66 $128 ... .

880 $35-'4 35’X 
z20 $7'/3 7’ 3 7’'3
200 $11 lOH lO^g 
140 $41'4 4) 41V4
96 $73'% 73’ » 73’/% . 
237 $40''3 40'.% 40'g
100 5 8
260 sa
595 $11

58 58 
8 I

107 g 107%
r25 $43’a 43'/% 43'3 
100 $25'a 25’a 25'/î

540 540
$5'4 S’i 5’4

Z25 450 
315 170 
412»> py V •!< >»’a T T

Gr Wpg vt 182 $V'4 9'4 9’4
Gr Wpg 56w 900 3 75 325 325rrm (O... 1/t/)A AAC A1A AABGr Wm 58w 122Ô 225 

nlnjGreening 
Greyhd 
Hardee 
Horne Pf 
H Smith 
Hur Erie 
trnp Bank 
lmp Fol 
lmp Inv A 
lmp Life 
lmp Oil 
lmp Tob 
lmp Tob pr 
tnd Accep 
I Ac 2.25pr 
I Ac wts 
Inglis 
Infd C pr 
Inid Gas 
inid Gas pr 
Int Util 
Intprov 
Infor PL 
Int 5tl P 
Inv Syn A 
Jamaica PS 
Jefferson 
Jockey C 
Jock C pr 
Jock wts 
Lebatt 
Lafarge 
Lakeland 
Laura Sec 
Levy pr 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G 1 pr 
Lob G Bpr 
Lon Hos 
Lon Hos A 
MB PR 
Mass-F 
Mass F 5’'7 
MId-Wesf 
Molson B 
Molson pr 
Mont Loco 
Moore xd 
Naf Drug 
N St Car 
Neon
Nia Wire B 
Nor Star pr 
NO NGas 
Nor Phone

............. 210 225 ...
500 275 2 7 5 275 — 25
125 $ni% liv» IIH — M 
260 $12 12 12
875 320 315 320 +S

75 $34'3 34' 1 34'/% - V%
33 $59 59 59 +1

195 $62': 62 62’% + ’/%
1I5 $33 33 33
2» $10*4 10*% 10*4 + *4
ZlO $84' : 84'3 84' :

2025 $35 34*/4 347/%
620 $12*% 72*% 7?*% - 1%

29» $5*4 5*% 5*%
825 $42 41': 41*% +
100 $45'4 45 45 — 1%
85 $16 16 U — '4

500 410 405 410 +10
112 $16 16 16 —
100 410 410 410
Z80 $16H 16H 164%
217 $35^4 3544 354.4 — 'i
100 SS'’» 57-» 57/t + »%

1005 $594/4 59' 3 S9i» + '.'g
694 280 2 7 0 2 70 —10
100 $31 30-4 303i — I4
100 $29 29 29
875 $6'g 6 Alt 4. U

1290 2 25 2 20
100 .. . 

2200 30
65 $30 

Z20 $6

944 934
29 30
30 30

- .66
z20 185 185 185
150 $15=t% 154% 15»» •
125 $2144 214.4 2144
351 $28 28 28
720 $30'.'a 30’a 30’a
150 $46’ a 46 46 .
205 $30 30 30
125 $3044 304i 303i •
100 300 300 300
125 $6''3 6’: 6’'2

•550 $15’* 15 15 •
21815 $10’4 94» 10’/4

370 $99' 7 99 99''4 •
4100 155 150 150

z25 $23'% 23'4 23’%
113 $4? 42 4?
800 $12 114» iiH •

3370 $47’4 4644 47
200 $14^ 14 U
120 $93% 944 fVt
Z» $1î’% 12’3 12’3
225 $10 10 10
200 $4744 iTAi 473.4
245 $1?H

16M 490
12H

.. ....... .... — 480
Nor Phone w 1100 185 185 185
NW UtIl pr 25 $74’-3 74'% 74'3

12H
480

+ 1

valews 
Océan Ce..i 
Ont Loan 
Osnawa a
Page*, ers 
Pc î.o.ua 
PC Je..tl 
Pow Cprp 
Premiu n 
Près Elect 
QN Gas 
Kapid-Grip 
Reicnold 
Rob A pr 
Roe AV Can 
Royal Bank 
&tL Corp

Cfm
Vantas Haut Bm Ftr Ntl

2:0 $9 * 9 a et» ... 1,
100 $27'a 27’/» 271» + ’»
2:: $744 734 7-4
A/.. $AJ 2J 23
31C »7’a 7 4 7-'4 — ’»
1C, $’7 17 17 — I
20r $44’3 44’4 44 4 + '4

52:; 225 225 225
• SC, 1C t 8-2
465 $5’ S’ 3 5 a
X23 $15 1$ 15
Z4’ $14'‘.4 14 4 14-4
Z5ü $19^.4 19^4 19's4
26^ 435 43$ 4j5 —10

2540 $68 . 67-4 67*4 + ’.g
1326 $17’a 17 17’.g

115 $n 
26 $11 

607 $27
11300 75
1000

$99» 99W 997»
$10 97» 97%
485 4S5 43$
$9-1 9'a 9’g

25H 2$ » 
24 24
n 
11

$24

StL Cp A pr $0 
Saiada-S 158 
Saiada-S wts 3C 
Seven Arts 79 
Shawin 47
Sicks le
Silverwd 
SMverwd B 
Simpsons 
Spartan 
Spartan wts 
St Pav 
St Wire C 
Steel Can 
S Propane 
Suptesr ord 
Suptest corn 
Swüson 
Texaco 
Tor Dom Bk 
T Csn Tr *d 
Tor Iron A 
T Fin A 
T Fin 5 PC 
T Fin wis 56 270
Tr Can Pl 2533
Trans.Mt 1940
Trans PPL 
Tw C Ges ..
Un Gas >645 $15 I4 i
Un Gas B pr 26 SSt's 54
U Corp A 
U Corp 6

+ ’4

26'I 27

250 $7
zlO $14 

2030 $39 
2500 305 

400 32

U Corp pr 
Viceroy A 
V Dare pr 
Walk GW 
Webb Knp 
W CoD wis 
Weston A 
Weston B 
West A wts 
White Pass 
Wood J A 
Woodwd A WW 
Wdwrd A wts 100 4o6 

Curb

£25 $13^4 1374 13^4
900 40 38 38 —2
638 $6113 61 61 — »/a
200 $15’3 15’3 15‘a
255 tl3’i J3'j 13’4

noo 350 330 350 +15
200 210 200 200 —10
351 $56 3 5f 56' 3
98Î $S6’% 557| 56‘» -4- 'g
175 $4334 43>4 43 '̂4 -r vs
Z25 $14 14 14
285 $36’4 36 36'3 + <'3

70 $35’% 35’3 35’a
“■ 15 15 15 —5

$18</4 18 18'4 — >4
18' 3 84» I’ a — V»

17 17
450 450 —25

15
54’a 
27 
1944

105 117 
100 450

2IO $27
210 SI9-V4
tIS $26’a 26<g 26'g

7 7
14 14
33H 38^ .

300 300
-. 32 32

350 $377$ 37*4 373.4 •
1700 $3914 39 39
350 |15'% l$’/4 15'4

Z5 450 450 450
100 $23 23 23
660 $14’% 14’% U'/4 ■

400 400 ■
Ang Cdn 
Anglo-Nfid 
Asbestos 
CO Sug 
CC Inv 
C Paper xd 
D Glass 
D Glass pr 
Dupont 
Int Pap 
Lob Inc new 
MacLôren A 
MacLaren B 
Price B

Acme Gas 
Ail Rox 
Alminex 
Am Leduc 
Bailey SA 
Banff 
Bate 
Celaita 
Cal Ed 
Caivan 
Calvert 
CS OU wts 
CS Pete 
C Chieftn 
Cdn Otv 
C Ex Gas 
C Superior 
Cent Del 
Charter ,
C Dragon 
C East Cr 
C Mic Mac

325 $40’.4 40 
500 $6'A .
220 125'% 25 
ZS4 $18 

Z5 $29

6' a

890 $40'/4 39^ 39*% • 
............ 58 68

14’» 14'»
ZlO $68 
Z25 $14’»
220 $20
40 $95 95 95

300 $’2 1? 12
200 $20’J 20 20’a
100 $21’.j 21’j 21'a 
100 $17’» 37'» 37’%
PCTROLiS
500 

1500 14
48J 155 

6160 7’
1650 <85 
900 80

2000 
1020

13 13 + 1./%
14 14

154 154 —1
6' 2 6' a

475 <75 -10
80 80 +10

3 3
+5 
— H

3
--- 24 20 24
100 $14'» I4'g 14’% 

Con 1500 315 315 315
2000 31 30 31

200 5’2 5'» S’-a
505 275 575 5-

1500

Oil 1000 
9500 

500 
400 

! 100 
7800Dev-Pal 

Dome Pete 
Duvex 
Dynemlc 
Fargo
Fr Pete pr 
Gr Plains 
Home A xd 
Home OtI B 
H B OU G 
Jump Pnd 
Jupiter 
Ll Pete 
Long Point 
Medal 
MIdcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
NCO pr 
Northid 
Okalta 
Pac Pete 
Pec Pete w 
Pamoll 
Permo 
Peruv 
Petrol 
Place 
Ponder 
Prairie OU 
Provo Get 
Royauté 
Sapphire 
Secur Free 
South U 
Spooner 
Stenwell 
Tidal
Trans Can 
Triad on 
Un Old 
Wespac
W Cdn OG w 
W Cdn OGw 100 
Wstates 924
W Decelfe 1600 

Curb
Oafhousfe

» Dr
Oils

2000
4300

1118
3500

100
2000
1500
2195
1600
3500
2600
1500
500

ZlOO
500

1600

5800
3000

200
3250
3000
1500

100
4600

535
35C0

8C0
27200

500
3600
6000
1030

1500
1335

275 275 275
78 73 71

430 425 425
157 1S5 157
97S 975 975
510 505 $10

70 70 70
14 13 13
31'iJ 31':» 31'

180 180 180
280 280 280

42 41 42
665 655 655

-m

41’% 40'2 40'2
267 260 265 —1
350 350 350 —10
950 9)0 950 + 75
755 750 750 — 20
725 710 710 —20
910 9» 905 —10

16 13': 16 + 2
165 165 165 —5

6 A 6 — *':
50 48 48 + 2

160 155 159 —1
28 27 28 + T
16 16 16 — 1

143
23
8':

138
23
8’:

i:8
23

8’': — V*
$24

11
24
11

24
n +1

27
910

26
185

27
885 —40

530 530 530 —20
32
45

32
42

32
45 + 1

115 112 lis +3
55 S3 53 —3
30
43

28
40’%

30
43 +J

150
190

150
112

150
185 —1

575
55

575
49":

575
49’s —31%

360
10

360
9*':

360
+

10
26
41

10
25
38

10
26
41 + 3

45 45 45 +4
180 179 180 + 2
110 108 109 + 1

11 10’: 10‘% — '%
88 88 88 + 3
26
98

26
98

26
91 -1

86 86 16 —3

3200 13 13 IS

TOTAL DIS VENTES : 1.6M,8M

MI^ES
Abacul 
Advocate 
Agnico 
Akaltcho 
Alba Expl 
Amal Rare 
Anacon 
Anglo Hur 
Ang Rouyn 
Ansil
Arcad wts 
Arion
A Arcadia 
Atl C Cop 
Allln-Ruf 
Aumecho 
Aumaque 
Aunor 
Bank*no 
Bankfield 
Barnat 
Bary Expl 
Base Mets 
Bnske 
BDuq 
Belcher 
Beveen 
Blcroft 
Bidcop 
Black Bay 
^.-luian 
Tralorne 
tfroul Reef 
Brunswick 
Buffed 
Buff Ank 
Bunker Hill 2000 9
Cademet 74925 9
Camp Chib 2600 620 
Cp Chib wts 650 215 
Camp RL 800 $16 
C Tungsten 2000 145

2500 11 10 10 —T
13t5 295 285 29$ + 15
4447 55 54 55 ri-î
1»0 45 45 45 +2

125» 5 4'% 41% — »/%
2918 7 6 7 +5
6233 49 45 46 —2

301 870 860 870 + 15
6^^ 14 14 14

1998 9'/» 9
200 3 3

9500 4 6
4850 17 35

690 130 120
5000 7’% 7
1000 6 6
1000 6 6
450 293 290

1200 27 27
1600 10’2 10
510h 170 169
1500 43 40
4464 9 8
7200 10 8’;
1100 8 8
800 46 46

11535 13 12
10100 45 42
8200 10 9> ;
2000 6 5’^
5800 40 40

240 615 615
900 30 10
100 265 265

4000 6 6

+ ‘/i

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE S CO. Membra*

Montreal Stock Exchange — Canadian Stock Exchanoo
Otra Dw

Adeb 
Aconic 
Aconic V.T.C. 
Amal Mng. 
Arnora 
Ass. Devp. 
Atlas Chib. 
Bald Mnl. 
Black Hawk 
Brosman Chib. 
Bracenac 
Cdn. JavpMn 
CoDperstream 
Daunh'p 
Franksm 
Glbsnn 
Ghfsiau

0/re Oem. 
30 Slencona 

Hastings 
Hull Iron 
Imp. Min. 
Independent 
Kenmac 
Lake -Sup Iron 
Lun. Echo 
Lake Ch'b. 
Main Oka 
Martin Bird 
MattagamI Ex. 
Miller Copper 
Natl. Mai 
Nlolron 
North Matt 
Ok lend

Olymola 
Pescelis 
Pine Pt 
Quedon 
Queio 
Roxford 
Rand Mat 
Saucon 
Sheraton 
$t. Jude 
St. Helen 
Scott Chib. 
Starlight 
Tarpoint 
Valmont 
Wm Leys 
Young Oave

Ofrt Oem.
33 38

Cours Des Huiles
Ofire Oem. Offre Dem. Offrt Dem.

Alaska y Pipe 200 G'way OP 2 03*4 Nucp 05'% 07
Alaska Y Rrf 77 77 Kenare 01 02'% Ranchmens 04’% 08
Bashaw 01 03 Keno 15 17’'% Sastex 0P« 02
Blue Cr. 18’% 22*/% Leamec 03 04 Sage 61 73
Cdn. Fort 02 04 Led Cel. 03 04 Share 027% 05
Cdn Propane 280 — Merit Oil 51 54 Silver City 02 03
Castle 11 13 Merland 10 11 T'fleld 01’% 03'4
Comm. Min. 06 f9’J Mill Cr. 01*% 03’% Turner Val — 20
Claybar
Oom. Min. 
Edoran

09’ - 
Ol'e 
OV:

13
02’':

N. Rich
N. Cont.
New Ridge

02
«'■i
04

03
01
05

W. Warn 05 0«

MOYENNES A MONTREAL
Cours fournit par (a Prtsso Canaditnna

Hier
Ftr.-neture crécédente 
Semamt oasiét
Mois oassé ...........
Annoe oa»j;ét .............
1960 haut ...................
1960 pas .....................
1959 haut .....................
laS» bea .......................

IM lOtlS 2»in lOce llpl iSar
56.33 131.0 262.0 220.7 412.7 73.37
55 98 139.6 262.7 721 6 416 2 74.42
56.34 137.9 265.2 273.8 410 4 75.22
55 46 138.0 262 7 231.1 411.1 76 50
59.51 142.3 309.5 335.8 446.5 80 61
59.84 145.1 320 0 261.7 466 7 85.34
51.03 135.1 258.5 21IJ 405.0 66.46
69 62 162.1 334 4 774.4 494 • 92.77
M.U 1414 3B5.9 231.0 4014 7843

TREIZE

COURS FOURNIS FAR 
LA PRESSE CANADIENNE

LA BANQUE D’EXPANSION INDUSTRIELLE

» ateiir» ventes
dn Aster a

C|m
Haut Bas Ftr. Nat

4035
6500

22Lw.
3CX
1$0C

1270^
13500
JX
73.

1C3C
noco
4X0
IKj
7Û0'j
300>)
170Ü

5C..’

C Oyno 
L Malart 
w N ifK»
Cdn Tho r 
k.ar>dore 
Can-Erin 
Captain 
..anboo 
«assiar 
CCayzer 
Cent Porc 
Chaster 
Chlb M 
Chimo 
Coch Win 
Comagas 
Coniaurvm 
C Bellektri} 7501. 
C Calilnan 9000 
C DiSCOvry 1650 
C Fen 606:
CC Arrow 8XKJ 
C Halliwell 20700 
C Marben 3500 
C Marcus 
Con M S 
C Mogul 
C /Aorrlscn 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nichot 
C Northid 
C Red Pop 
C Sanorm 
Con west 
Cop Corp 
Cop-Man 
Coprand
Coulee 
Courvan 
Craigmt 
Crowpat 
Cusco 
D'Aragon 
De Cour 
Deer Horn 
D'Eldona 
Denison 
Dickenson 
Dome 
East Mal 
East Sun 
Elder 
El Sol 
Falcon 
Faraday 
F'west Tung 3006 
Fatima 55X
Frobisher 417$
Galtwin 1250
Geco Mns xd 1221 
Genex 371X
Giant YK 146?'
Glacier 1575
Glen Uran 
Goidale 
GF Mining 
Coidray 
Grandroy 
Cranduc 
Gulch 
Gunnar 
Gwlllim 
Hard Rock
H of Lakes 5500
Headway 
High-Bell 
HoiMnger 
Hud Bay 
Int Moly 
Int Nickel 
Iron Bay 
Iso
J Waite 
Jacobus 
Jellicoe 
Joburke 
Joliet 
Jonsmith 
Jowscy 
KenvIMe 
Karr Add 
KHembe 
Kopan 
Labrador 
L Osu 
La Luz 
Lamaqut 
Langis 
Latin Am 
LL Lac 
Lor ado 
Lorado wts 
Lyndhit 
Lynx 
Macaasa 
Macdon 
Macfle 
MacLeod 
Madsen xd 
Magnet 
Merboy 
Marcon 
Maritime 
Martin 
Matafch 
Matt agami 
Maybrun 
McIntyre 
McMar 
Mentor 
Merrill

MIdrIm 
Min Corp 
Mln^Ora 
Moneta 
Mt Wright 
MuitLM 
Murray M 
Name Cr 
Nat Expl 
Neaion 
Nes Lab 
New Alger 
New Ath 
New Delhi 
N Goidvue 
New Hosco 
New Jason 
Newlund 
N Man 
N Mylama 13300 
Niptssing 2000
Nlsto 
Noranda 
Noria rtic 
Normetal 
Norpax 
Norsync 
N Coldstrm 3000 
Northqate 2633
N Rank 
North Can 
O'Lèary 
Opemiska 
Orchan 
Orenada 
Pac Nick 
Paramaq 
Patino wts 
Pato 
Paymast 
Pee Expl 
Peerless 
Perron 
Pick Crow 
Preston 
Pros Air 
Que Chib 
Que Lab 
Que LIth 
Q Metal 
Queenston 
Ouemont 
Radlore 
Rainville 
Rayrock 
Realm 
Rexspar 
Rio Algom 
Rio Rup 
Rix Athab 
Roche
Rowan Con 
Ryanor 
San Ant 
Sand RIv 
Satellite 
Sherrltt 
Sll Miller 
$11 Stand 
Slscoe 
Stanrek 
Starratt 
Steeloy 
Steep R 
Sturgeon 
Sullivan 
Sunburst 
Taurcanis 
Teck-H 
Territory 
Thom L 
Tiara 
Tomb'll 
Torbit 
Ult-Shaw 
17 Asbestos 
Un Ktno 
Un Fort 
Upp Can 
Ventures 
Vent Deb 
Vescar 
Vlolem 
Waite Am 
W Malar 
W Surf I 
WMlroy 
Wlltsev 
Winch 
Wr «erg 
Yale trad 
Yk Bear 
Young HG 
Zenmac 
Zulapa 

Curb 
BuloH)
Gaso* Cop 
Yukon Con

BOURSE DE NEW-YORK

50» i 
196) 
256) 

803 
2550 
23M 
500 

1500 
500 

1500 
SCO 

6XK) 
4C00 
7429 
3100 
2312 

200 
14000 
30C0 
4700 
2X>0 
1600 
3250 
2041 

901 
675 

2700 
700 

2300 
3000 
3535 
5800

385 380 380
12 12 12 —3
37 34 37 +7':
43 4) 41 -2
44 43 43 —1
62 62 62 +2

$2:'». 19^/g 20 - '/J
87 64 87 +4
12 12 12

251 256 258 -2
12 11' : 11';1 +

350 340 350 +15
14’-2 13'% 14's +1',2

+ 1

10 9-2 9'/j — 'j
3’.% 3’/2 312

19 18 11 —I'/j
713 7‘5 7’-2—I’J

27 21’a 21'.2-Uj
6’a 6' a 6’ a — ' 

lOOU 990 m -i
145 330 330 —10
$25 24*4 24*4 — l4
160 160 160
153 153 153
104 1 01 104 -I 2

5 4 5 + ’-a
$35^ 35’ 2 35*4 + ’'4 
106 103 105 +5

61% 6’'a 6'% — '%
?9’% 28
9 7

6

C. D. COATES |. E. NORDIN

29'/i — '/a 
0'2 +U2
4

177% 18'% + ’»
11 15 +3

2200
SOO

1500
1000
1075
300
500

1510
25C0
6700

2600
500
490
660

3500
5262
590

«500
2300
2600
5000

500
7155
3500
3660

500
2170
5775
5000

170
500
100
860

11550
2000

11000
3700
2500
2100
3000

425
4700

13000
500

6500
5100
2010

500
5500

12050
1500
100

4000
265

1500
900

4000

$12’a 12’ g I2’a + '4 
18 17 17
4’a 4 4 - >a

19’.a 19'2 19'j
21'a 21 21 + Va
17 17 17
9'3 f’/a 9'% -1’%

no no 110 —5
4 4 4 - 'a

760 750 755
4' a 4’ a 4’a — 1% 

U 14 14
5'» 5 5 -'a

26 25 25 - ' a
149 149 149
$20 29’/» 19^ — H
$45’a 45 45 —

4» 3 4 4 -Vj
$55'4 54^4 54»
185 185 185 —3
50 49 50 +1

13 13 13
$18H 18H 18H — ’%

17 17 17 -4
300 300 300 +2$
365 360 360
$4 SO 50 —3
33 32'/% 32’% —2

214 200 214 —1
59 56 $6-3

6'% 7 + V%
7'/a V/i — »%

6 6
295 295
22 20

4’3 4
111 ni

25’a 26 
7 7

■ '%

+3

+l

Meta Uran 10900
9000

275
4000
3600

24675
6402

13475
1000
2000
500

2700
23500
6100
1000
1500
7800
1500

14200
500

500
685

2000
420

11000
1400

1000
?»

350»
3720
•9»
5»

40»
10»
10»
2»
545
916

26»
10»
1478
5»

1439»
61»
S»
1»

20»
10»
449

43»
7»

17»
35»

218»
855

10»
95»
30»
20»

140»
14865
10»
850

4C53
4500
21»
2600
2«Sr»
10»
10»
3384
8»
850
5»

20»
990
690

20»
600

10»
5»

30»
8»

2533
2250
24»
2092

10
10»
10»
5»

10»
3S'5
72»
10»
7m
5»

50»
30»
J0»
??»
20»

1»
1»

23»

$27 27 27 + 'A
$'/% S 5

14 16 16 -
48 47 48 +1

8 8 t +1
31 49 50

$11H 1188 11H - 1%
3*/^ 3 3’% - v%

45 64 65
61 40 60 —1
25 23’% 231% -2'%
55 51 52 +1

7'.% 7’/%
s 5 5 + \%
4 4 4
9 9 9
5 4 4 + '%
31 30 30’/a-l'/i
9'% 9 9 + ’%
4 4 4

46 45 45 —1
$’.% 5'% 5’%

11 10 10 —1
20 20 20 -2
38 37 31 +1
71 71 71
4 4 4

$41'/% 41’% 41’: + la 
20 20 20

270 265 265 —10
6'/a 6 6
4'% 4’-: 4’:

82 81 82 -1
51 so 51 -^1
38 38 38 +1

no no 110 +7
12 10 lO'j—1'%

540 525 530 -5
160 155 159 +5

4’% 4’2 4’I
53 52 52 -2

4 4 4 -1
3’% 3 3

240 240 240 —15

10'% 10’a lO’a +1’% 
54 53 53

- '%

+ 5

20 20 20
23 20 21

785 780 785
5 S 5

24 22 22 -3
13 12’% 17’:-I
6’% 6’: 6’%

18 17 17 -1
140 124 138 +13

4’% 4’a 4 : — 'a
17 17 17

3» 295 299 .1
271% 27 J7 +t
25 24 25 +3

119 117 119 4-1
30 30 30 -3
5’% 5'a S'a

34 34 34
655 635 635 -15
U'a 16’/a l«'a-l’i

$2IH 28’a 28' a + '9

- ’%

-1-1

24 2? a 24 4 2

57$ 575 575
$18'4 18'4 1I'4

54 54 $4 ^1

LBS VALBUBS LE9 PLUS 
INDUSTBIBLS 
21115 $10'4 9H 
5*'33 $21%i 20«% 
4568 $467% 46H 
3370 $4714 46Vi 
3051 $297# 29'a 
PETBOLBS

10 9’a
14 n
7'% 4’%

41 38
I? 32 

MINBS
1439» 125 112

9’% r%
15 11
12 10’'a
61 60

Mass-F
CPR
Bell
Moore
Alumlnl

South U 272» 
Con Dragon 95» 
Am Leduc 6160
Tidal 
Pamoll

Pros Air 
Cadamet 

Gnnex 
O'Leary

60»
SI»

74925
371»
350»

fM Wright 24675

ACTIVBS

lO’i + >% 
21’% 4- H 
467% ^ w, 
47
?9''i - 1%

120 +15
I 4-1% 

15 4ra 
Wi -11% 
60 -1

Dow Jones

30 in.ustrltit 
W eh.mln» dt (.r 
tS UtllltM 
.S «leek.

F.rm C|m 
5.7JÎ SI» 
m.3< -0.03
♦$H --.,31

IM.S3 -1.1»

MONTREAL, I. I.r déc.mbr. 1960 — L< B.nqu. d'.xpan.ion 
industri.llt vi.nf d'.nnoncer la nomination d. M. G. D. Coat.s 
au post* d'adjoini administratif, au bureau du gérant général, 
et cell* da M. J. E. Nordin comme contrôleur adjoint du 
bureau régional de Montréal. M. Coates est né i Vancouver 
et il y a fait ses études, obtenant un grade de l'univarsité 
de la Cojombia-Britannique en 19S1. II a, dans la suita, obtenu 
un# maîtrise en administration commerciale de la Harvard 
Business School, et il est entré eu service de la Banque 
d'expansion industrielle à Vancouver en 1955. II fut nommé 
contrôleur adjoint du bureau de Montréal an juillet 1959. 
M. J. E. Nordin est né i Vancouver. Après avoir fait ses 
études élémentaires dans cette ville il s'inscrivit é l'université 
Stanford, à l'université de Californie et au Massachusetts 
Institute of Technology, pour entrer ensuite é la Banque 
d'expansion industrlallc comme ingénieur an 1953. Il fut 

transféré au bureau de Montréal an avril 1960.

BOURSE DE MONTREAL

1100
15»
420'
6::.
43::

1620*;
U5C(
56XK*

27ÛV
5500

2OW0

VAitvro 
ACF Ind 
Addrpssog
All^pny 
Alhs Ch 
Amer«dA 
Am C«n 
Am Cyan 
Am Mtr»
Am Smcil 
Am $td 
Am Tel 
Am Tob 
Anacond xd 500C 
Anneo SIt 19» 
Armslg Ck 12» 
Babcock 19C3 
Batt Ohio 17Cj 
Beth Steel 235» 
Boeing A'r 255» 
Borden Co 430t 
Borg War 
Bucy Erie 
Budd Co 
Burl Ind 
Burroughs 
Calumet 
Can Dry 
CPR
Case J I 
Citer Trac 
Celene*e

Ceurs fournit per U PRESSE ASSOCIEE
Cem

I Walkers 5» 29«a 4^ 14
w Un Tel 38» 40 /4 39».* 39X4 — •

Westhte 9X3 50'4 50 50 — *
. Woolwth 15» é9ia 69 69'% t e

■P
Ventes Havt Bai Fer. Net

367g 341, 341^ _ i/«
88 87'-% 88 —
f't 9** 93*

2:’g 23’1 23’: — 4%
47’* 66*4 67 —I
31^ 31 31'4— ‘-1
417g 40'g 41 — Sg
2Me 19-g 2QH + M
55' . 55 55'i — H
i2',g ir% 12
95 ; 95 95' 4 —

29» éWi 59’g 63'g— ’g
44*4 43'1 434g — 7,
«4H 64 64 4
48*4 46'4 4|'’« + '4
35 34l« 34 t —
28’4 21 28g
38*9 31 31 — •%
37’4 36 ■ 36'g—1
57*4 55’4 57

260'»
»»
380C
910'’
50C3
7505
37»
39»
62:0
44C0
3W

Chence Vot 390«
Ches Ohio 
Chrv'Clef 
Cities Sve 
Clevite 
Cor» Cela 
CBS
Comi Solv 
Con Ed 
Container 
Cont Can 
Con OM 
Copw Slcol 
Cran<- Co 
Crown Zelt 
CurtI&s V/r 
Deere 
Dist Seag 
Dome 
Douglas

2500 
109» 
20C0 
2103 
3»:' 
45' ■
r>
17f.
36»
42C3
48C0
9:1

i«r
74»
45»
2350
13»
12»
3*»

13‘» 127t '27f — '.4
U'g U’g 14 •
16-4 16’: 16': — '«
271g 274» 275, _ u 
144% U’g I4»g 
55’: 55 55 —1
21^ 21'g 214% ^

8’% 7'g ?’# — ‘g
29’g 29-V 29/4 — 4g
22'4 21’’% 21*g — 'g
38’g 38 — 7g
51'4 57»» 58’4 — '4
38'* 38* g 31’ 4 — 4*
4iU 46 46
57-4 57’: 57’>+»4 
72*4 72 72':—

vpleer»
Sinclair 
Socony
Sperry R 250» 
Std Brand 9» 
$*d Oil C t $5C0 
S’d Oil Ind 102» 
Std Oïl NJ 69» 
Stud Pack 343» 
Sun OU 
Texaco 
Tex Suiph 
Thiokol 
Tide«vatcr 
TImken 
T KL-ent c 
Un Cerb 
Uld A'rc 
Utd atc 
Utd Corp

+ ' * . us Gypi
US ruebar 
U SSteef 125»
Vanadium 23CO

Cgm
VMtM Haut Bas F«r. Nef
66» 35H 35 35 — -4

38*9 37A4 37»% — -ig 
19 g 184g 19-g I4 
50*4 50’1 50’: — 'g 
46 « 45H 46

AVIS PUBLIC

Ans est par les presentee 
‘î^ 3si: «lue la Société des do-

7V, 7’, 7'.— . j‘■orateurs-ensembliers du Qué- 
»! JL'* bec s'adressera à la Lcgislatura 

17'1 17 17 * _ i, 1 , province de Québec, a
MH jsH M _ 1, i sa présente session pour l'a- 
«jv. 45 ” -/• 'doption d’une loi a/nendant .-a
41’. 40 4V. _ V, ' charte accordée par lettres pa­
in 117-. 117’. _i', ] tentes du 28 octobre 1935, nio- 
M’I jÎ: m ! H'’’! i’o‘ 12 George VI 
/'• r 7', -V , chapitre 96 aux fins d'ajouter 

Tl'-!'So ' Z'’!*, inouvelle classe de mem- 
ro't 72'. 70'. — 4. hres de la Société soit les mem- 
uv» lé’i 16'.—'.-bres associés non domicilies
----------------  • dans la province de Québec, da

préci.ser davantage l'usage illi- 
1 cite du nom de décorateur en- 
, seniblier ou membre de la So- 
cicté, d’étendre l'application do

fiaV »''ü'^riTE'i‘iK •?* ® P''0'’ince do
.VI O N T R E A I. pir Qucbec et autres fins nécessai- 
K4RPM.A.N ♦ VAPHF. TPS OU Utiles.
irr pour perm'ssUm ^ïontri al, le 29 novembre

4»
53»
57»
47»
45»
38»
34»
37»
sxo
5000 

102»
12» 194 
«29^ 42

AVIS

~ 1 ^ ftsbiir un .t.lirr «f rrp.r.tion «r Les procureurs de a requérante 
2v!‘r. ‘■“'"‘‘"'V vuf tr lut I.W tir l« diiivlun -, „ “ ‘

55 '- î! • t ,* tid.siral. i-aruivvr u. .Monirrai Dussault, Vadbonco4ur A
J*:'* ??. T" .• quartier saint-üAnrt cttti4 •<! i Miranda«ù 19''! '9'a — '! S»lnt-H^nrl situé au numé*

54: 53'î 54’% ro î«7, rue Turreon.
79’4 29’* 29’t  ’g ' .a opposition A cette demande
4454 44 4454 •; îg I ^^fe communiquée au soussi-
497« 4S , 4!’. lu^ ouinze jours, en «enul....
16 155% 15H — H * »**rvant de l'avis qui a été irans-
513| 5:^g 51’g + ‘;!ÏÏ** conformement au réglement
?'’g 31*4 31314 — I
25tg 25’ I 25’ : — '
297g 291^ 7g.., _ ■
75 74 74'g — H

Cours fournis par la Prtsso Conadttnnt
Valeurs
Abitibi 
Acedia Atl 
Abitibi pr 
Algorna 
Alum'n 
Alum 2 Dr 
Ang Cdn pr 
Argus
Argus ISOpr 
Asbestos 
Atlas Steel 
Bank Mont 
Bank NS 
Banque CN 
Banque PC 
Batn Pow A 
Bell Phone 
Brazil 
BA Oil 
BCE 4 pr 
BCE 4a%pr 
BCE 4'-7pr 
BCE 5 pr 
BC Forest 
BC Power 
BC Phone 
Brockvie pr 
Brown 
Bruck B 
Cal Pow 
Can Cem 
Can Cem pr 
Can Iron 
CSL
C Avietein

Cgm
Ventes Haul Bas Fer. Net

465 $37 36^4 37 +
4» $13^ 13H 13H +

Z5 $23> 7 23 / 23' ;
3» $30^t 30H 3(Fg

?9’: 29'g 
46 4 6
52

1642 $2r- 
115 $46 
1» $52 
340 $29 ?9'% 29-» 4
2» $4?' g 49
520 $2574 25^ 25' 3 — ’
200 S20': 70'3 20'2
203 $54’J 53>4 54’: +1
625 $43^g 63

51'4
63'% + 
51 *'4

38': 38 :
42 42

125 $51'
z60 $38 '
725 $42 <-4

2699 $4674 46H 46''+ +
152 385 385 385 —10
635 $27'g 27lg 27’-%
50 $77’g 77’9 77’% + ’%

135 $91 91 91 + ':
85 $42': 42’: 42’2

S» $48 48 48
4» $1(H% 107U 10^
761 $33'9 33 33 — '/%
665 $45'3 45'g 451:
2» SlO’/g 10’/% 101% — '%
5» I12^« 12«« 12^ —î’.%

Z175 115 115 185
6» $23’% 23 23 — V%

24 
26

Valeurs 
Ford US . 
Foundation 
Fraser 
Fr Pete pr 
Gatineau 
Gen Bake

Vantai Haut Bai Far.
I» $62'k 62H 62H H
190 $10 10 10
6» $21*» ?"% 2l*% -
150 350 350 350 >-
7» $J5'g 35'-3 35 V -I
1»

Gen Ovnam zlM $41’% 41 
GL Papm 260 $38'2 38 
Handy A larls 2»
Holt Ren 
Home OAxd 
Home Oil 6

7» $15 
600 760

137 $24
107 $26
440 $174% 17

SO $40 40
1» $19 19

Bank Com 155 $54': 54'3 54’% — '%
Brew 536 $41<2 41 41 — 1%

Ceian 1677 $24V% 231% 24
Cel 175 pr 406 $32'3 32’3 32’-% — '4
Fairbk A zl» HO'* 10 10

3» 425 415 415 —10
3» $14 14 14
375 $9H 9 9;% + 4%

SO $36H 38*'% 38H —V%
9» $«% $': 5’% +• H
Z50 $2113 211% OV-3

2116 $214% 204% 21’g + H
Z17 $7’% 7'/4 7’a4

1» $3I'% 38’% 38'% —T2'% 
4» $14H 144% 1446 —1'%

Coo M and $ 930 $20'/% 20 20 — H
Cons Glass 13$ $ir% 19’% 19’% + '/%

3» $10*2 10’% 10'%

C Husky 
CIL
Cl Pow 
Cl Pow pr 
C Marconi 
C Oil 
CPR xd 
C Pet pr 
Chrysler 
Cockshutt

Coronation ............
Crown Zelt A zSO $19 
Dlit Seag

Bridge 
D Coat pr 
0 Corset 
D Frvdry 
D Steal 
D Stores 
0 Tar 
D Tar pr 
D Tex t 
Donohue 
Dow Brew 
Du Pont 
Dupuis Fr 
Eddy Pao 
Fleetwood

19 19
450 $31'% 31 31 — V%

z3 $15’-% IS'Ag 15’/4
Z25 3» 3» 3»
Z35 $1513 IS’% 15V%

50 $42'% 42’/2 42V% + U
2» SIO’A 10'A lO'.k
250 $624% 62*3 62’% — '%

1315 $137% 1346 13*4 — »%
2» $20 20 20 —
326 19*4 94% 9*4
2» $17’: 17’: 17’% + ’%

Z5 $45 45 45
260 $20 20 20
Z40 $6 6 6
50 $54 54 54 + ’%

150 $104% 104% lOH — '%

H Smith 
Hud Bay 
Imp Inv A 
imp Oil 
Imp Tob 
Imp Tob pr 
Ind Accep 
Inland C pr 
Int Bronze 
Int Nickel 
Int Paper 
Int Util 
Int Ut llpr 
Intprov P L 
Loeb M 
MB and PR 
Mar T T 
Mass Far

Motion A 
Mtl Loco 
Mtl Trust 
Morgan 
Morgan pr 
Nat StI Car 
Noranda 
N $ Light 
Ont Steel 
Pac Pate 
Page Hers 
Pow Corp 
Pram Iron 
Price Br 
Prov Trans 
QN Gas 
Qua Pow 
Roe AV C 
Royal Bk 
Royalite 
StL Cam A 
St L Corp 
St L Cp A PI 
Shawin 
Shar Will 
Sicard 
Simpsons 
Southern 
S Can Pow 
Sfd Sfr $« 
Steel Can 
Steinbg A 
Steinbg pr 
Texaco Can 
Tor-Dom Bk 
Tran C Pipe 
Triad OH 
Walk G W

400
15 

750
5» 725 735
28C $34’4 34 
19n $45^
74 S10’4 

1218 $35

45 45
10’4 10’4
3Mg 35 

350 $12»% 124% 124% 
7» $5H 54» 54%
263 $42 41*4 42
1» $U’4 16'% 16’% -
z25 $22 22 22

3570 $551% 54*4 $43» - 
ZlO $95’: 95-: 95»%
550 $35*4 

7S $40*4 
155 $594»
125 $87g
225 $15 
74 $17V% 174% 

9330 $10*4 n*

353%
40*%
59’% 59V% • 

8»% B7/g
15

265 $7*4 7*4 + ».%
75 $73*4 23*^4 23*4

675 $1P : 11’: 1P% — ’%
Z5 $471% 47’/: 47’%
50 $33*4 339A 339/4 — 'A

Z?0 $96 96 96
400 $9’% 9^ f’i 4 ’%
3S5 $4P% 41V* 4P% + 'i
565 $16 151% 16 + 'g
2» $20 20 20

1095 9» 885 185 -35
3» $23’% 23',4 23‘4
r20 $44 44 44
2» 220 220 220 +2

5575 $379% 37 37*% +
125 $14*% 14*% 14»% 4. 'g
180 $5*% 5*« SH + ’%
59 S3.5*4 35H 3$H —m

760 465 465 465
541 $68': 61 68 + '%
1» 570 ro 570 -5
170 $10’% 10'% 10’% — ’/%

16» $17*% 17 17
r 425 $99 99 99

1266 $26'/% 25’% 2Jn% — H
z2 $30 30 30

160 $P8 58% 5*6 — *6
25 $27 27 27 -r H

350 t22*A 22’% 22'/% - ’%
75 $56 56 56 —2

155 $8'% 81% r% — M
375 $61 < : 41 61 —
130 $1l*% ia*% il*% — '/%

zS P02 102 102
1» $56 56 56 + ’:

50 $S6’% 56’% S6’% + H
260 $18'% 11’% 1l’-% — »%
5» 180 175 180 +5
sas $38T% 38’/% 38’% — »i

Dow Chem «9»
Du Pont 3500 186'3 183’: 183'a —2* 

35» 110 1C9 109*4 + *»
35» 30’: :0’g 30’b -*■ ‘

East Kod 
Eaton Mfg 
El Auto L 2200 47*4 47
El Paso ng 95» 27*4 27
Firestone 30»
Ford 114»

5850

Le çreffler de u CUé, ' 
GAnniKL MORIN

HfUel de Tille.
Mohlréal, le 1er décembre loso

Freuh Tra 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gen Fnods 
Gen Mills 
Gen Mot 
Gen Tire 
Glidden 
Goodrich 
Goodyr 
Gr Palqe 
Grand Un

56»
14»
3605
43»
9700
62»

430
42»
6j»
15»
5»

473% -V 44
27 — ’4

34': 34*4 :6’4 + *4
64%% 63'% 63':—!’% 
177g 17^g 17»% + ’-%
42«k 42lg 42'%

75 — 3%
67’.: — *ji

751g 75
68*1 67
29'# 28': 287g
41‘4 41 41 —
51*g 50'1 50»': — *4
3634 36’% 36'% — */%
47H 47 
36’% 35
r

Gt A and P 18»
Gt Nnr Ry 
Gulf OH 
Homs'k 
Hud Bay 
Interlk 
Int B is M 
Int Harv 
Int Nlck 
Iftt Pap 
Int Tel 
Johns M 
Kennecot 
Kresge 
Kroenler 
Loaivs T 
Marsh FId 
Martin Co 
Merck 
Mlnn MM 
Mlnn Ont 
Monsan Ch 
Mont Wrd 120»

9»
96C0
10»
5»
8'’5
erv'

41»
6505
4»0

171»
28»
38C0
3»
3»

15»
6»

77»
44»
66»
3»

94»

267> 26* 
347.

47
3f'g -1 

17g + ' 
267% + 

34’g 34’% + ' 
44'g 44Sg + ’

1*4t

AVIS PUBLIC 

Rôle
supplément-aire

d'évaluation

Province dt Québec

MINISTERE
DES TRAVAUX PUBLICS

SOUMISSIONS

7»
51»

BOURSE CANADIENNE
Valaurt

Ang C 
Anglo Nfld 
Anglo Can 
Arno
Atlas Tale 
Augustus 
Avalon Tel 
Bateman 
Beatrice 
Cadamet 
Calumet

Court fournis par la
Cgm

Vantas Haul Bas Par. Net 
Valeurs Inscrites 

Pulp 225 $40 40
729
1»
5»

515C0
1233
250
7»

40»
50»
25»

40 —1'% 
6’. g — VI1
6*%
4

48 +1

Can Floor B 2» $10'% 
Cdn Kodiak 7» 1» 
Canuba 50» 2
Cassiar 
Cherrvalov 
Chib Cop 
Chipman 
Cleveland 
C Vauze 
Crus Pete 
Dom Lease 
O Oilcloth 
Fab 
Falcon 
Fano
For Power 
Gaspa Oil 
Haitian 
Hydra
Israel Cont 
LIth Corp 
Merrill 
Mid Chib 
Monpra 
N Formaq 
NA Asbest 
NA Rar M 
Obalski

3» $13*% 13*% 
16840 244 230

10» 10 10
40» 6 6
10» 7 7
9» 95 95

22» 120 115
5» 95

+ 1

100 S2?'g 227/% 22? g _ 1,

69»
198 3» 
5» 2’

50» 3
ZlO 25 

z309 S 
55» 40
zl»
5»

2008 
10»
15»
33»
10»

18’j 18’a 18’: + ’%
6 6 6
5 5 5 — ̂

Pac AM Inv 18» 2’5 275
Paudash 8»0 22 20
Pitt Gold .WV) Vt 3
Porcupine 55» 9' j 8'
owr Cp 1 pr 25 $4r 4 43'. 
Que Cobalt 1» 225 22«
Que 011 55» 2 P'
Que Smelt son 9 9
Que Phone 125 $34 33*
Q Phone wts 4» $U'/4 14 
Red Crest 10» 2' 2’
Rexspar SSOO 21': 21

Poos 2375 285 
F wts 11» 50

St Law Col 765 570

Ruby
Ruby

1’.% —
9 +1

33*% — 'A 
14 
2’:

21’: +3’I 
2*5 +5$

50 +10
560 —5

Prix des Grains
Ouv. 

AVOINE 
Dec 74’4
Mai 74Sg
JuH —

ORGE
Dec 9Sig
Mai 96
Jull

LIN
Dec 275
Mal 2W'4
Juil 285'4

SEIGLE 
Dec 9"i
Mat 
Juil

WINNIPEG
Haut Bas Far. F.A

PrtsM CaniditnnB
Cgm

vantas Haut Bas Far. Nat 
7

Valeurs 
Shop Sava
Sobays 
S Oufault 
Tarin 
Tib Expl 
Titan 
Trebor 
U Asbestos

244 $7'% 71% + 'g
250 $11*4 1114 11^ + ’4
5»

10» 7
10» 9

120 7
15» 3
9» 4)0

+ 1

U Prin Prop 22» 165
Ventures 
Virginia 45»
Westvilie 60»

1» $28*% 28H 25*g + '% 
10 9 9 —1

3 3 3 — ’/%
Valaurs non inscrites 

Alta Trnk A 4» $23*% 23' j 23*%
Camp Chib 2» 615 615 615
Cent Dei Rio 600 505 505 505 -5
Cons Pap xd 750 $40’4 39U 39H —1'4
Cons Gas 145 $14': 14': 14':

SO $128 128 128 +1
5» $12'% 12*4 12’4 — %k
1» $121 121 121

Ford 
Gain! YK 
Goodyr xd 
Hollinger 
Kerr Add 
Loblaw A 
Maclaren A 
MO Paper 
Moore xd 
Murray 
San Ant 
Steep R 
Trans Mt

675 $20 20 20 -2
200 $13’% 13’% 13'4 — 1%
5n $28'4 28*4 28’4

l25 $20'4 20’.4 20'4
1» $29’g 29'g 29'g—1»%

2650 $47*4 46*4 47’% + '4
10» 52 52 52 ~3
1» 140 140 140 -*-1$
zSO 650 650 650

215 $1*% l*% •*% —H

TOTAL DES VENTES : 
industrials : 82.1M 
Mines at rctrelas : 177.P

Ow.
CHICAGO

Haul las

202H 
205 
201»^ 
116*% 
189 4

102*g
107*%
111*%
114H
1137%

BLE
DK 
Mar 
Mai 
JuH 
Sap

MAIS
Dec 
Mar 
Mai 
Juil 
Sap

AVOINE 
Dec 57
Mar 62'-%
Mai 64*%
JuM 64'g
Sap 64*%

SEIGLE 
Dec 106'I
Mar 112’g
M.ai I15’g
Juil 116

FEVES SOYA 
J»n 214*4 215
Mar 2l8’t
Mai 777-4
Jull 224'g
Cap llS’vt

203*4
305’i
202':
117
119':

103-4
lOI’i
112'}
ns’«
114’%

Wi
113
115^1
116

219'g 
223'4 
225'% 
ai5H

201*4 
234': 
201’^ 
186 
118'J

Far. F.A

203*% 702 
205*% 205’%
202’4 2«
186 g 186’I
111 I 189

103*4
1087«
tl2v} 
115 g 
114

102’%
108
11146
114’:
113H

57H
62V%
649%
641%
64'/%

21$%% 
219'i 
223 
225’% 
315’•

Fonds Mutuels
Offre Oem.

AH Cdn. Com. 6 45 7.01
AM Cdn. Dlv, 4 97 5 4'
American Growth 7 45 8.13
Beaubran 27.61 29 9|
Canadian Investment 8 57 9 ’’4
Canafund 34.51 36 24
Champion Mutual 5.19 5.70
Commonwealth Inter. 7 76 8 5.1
Commonwealth Inter. Lav F. 6 27 6 19
Corporate Investors 8 62 9 42
Diversified Inc. Shs. series 'S' 3 55 3.90
Dividend Shares 219 3 17
Dominion Equity Wé*! 14 96
First Oil and Gat 3 4i 3 71
Fonds Collectif "A" 5.14 $ 59
Fends Collectif ' B" 4
Fonds Collectif "C" 5 20 5.6$
Group Inc. 3.J3 3.61
Grouped Income Accum 5.02 $ 49
Group Sélectif "A' —
Growth OH and Gas 6 ?0 6 43
Investors Growth Fund S 63 6.12
Investors Mutual 10 89 11.84
Keystone 13 82 14 V5
*A<jtuBf AccumulBtIna Fund 7.11 7 77
Mutual Income Fur>d 4 58 5.02
North American Fund of Can, 8 24 8 95
Prêt et Revenue (Mutual) 4 93 5 39
RadHson 4 23 4.65
Savings invest. Mot M Can 4 93 5 *9
Supervised Amer fund « 57 4 64
Supervised Exec 55 "t? 78 —
Supervised Tree !« 30 5’
Supervised Piec 57 5 24
Supervised Exec 58 5 53 5 $♦
Supervsied Growth Fund 1 *4 1.56
Supervised Income Fund 3 15 * 89
• TV Electronic 7 48 8 15
Timed Investment Fund $ 45 5 19
United Accumulative 14.15 15.31
•US. Funds
- EN MONNAIE AMERICAINE - 

761 
4 52

Nat Aviat 
Nat Cash 
Nat Dlst 
Nat Gyps 
NY Cent 
NY NH 
Nor Pac 
Ohio OH 
Outb M 
Parka Da 
Penn RR 
Phelps D 
Phfico 
PhlllD Mor 
Pit Plate 
Proc Gam 
Pullman 
RCA
Repub St|
Ray Tob 
Royal Dut 233» 
Sears Roab 51» 
Sh**ll OM 3100
Sheraton 3103

20»
16»
2»

20»
9»

30»
72»

19603
16»
72»
18»
30»

30*g 30 30 — ’4
489 g 48 48 ’ g
46'4 45’- 45’g — *g
71 22*4 227 g A 'g

557’ • 556’ . 557 1
44’ 43' J 44*4 + Pt
56’ : 56 56 ' 4
9/’: 9é’: 97
41 41»4 43 A '1
54'g 54 54*4 ■é '4
76 75’g 75» •
289« 219% 28*4
nv: ll’i IP: A ’%
)6H 16’< 16’4 — "g
55»9 547 g 55’4 — *%
61H 60’ } 61 — H
77»: 76’: 77’^
68H 67*/% 68H -H‘4
30 30 30
45 44'g 44’ : — >4
27'/4 267 g 27 — a%
30": :o 30'g — ’4
56V. 55*6 56H
25»: 25‘« 25*% — 1%
54*6 54'% 549% + ’4
15*6 15’% IS’A
334 3*4 3*<4 +

41'. 40*4 40*4 — :
35*% 351% 35'» +
23*4 23’/% 23’4 — '
31 367/g 37 — :
Wt 11’4 11’% +
46-4 45*6 461% — *%
?73g 17
76': 75

17 — *%
75*4 “1

*g«7%% 66V2 66*%
11» 138 136'4 136*4 —Hi
12» 31*g 31’» 31*%

577# 56»'g 57’4 4 ’/%
52*% 52’% 51’% — *»
91 90'/4 91 + 'g
*2’% 32'% 32’» — ’»
54’» 541% 54*» — «%
41 40''4 40-‘’4 4- ’g
17*% ir% 17*% + '4

121»
29»
19»

produite au bureau de l’Estimateur 
de la cité a l'ouest, rue Sotre- 
Oaroe. LF ou AVANT LE 3tléme 
jour de DECEMBRE IMO.

(.-R. GOniN, 
Estimateur de la Cité. 

Serilre des Eatimatlons,
1 ouest, rue Notre-Dame.
Montréal, le lar décembre lOfO.

American Stock 
Exchange
emn Numli pêr 

LA PRISSI CANAOIfNNR

.\vis est par la présente don. 
Avij ckt par loi proionto, donno ■ UC que des soumissions cach(-

."‘‘'■‘J''*
pour chaque quartier de la cité 1 dOCemore 1960, .1
un rôle supplémentaire d évaluation * 3h. p.m. heure normale, au t>U- 
qui est déposé au bureau du Scrrlre rooil dr l'hnn Haha 1^vA«ni«A drs Estimations, à l'ouest rue .No- ( Jî. , ‘ ^ l^evesquc,
ire-Dame, où U peut être vu et Hliniatre dC8 travaux publlCS» 
examiné far tou» les interekgea I HÔlol du gouvernement ÜUO*
nF?T'MBRK.'"î?6'ô.''‘ vom la construction'en be.

Tout, piatntr contTf iinr rntr.e armé des ponts suivants ; 
sut cr 1IU r*ir ou conirr iinr | 1— {'ont sur la rivière Ufand 
^nluitlon non drj» cnnlrstrr >u > l ahimpl au r.nt....rAIr orUlnal doit, lou, prinr ilr aluinct, au canton tan-
forriusion, ^irr f.itr par ♦rrii rt | iion, comlc de Saguenay,

Site : route no 15.
2— Pont sur la rivière Petit

Calumet, au canton Can* 
non, comté de Saguenay.
Site: Route no 15. 

L'ouverture des soumissions 
sera faite le 15 décembre 1960, 
à 3h. de l'après-midi. Un prix 
séparé devra être donné pour 
chaque pont.

Une copie des plans et devis 
pourra être obtenue en s’adre.s- 
sant au bureau de l’ingénieur 
en chef, ministère des travaux 
publics, Hôtel du gouverne­
ment, Québec, sur paiement 
d'un montant de $10.00 (chèque 
ou mandat-poste), pour chaque 
pont, lequel montant ne sera 
pas remboursable.

I.es soumissions devront être 
f.aitos sur les formules fournies 
par le ministère e* adressées 
séparément dans les enveloppes 
également fournies; chaque en­
veloppe devra porter la mem- 
lion du pont.

l^s soumissions pour êtr» 
valables, devront être aoeem-

Cf«
V.ntn H.iX RM F.r. N.1

1»00 M» ? 1*
500 iT*t ir*. 4/s. _ W
300 4 3’., 3’s — 'I
500 î/’-j ir"* 3/’i '•
300 10 *’• 10 + '•

1000 20". I» 20 +1',
C.n 'So 011 2300 2 13-16 2i4 3’. — ',
C«n M.rc 3700 55, 5H 5*. + 'S
Che>*bro 9» 39'4
Con M «r>4 S 5» 30'/4
Creol# 50» 27’: 27
Crown CF 1» 9'j 9'
D*v R»l

VAlqurt 
Anecon 
fiêtl Phone 
BrozH 
BA Oil xd 
Bunk Hill 
Burry Hit

Dom» Exp 
El Bond 
Ford Ltd 
Gldfld 
HolHnger 
Imp OU 
Jupiter 
L Shqr#
Misgey F 
Mfttbl 
Min Corp 
Molybden 
Nat P«fe 
Nat Rub 
NJ Zinc 
Pac Paît 
Pac P»te wt 12» 
Pantepec 
Sher A'm»
$0 P%n O 
Std OH Ky 
Tachneir 
Trng Lux 
Tr-Cont wt 
Wr Harg

3#'4 39
20*% 20' : — *%

27’% — ’% 
9’ : + ’» 

4$» 7.16 7-14 7 16 -M4 
ICO 6^4 6'W 6*4 — ’g

233% 23 23H
19'V% 19’ : 19’ : — 'A
t’-% 1’/i 1’:

20’: 20'% 20’% — •%
35’% 35 35’%

1*% —1-14 
4'g 4'g

10H *%
I6'/4 —2

n3« 11*9 11*4 + ’%
417% 401g 40»% + »,

?*% 1’%
19*4 20 + '%

18» 20*'4 20'% 20’% —1
122» 9 7-14 9 9 3-16 — ’%

5’J S'-»
62» 1M6 «g *% -1 16
3» 119 119 119 —1

15»
60»
25»
40»
11»

17» 1*% 
2» 4’%

82»
7»
2»

78»
7?» 1 9-16 
2» 28

10’ : 10
88 86’4

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No .500,476

DAME BEU1.AH DEWITT 
BOYLE, ménagère, des cité 
et district de Montréal, épou­
se commune en biens de 
Philip Melven Annett Boylc, 
des cité et district rte Mont­
real.

Demanderesse
VS

PinUP MFJ.VEN ANNETT 
BOYLE, des cité et district 
de Montréal,

Défendeur
et

V10I.ET IRIS wood-boyle;, 
de lieux inconnus, 

et
LE PROCUREUR GENERAL 
POUR LA PROVIN'CE DE 
QL^EC,

Mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 
11 est ordonné au défen '.eur 

PllIUP .MELVEN ANNETT 
BOYIÆ et à la mise-en-cause 
VIOLCT IRIS WOOD-BOYLE de 
comparaître d'ici un mois. 
Montréal, 28e jour de novembre 

1960
J. B, CAKBONNEAU 
Député-I’rotonotaire 

Me Anatole LESYK, avocat,
455 ouest, Craig, Ch, 300, 
Montréal
Procureur de la demanderesse

nagnées d’un chèque viisé paya, 
nie à l'ordre de l’hon, mlniitra 
dos travaux publics, Québec, 
au frfdntant rte 10% du prix d» 
ladite soumission, pour chaque 
pont séparément.

Seules les personnel qui ont 
leur établissement principal et 
les sociétés et companies oui 
ont leur bureau d'affaires prin­
cipal dans les comtés de Mata- 
ne, Rimouski, Saguenay et Du­
plessis sont invitées à sotimis- 
sionner.

l.e ministère no s'engage pa» 
è accepter la plus basse ni au­
cune des soumissions reçues, et 
se réserve le droit d'accordef 
des contrats séparés.

Hervé-A. GAirVTN, 
sous-mlnlstre

Québec, le 18 novembre 1966

2300
600

4104
200

1200

31' . lO'-i 31 -f »»
71'7 70'4i 70’4 — V,
10 tV. *>, — '*
13H 13', 13’-.
23‘-* 23»* 23>* — »,

1300 1'. 1 3-1» 1 3-1»

Obligations
Internationales

Auktralift
Brazil
Brazil
Bolivia Rep.
Chile
Colombia
Graok
Italy
Peru

3’ 1-66
3*'4 lerie 1-5 
3*.» lerlf <>30 

7% 
3 93 
3-70 
6 68 
3 77 
397

Egiigg Chréfitnn* 
Evgngéliqug

Prenez avis que l'Eglise Chré­
tienne Evangélique de ta cité de 

; Montréal, adressera une requête 
; au lieutenant-gouverneur en 
j conseil de la province de Qué­

bec pour obtenir sa constitu- 
; tion en corporation, conformé- 
I ment à la l/>i de la constitution 
' de certaines Eglises, chapitre 
:31I. statuts refondus de Qué- 
I bec, 1941, et amendements. 
Montréal, 28 octobre 1960.

Lm Procureurs de 
la requérante. 

CERINI & JAMIESON

Affll Fund Inc. 7 .10
American Bui Shares 4 24
Boston Fund 17 .19
Bullock Fund 11 99
Group Sec Auto 1 10
Group Sec Reil 8 46
Group Sec SWI ' f 01
Keystone Cost 6 3 H 45
Keystone Cust 6 4 9 17
Keystone Cust K l 1
Keystone Cuit K 2 14 97
Mass niv Growth Stock 14 60
Wellington Fund 14 08

Moyennes à N.-Y.
MtfCrodl 
f.'ardl 
Stm. Dêi». 
Moi» pa»» 
Anoço p:»». 
I960 haut 
m'i bat 
1959 haut 
1959 bai

ISrr ISut
110 0 106 
110.3 107 
109 8 104 
105 9 103 
121 5 96
136 2 101 
103 0 96
147 4 102 
1134 93

éOttkt
S 214.0 
0 215 2 
.3 215.0 
3 208 2 
5 225.1
5 233 9
6 707.6 
6 215 8 

.4 21 IJ

CANADA
Province de Quebec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 521048

SAUL FEN.STER, manufactu­
rier, et SZLOMA SALAMO- 
NOWK'Z, fourreur, des cité 
et district de Montréal,

Demandeurs
- VS

VICTOR RIOUX, du district 
de .Montréal,

Défendeur 
I.e défendeur eat sommé de 

comparaître avant un mois. 
Montréal, 28 novembre 1960.

Honorable |uge 
C. SYLVISTRI, J.C.S. 

Mendelsohn, Rosentzveig 
A Shacter,

132 ouest, rue .St-Jacques, 
Chambre 320,
Montréal, Québec,
Procureurs dci demandeur!.

COMPTABLES AGREES

Henri L. Bélanger Lucien Dahmé, C.A.
et Cie ComptibU igréé

3126, rut S*int.Hub«rt

Edifice de le Sauvegarde

152 Bit. rua NoIrB-Otm*

VI. 4-341: UN. 6.7611

Jacqueline Paradis, C.A.
Comptable agréé

BBifica g# La lauvgqareg

157 est, rue Notre-Dimo 
Ch. s:. S3

UN. ê-:6g1 — DU. 10111

Provost, Hotte 
& Associés

Comptabtfi agréée
POGER PROvOSt. C.K 

Syndic LiCMKié

ROLAND PROVOST. C.A. 
GEORGES H motte. C.A.

2596 bout. Ro$amont 
RA. 2-U09

VIAU & ROBIN
Comptabloi agréés

LUCIEN O yiAU. C.A 
H LIONEL ROBIN. C.A 
JACQUES R CMADILLON. C A. 
ARMAND H VIAU C.A 
J. SERGE GERVAtS. C.A.

PO. 9 3871'*
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Thomas Richardson président de la ligue Internationale
L’espoir américain 
équipe de double

d’une bonne 
s’est effrité

MELBOURNE. — Il semble mainlsnant que ce soit deux adolescents. Dennis 
Ralston et Chuck McKinley, qui représen'eront les Etats-Unis dans les matches de 
double de la coupa Davis, malgré leur dé'aite d hier, aux mains de I équipé qui leur 
fera probablement face dans la semi-final: contre l'Italie.

Le maire de Vancouver s'en 
prend au commissaire Halter

VANCOUVER. — Le maire Torn Alsbury, de 
Vancouver, a déclaré hier que les autorités de la Ligue 
canadienne de football sont à blâmer pour les incidents 
qui ont mis prcmaturcment fin a la partie de la coupe 
Crey. samedi, dans cette ville.

Il succède à Frank Shaughnessy après avoir été durant 
26 ans, président de la lig^e Eastern — On ignore si 

Harry Simmons demeurera secrétaire
LOUISVILLE. Kentucky. — Thorn-.s H. Richardson, president de la Li’ue 

Eastern pendant 26 ans, a été élu hier pré'ider.t de la Ligue International ds 
baseball. Il a été élu pour un mandat d’ure anree à un sala re de $15,000.

Hier, Ralston, de Bakersfield. 
Californie. 1U ans, et McKinley, 
de St Louis, 19 ans, ont baissé 
pavillon devant Nicola Pietran 
seh et Urlando Sirola d'Italie, 
au compte de 5-7, 11 9. 15 13 et 
6 2. Pendant ce t^mps, Barry 
Mack a y et Earl Btichholz. le, 
d u., espoirs américains dans 
les matches de simple, per­
daient contre les Australien, 
Neale Kraser et Roy Emerson, 
6-1, 62 et 6 3

Cette double défaite dans les 
matches de double du tournoi 
''Victorian", hier, fait voir les 
doubles comme la rencontre 
décisive de la ser.c que le, 
1-Hats-Unis disputeront au.. Ha 
liens, afin de determiner le fi 
nsliste eonl-e l'Australie. Il 
est inevitable que Ralston et 
McKinley ont fait meilleure fi

Gros déficit
AOMK — Le comité olympi­

que italien a révéle avoir en­
caissé un dclr.i, de deux mil­
lions a l’occasion des récents 
Jeux olympiques tenus a Rome, 
en août Le comité a toutefois
ajoute qu'il croyait équilibrer , coupe Davis."

gure que Mackay et Buchholz., 
qui, d ailleurs, seront probable­
ment réservés pour les simples

Le capitaine de l'équipe anie 
ricainc, Dave freed, reconnaît 
qu'il a la, un problème sur les 
bras.

J’ai t o s possibilités, a t il 
dit. Garder les deux combinai­
son., actuelles ou former une 
troisième équ'pe de Buchholz 
et McKinley qui onl joue du­
rant plusieurs années ensein 
ble. De toute façon, je pren 
drai une decision très bientôt. 
Pour le moment, tout ce que 
je puis dire c'est que ces trois 
équipes ont. chacune un tiers 
des chances de représenter les 
Llata-Ums dans la série' .

Freed a reconnu que Ralston 
cl McKinley ne sont rapide 
ment habitués a jouer ensem 
ble et qu'il serait peut-être im 
prudent de les séparer. Ils 
avaient battu les champions 
d'Australie, Bob Mark et Rod 
Laver, avant de perdre contre 
les Italiens. "Ralston est un 
si parfait joueur dans les dou­
bles qu’il est difficile de l'igno­
rer. a déclaré Freed. Il a de 
mont.é, d'ailleurs, a Wimble­
don, qu'il était de classe de la

"Et ce qui est plus, a ajoute 
i Alsbury, elles ont essaye ri" je- 

Lp.- semi-finales des simple, ter la responsabilité qui était la 
du tournoi "Victorian' seront tfUri sur notre corps policier." 
d.sputees aujourd'hui. Pour la 
première fois depuis 80 ans, 
il n'y a aucun Australien en

Le maire commcn'ait les cri- 
! | tiques qui onl sur. i la partie.

sami-iinale. Barry Mackay fail 
face a l'Anglais Mike Sangste 
et Bu h bol r. affront" son corn 
pal dote, Chu k McKinley.

nterrompue 41 seconde., avant 
I la fin. lorsque les speetateu s 
ont quitte leurs s eres et envahi 
le terrain

Les Rough Riders d'Ottawa 
l’enaient alors par 16-6 sur les 

; Eskimos d’Edmonton e! avaient 
a possession du ballon, a leur 

propre lienc de 5 verges.
Sydney Haller fut la princi­

pale cible de Alsl ury. Ha'ter a 
1 iele le blâme sur les policiers 
de Vancouver pour l'interven­
tion des sped ur-, nui l a for­
cé à mettre fin » la jnutr II a 
déclaré que les policiers sont 
demeurés autour du terrain 
coirmc des statues de bois.

"Les accusations de M. Hal­
ler sont injustes et non méri­
tées. a dit êlsbury. O dernier 
a fait remarquer que les auto­
rités du football devront pren

talion de Vancouver mais 
qu’elle était attribuable a M. 
Halter t a ses lieutenants, a 
poursu vi le maire

Le chef de police de Vancou­
ver. George Arch r. ; fait sa 
voir nu" les poli •i"rs éta'ec! en 
voie d'écarte- la foule du ter­
rain au moment ou la partie fut 
décommandée Selon lui. des 
films nui ont été pris a ce mo-

Richardson succédé ainsi a 
Frank Shaughnessy de Montréal 
qui a annonce sa retraite diman­
che dernier a l'âge de 77 ans.

présidence de la ligue Eastern 
eu coins de années.

"J ai vraiment de la veine de 
succéder à un homme comme; 
M. Shaughnessy. avec qui pai 
servi dans la National As ocia- 

20 ou 33
C'est Frank Horton, présiden 

des Red Wings de Rochester, qtti j tlon mjn(>un, pendant 
a annonce 1 election de Richard 
son. Horton a ajoute que le tour 
du scrutin final a été unanime.

années sur divers comité?.'
Syracuse

Le nouveau président, âgé d' 
6.) ans. a déclaré qu'il espérait 
qu Harry Simmons, secrétaire de 
ce circuit, poursuivrait ses acti-

son budget par des revenus ex­
térieurs.

D'apres lr- derniers rapports 
financie.s. il en a coûte huit 
millions aux organisateurs pour 
la preparation et la présenta 
tion des Jeux. Les revenus de 
la vente des billets, de.s droits 
de télévision el de radiodiffu 
sion se sont chiffrés pai $6,700 
000. cl.s revenus nets, apres un 
versement de $800,00) en taxes 
au gouvernement italien sont 
de $5.900.000.

Le comité a toutefois précise 
que des revenus additionnels se­
ront perçus de la présentation ! 
de films en couleur sur les 
Jeux. Os films seront distn 
hués à travers le monde à comp­
ter de janvier.

Le conité compte également 
toucher une part de la loterie 
hebdomadaire sur le soccer ita­
lien.

En plus des $8.000,000 dépen 
aés dans l'organisation, trente 
aiilrc» millions ont etc versés s 
la ronstruetion de stades, de 
routes et d’autres erv ices, mais 
celte dépense a été justifiée a 
titre de capital dans des amé­
liorations publiques.

Palmer, favori à 
W. Palm Beach
West Palm Beach, Flo.—Ar­

nold Palmer, le meilleur gol­
feur de l annee qui s'acheve, 
est favori pour gagner Torn 
nium de e\Vst Palm Beach d'u­
ne valeur de $15.000. Ce tour­
noi débutera aujourd'hui en 
Floride et réunira la crème des 
meilleurs go leurs américains.

On remarquera n effet, en 
plus de Palmer, des grandes ve 
dettes telles que Sam Snead, 
(’ai? I.liddlreoff, Bill Casper 
fils. Tommy Bolt. Ted Kroll, 
Art Wall, Doug Ford. Julius Bo­
ros, eGorge Bayer et plusieurs 
autres. Palmer a gagné $73 316 
en bourses celle année, soit un 
nouveau record de tous les 
temps.

Au sujet de la défaite du 
duo Mackay-BuchhoD, Freed 
avait très peu à dire. "Fraser 
el Emerson nous ont littérale­
ment écrases. Il est difficile 
de mieux jouer qu'ils l'ont 
fait".

Aspects nouveaux 
du prohrème de 
la tucerculose
Le problème que puse la tu 

bc.rculo.se n’est pas une "chose 
du passé ". vient d'affirmer le 
Dr Roland Guy, vice president 
du Comité provincial de defense 
contre la tuberculose. "La ré 
grcs-sion de la tuberculose, ajou 
te-t-il. a créé une mentalité op­
timiste et confiante' ; pourtant,
Lan dernier, près de 1.000 per­
sonnes ont été victimes de la tu- (jre (]es mesures pour empêcher 
berculose au Canada, et de ce ]es parijsans de sauter sur le 
nombre, la moitié environ appa te1-raln avar qu'il permette à 
raH an bilan de la province de ps a^enL, d’a-ssurt désormais 
Quebec. , |ja sécunté au stade Empire.

une journée d ■ coupe Grey, 
l'ai dit que pet incident

un des plus 
a la prési-

ment la le démontrent claire- vîtes à son poste. On considérait
ment.

"Nous aurions pu renj-e pos­
sible la reprise du jeu, dans 2 
ou 3 minutes, a-t-il dit, mais la 
dee sion ('es autorités du foot­
ball a été trop p-écipitée."

“Le salaire de la per" 
au Ciné-club de 

l'Immac’ilée

Simmons comme 
sérieux candidats 
deneç.

Richardson a par la suite ajou­
té que la direction de la ligue j 
Internationale quitterait Mont­
real oeur aménager dans une au­
tre cité du circuit. Le site de la 
direction sera déterminé plus 
lard.

Richardson a fait son appari 
lion dans le baseball en oualite 
de gerant général a Williams- 
port en 1923 et il a occupé laMardi soir prochain, le 6 dé

crmbre, a 8 heures, le Ciné____ _________. ____________
Club du Centre de l'immaculée-1
Conception présentera le chef i dangereux explosifs dans des 
d’oeuvre du grand rcalisateui conditions de risque inoui. En- 
français H G. Clouzot, "Le sa-1 tre autres thèmes celui de la | seball professionnel

Simmons a pour sa pa l dé 
du e qu'un groupe de Syracuse, 
qui tente d'acquérir 'a a.r.-.i 
de Montréal de ce ci cuit, a as­
sisté a la session d'hier.

Par la suite, un comité de qua 
tre hommes a été désigné pour 
rencontrer le groupe de Syacu r 
mercredi prochain dons cette vil­
le. M. Walter Fox. assistant gé­
rant de h Chamb e d" C •m 
ce et M. Francis Judkins, conseil­
ler administrai f auprès du mai­
re. représentaient Syracuse à 
ccttc reunion

La ville de Syracuse a offert 
le stade de baseball municipal 
a un loyer purement nominal.

Aujourdhui. 1rs délégués sc 
prononceront sur 13 amend"- 
ments proposes à la structure 
des mineures.

11 semble probable que le ha- 
et les uni-

Tout en insistant sur le fait 
j que le problème persiste, le Dt 
j Guy avoue qu'il a changé d'aa 
I pcct. Il nous faut maintenant 
orienter notre action pour re 

I pondre aux phénomènes nou 
veaux qui résultent de révolu- 

I tion de cette maladie; d'où le 
1 role e-senliel de la recherche 
scientifique.

Parmi ccs aspects nouveaux, 
le Dr Guy signale: "La tubercu­
lose étant moins généralisée 
qu'autrefois. il s'ensuit que les 
modalités d'infection se sont 
modifiées. La dose infectante 
n'est plus aussi massive et les 
chances de contacts répétés sont 
beaucoup moins fréquentes au 
jourdhui. Toutefois, certains 
milieux et certains éléments 
de la population y semblent plus 
vulnérables. Il y a 23 ans. expli­
que le Dr Guy, la mortalité par 
la tuberculose était surtout pré 
dominante chez les jeunes de 
15 a 20 ans. aujourd'hui elle 
est surtout fvénuente chez les 
plus de 40 ans."

que
était une tache noire à

laire de la peur". "Une oeuvre , peur est traité avec une mal-1 versités feront front commun 
magistrale, d'une intensité rare tris* impeccable. Yves Mon- afin d'abolir l'envahissement des 
et peut-être iamai.s égalée", lit- land et Charles Va net rivalisent campus universitaires à la re- 
on dans le "Répertoire généra'r de vérité dans leur création. ; cherche d'athlètes. Il se peut 
des films". Il s'agit d'aventu Invitation cordiale à tous les également que le règlement sti- 
riers échoués dans une petite amateurs de bon cinéma: adul pulant que tocs les joueurs oui 
bourgade d'Amo' ique du Sud et tes, jeunes gens et jeunes fil ! en sont a leur première année 

a répu- i acceptent de transporter de i les. dans le baseball sonl éligibles au

bolir la télédiif: s.on des jout"4 
uc oa.se)' ,1: majeur dans les ter­
ritoires des ligues mineures con­
naîtront peut être un certain suc­
cès auprès des mineures, ma t 
il semble certain qu'elles seront 
rejetées lors du congrès des cir­
cuits majeurs la semaine prochai­
ne.

Les Ringers onl f?if 
snpe! à Hutchison
Vancouver — Le joueur do 

{centre Ron lutchinxon a cto 
•appelé d"s Canucks de Van­
couver de la ligue de rOq-'st 
par les Rangers de New-York.

Le club Vancouver a aussi ob­
tenu le grrdicn de buts Claudn 

' Evans du Kitehener-Wato-loo 
de la ligue de l’Est et a retour- 
r„ centre Chick Balon ad 
Kitchener.

Evans, âgé de 27 ans. devien- 
rn 1" ouatrièine gardien rla 

buts du Vancouver ccttc sJson. 
Claude était le mcilleu; ccrhe- 
-e de la ligue de l'Est l'hiver 
dernier. I a déjà oué dans la 
Nationale ave- 'a- Rnjins ria 
Boston et les C'anadien-

LOUISVILLE - La ligue da 
la Côte du Pacifique a p..o i. .a 
ont ion sur l'achat de la fran­
chise des Soloms de Sacramen­
to. au prix do $55,000. Il est 
probable que cette franch s» 
se a transportée à Honolulu. ! a 
prix ne concerne que la (!-•”’• 
ch s" mais non le transfert del 
joueurs.

Ligue de hockey 
intérieur à Longueuil
Au cours de la première semai­

ne de décembre sera inaugurée a 
Longueuil une nouvelle ligue de 
hockey intérieur.

De calibre junior, cette ligue, 
qui comprend présentement trois 
équipés, offre la possibilité de 
s'adjoindre trois autres équipes 
de la région de Lcagueuil On do- 
marde également de.s aides pour 
servir comme arbitre ou mar-é 
queurs.

Les cinq équipes qui font pré- 
sentement parlie de ee circuit 
sont • Sl-Antoine St-Pierre-Apft-1 ] p Dr Guy Sp demanfie ensui- ;
tre i3 . katima et le College de ^ ,.sj |p- mesures appliquées 
Longueuil r romhatlre la tuberculose

Pour Inus renseignements ron
cernant cette ligue, communiquez 
avec le responsable: M. Jean- 
Louis Cabana, OR. 4-126*.

Avec Cincinnati

pour 
sont aussi efficace?? nue nous 
e croyons”. Car si la durée 

du séjour au sanatorium, grâce 
à des médicaments antibaeil- 
laires et à des agents antibioti­
ques. a diminué sensiblement, 
“l'accroissement de la résistance | 
du bacille tuberculeux à ees 

LOUISVILLE — Jim Turner. | médicaments spécifiques s'est 
anc en instructeur des lanceurs manifesté graduellement et ne 
pour les Yankees de New York, manque pas d’inquiéter les mi- 
a été engagé pour les mêmes lieux scientifiques et médicaux", 
fonctions par les Redlegs de
Cincinnati. Il succède a Ellis 
“Cot" Deal, qui vient d'être 
nommé gerant du club Indiana 
polis, de l’Association Améri­
caine.

Athlète blessée
YOUNGSTOWN, Ohio - Karol 

Fageros, joueuse de tennis pro­
fessionnel de ( oral Gables. Fin., 
a etc hospitalisée à la suite d'un 
accident de la roule. Mlle Fage­
ros s'esi fracturée plusieurs cè­
les lorsqu'un camion et un auto 
bus sont entrés en collision.

Et le vice-président du Comité 
provincial de défense contre 
la tuberculose de poursuivre: j 
"La résistance acquise du bacil- i 
le po?" un problème majeur aux 

j chercheurs et a ouvert la voie 
i aux travaux d'expérimentation 
: etudiant les effets comparés dp 
ces médicaments".

Affirmant qu'il faut mainte 
| nant “parvenir à terrasser défi-1 
1 nitivement la tuberculose”, le | 
Dr Guy invite la population à 

'contribuer généreusement à la 
campagne du timbre de Noël 
oui permettra aux chercheurs 

; de poursuivre leurs travaux.

repêchage soit no te un an-
Les tenta'.ivcs usuelles d anee«

s'agit d'une piste de ski 1 Et en plein Paris, à la porte de Versailles I Sous l'égide du 
Salon des sports et du camping, une école de ski vient d'être ouverte dans la capitale française. 
La piste qui a une vingtaine de pieds de hauteur et quelque deux cents pieds de longueur, es» 
située dans l'enceinte du parc des Expositions. La "neige" s'apparente toutefois difficilement 
é celle de nos Leurentides. (Photo Keystone)

MAINTENANT EN VENTE
DANS TOUS LES MAGASINS DE LA COMMISSION 

DES LIQUEURS OU QUÉBEC

Historique du nouveau Pavillon inauguré 
hier soir au Centre sportif Maisonneuve

Parce que.,. “.Yo/ts refuserons rie vous le laisser porter ...à moins qu’il ne soit parfaitement ajusté”

Construit sous la direction i 
generale du service de- travaux 
publics de la Ville de Montrcâ 
au coût de $1.500.000. le nou 
veau pavillon des piscine, gym 
naxe et de l’Ecole du t'entre 
sportif Maisonneuve est l'ocu 
vrc de l'architecte Paul Lam 
bc-t et des ingénieurs, pour la 
mécanique et l'électricite, 1 r 
blanc et Mnnpetit, el pour la 
stiuctuic, Beaulieu. Trudeau A 
Assoei"?

La Compagnie de Construe 
tion Oméga Limitée obtenait le 
contrai par une resolution du1 
Comité exécutif, le 9 octobre 
1957; 1a firme commençait les 
travaux quelques semaines plu.? 
tard pour les terminer en dé 
cembre 1959.

Les services de la police et 
de-, parcs occupèrent 1 édifice a 
l'été I960 et le public utilise la 
piscine et le gymnase depuis 
cette époque environ.

Le nouvel édifice est conçu 
selon les exigences du plan gé­
néral d'aménagement nu Con 
tre sportif Maisonneuve, prepa 
te par la Firme d archilectrs 
paysagistes et in -.onieurs. Clar 
ke et Rapuano de New York

I,'édifice se compose de deux 
elements, relies par un grand 
Hall d'antlée le secteur de la 
piscine et le secteur du gym 
na.se abritent egalement les 
quartiers de la police

L'ensemble est contenu dans 
un carre de 400 pieds de cèle. 
La piscine et le gymnase ser­
vent au public ou a la police, 
selon les heures.

L* hall d'entre*
L,e public entre dans lédi- 

fice par un imposant hall d'en- 
tree de 216 pieds sur 40 et 15 
pieds de haut. Une murale de 
40 pieds sur 9. oeuvre de Mario 
Merola, surmonte l'entrée.

Le mur de gauche est formé 
presque exclusivement de ver­
re. diffusant à profusion la lu­
mière du jour.

Le mur de droite s'ouvre sur 
deux vastes vestiaires et un

casse-croûte et les entrées du ! Tout le plancher dos abords 
plancher el de la tribune du est anti dérapant.
*>VI’11IT*S<\ l.ne imwense murale Deux services de vestiaires et 
de 100 pieds sur J. oeuvre des | chal|[(o., par Je plafond
artistes '’^cn Gendreau ^ i rl egalement traités pour Ta 
(lande fhebeige. sJtenl ,u coustique peuvent accommoder
ha.1" nsr hommes et femmes. 125 rie eha

Le hall se termine par les crtté soU o.yj personnes 
quartiers de la piscine séparés 1 v
par un écran de verre Le public l, gymnase
prul ici egalement accéder aux
'Crvices et à la piscine nu a Avec I" secteur do TEcole 
la tribune des spectateurs. 'd'entrainement rie la police, le 

Le hall d entree permet dont gymnase forme, comme la pis 
l'accès à la pisrine. au gymnase cine, un edifice presque ,nfio 
et aux tribunes respectives de pendant mesurant 212 pieds
spectateurs.

Le piscine

La pavillon de la piscine à 
lui seul forme un edifice ellep

sur 178 et 52 pieds du sol au 
faite

Iu> salle du gymnase, avec les 
tribunes pour 1.900 spectateurs, 
mesure 176 pieds sur 176 et 40

tique mesurant dans ses plus P'ct*s f'e *1al,1’onel 'p. P*anc1*î,„r 
grandes dimension, 164 pieds 12(1 120
sur 224 el 54 de haut.

Ce pavillon se souligne sur­
tout en ce qu'il est le premier 
edifice au Canada à avoir une 
toiture suspendue sur cibles

Le paletot d'hiver “Compact”.. . d une conception nouvelle. 

Plus court, plus ample et d'une élégance incontestable, 

il est taillé et façonné selon la tradition : impeccablement.

Son style “semi-raglan", avec manches droites, vous assure un 

confort jusqu'ici inconnu. Dans une variété de

chics motifs et de superbes lainages.

du gymnase, 120 pieds sur 120
lx's appareils d athlétisme 

sont suspendus au plafond et 
descendus par un mécanisme 
électrique. L'amenagement du 

l gymnase permet des joutes de 
d'acier. On a utilisé la toiture differents sports en même

Un compte courent libérel veut permet d* 

FAIRE VOS PROPRES CONDITIONS W.5

en forme de selle de cheval 
avant les rôles nord et sud ele 
vos et est et ouest surbaisses.

Une immense bate vitrer don 
ble s'étendant sur 125 pieds et

temps
Au gymnase se raltaehcnt 

trois services rie douches et 
vestiaires un pour 130 radets 
policiers ; 2 pour le publie, un

atteignant jusqu'à 48 pieds dr pour too hommes et l'autre 
haut ouvre la vue du cftté sud I pour too femmes, soit un total 
sur l'ensemble du ( entre spor de 330 Personne, 
tif. Le double verre à trou pieds j
de distance renferme en saison L'école d'entrelnemen» 
un écran d'air chaud éliminant | d* le police
toute huce et plaçant les bai
gneurs bien au chaud a quel­
ques pas de la neige Iles passe 
relies a l’intérieur de Tecran 
permettent l'entretien du verre

Le plafond et les murs sont 
traite, de façon à elimier le 
mieux possible les bruits.

Dans la tribune peuvent s'as­
seoir 1 200 spectateurs et Té

l,r secteur proprement dit de 
Terole d entrainement de la 
police mesure 178 pieds sur 36 
et comprend trois étages 11 
renferme entre autres 2 salles 
de tir. une bibliothèque, une 
salle de conférence, une salle 
de projection, des salles de re 
pos, des bureaux d'admimstra

elan age, spécialement étudié lion, un restaurant et d autres 
pour les spectateurs aquatiques, salles secondaire, MONTRÉAL

STATIONNEMENT
GRATUIT

évite les reflets dans Teau On peut accéder directement
Ix1 bassin rie 42 pieds sur S3 de l'extérieur dans T école de 

a une profondeur de 4 à 12 la police qui possède d'ailleurs 
pieds. j son propre stationnement, ,

388 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE, PRES BLEUis' 960 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE. VOISIN OU LOEWS
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On y pensera à deux fois avant 
de rayer Vancouver de la liste 
des sites pour la finale Grey

Par MEL SUFRIN
Dans les premiers moments ! n qUe. ÿiancou,'

■ • - - ver n v t.en* pas tellement

C> que Wynn na peut-être 
is pensé, c* 

ver n'y tientd’excitation, après la partie de cPmhip’t n tv™ r i le,,e71^”1 
la coupe Grey, samedi dernier, dnn,,t..ps ii u°l.s hT3.?* 0nt Cîe 
on a beaucoup discouru sur la r,arOo c e (a ^as, depuis la

Cssibilité que les autorités de L Tornntn pn ♦ w
t s__*u-n ae ioronto en 1955 et chaque

Le Chatham 
a annulé 3-3
MOSCOU — Iæs Maroons de 

Chatham ont fait match nul hier | 
au compte de 3-3 contre les Soar- 
tak de Moscou au cours d'une ; 
joute rapide et rude au Palais des 
Sports. Plus de 12,000 specta- ! 
leurs ont rempli l'amphi-théâtre 
et des centaines d'autres se sont 
vus refuser des billets.

Les Black Hawks et Boston

Le Sudbury l'emporte
SOMMAIRE 

... Premlrr» périodeFloyd Butch Martin, un veteran i—Sudbury. Brtuo 
du hockey olympique, a enregis-i (Steaver. Hendrickson* ta as 
tré le but égalisateur y OIT les' Punition: Hendrickson 17:1J

i- ,, Canadiens au cours de la 14e mi-' anc;)u'jer> nute de jeu à la troisième pério-
flit mm la j_ r

la Ligue canadienne de football f0u Ta ' “ ci enaque
décident d'ignorer Vancouver moments aux dc dur:’
comme emplacement pour les fpSta„?ctS aUX malns ^es mam- 
fiuales futures du football entre . i. J.
1 ouest et lest. Torn Alsbury, a dit que la ville! je'

On s'est montre fort ennuyé, et les autorités du football de- George Aitken a eomoté oour 
du fait que la police naît pas iront y penser avant qu’une les Canad'ens à la o^Pè-eTé 
montre plus d efficacité pour autre finale soit disputée là-1 riode tandfs que E’mer SkovP a 
repousser les partisans enthou- bas, a moins qu'on ne réussiisr ; réussi le deu^è^but des siens 
siastes qui ont forcé les ofti- a trouver un moyen de contrô- au cours du dwxième ^icàge 
ciels a arrêter la partie alors Jer 1 enthousiasme des specta- mem Q aeux eme en0ag
qu'il restait encore 41 secondes '*ours. Toutefois, c’est Harold Boat »-KÏmMW>n. Max»<■»
®e 1" ■ L* fin»le sisnifi» argent Hurley, le gardien de but des i Boone. Ooseeiini

Mais d’ici février, alors que Cependant, le fait que les visi- Matons, qui a été le nlus applau- 
les autorités se réuniront pour : feurs de l'extérieur dépensent 
leur conférence annuelle, on beaucoup d’argent

arrivé s’il n’y avait eu que la 
simple marge d'un point, lors­
que le ballon a été enlevé du 
terrain et cpie les spectateurs 
sont partis à l’assaut des buts 
du stade Empire.

Résultat assuré

____ on parle
pourra juger plus calmement d hn million dc dollars — pour 
de la situation. Et il est fort rait forcer Vancouver à y son- 
probable que ces memes autori- fier deux fois aussi avant de re­
tés no décideront pas de se fai-' fuser carrément d’étre de nou- 
re détester en éliminant cette veau l'hôte pour la classique, 
cité dc la côte de l'ouest pour Le commissaire du football 
les rencontres futures. canadien, Sydney Halter, de

Certains rédacteur» if- Winn'peS' n a Pa:i fait de décla-

serrescouver, bien qu il ait exprimé 
son désappointement du fait que 
la police n’était pas préparée à 
arrêter la foule.

Et Lew Hayman, gérant-géné­
ral des Argonauts de Toronto, a 
été très charitable en disant 
qu’il était certain que si la par- 

On peut cependant présumer l‘e était de nouveau disputée 
que s’il y avait eu le moindre ! dans la mêême ville, des mesu- 
doute sur le résultat de la ies efficaces seraient sans doute 
partie, il n'y aurait pas eu Prises pour qu’elle soit jouée 
d’ingérence dans la partie. , sans intervention de quiconque.

Mais à ce moment, les Rough ,Ti?,f'CaiS
cc^le f/e ' c tV 3 é ta'icnt" V n 3 n* " Mo,',réal- des Rough Ridertd'OL
£&.Vtâfrï&sg; gg-A*» ««"Vf r"">,’",bi'-

S'IœVHf: itrwssr Fai
s» gr

Plus gros stade

di. En effet Hurley s’est surpas­
sé devant les Russes.

Maintenant, l’équipe canadien­
ne a un bilan d’une victoire, un 
match nul et deux défaites. Elle 
doit disputer une autre joute à 
Moscou et deux autres à Kiev.

Deuxième période
2— fludbury, 61eaver 

(Burton, Clean'i
3— Sudburv. Clearv 

(Barton. Sleek ver)
4— Bud burr. McCarthy 

(McGregor. Bettlo)
Punitions: picard QM. HcaJey 
16:13.

Troisième période
5— Sudbury, Sleaver

i Burton. Van Impe) 4 :46

3:05
7—Sudbury. Acbtymichuk

(Van Impe) 15:59
Punition*: Heivirlckaon. William* 
9:43. D. Amadlo 12:02. Miller 
16:40. Tburlby. D. Amadlo (dou­
ble mineure*» 18:53.
ARRETS:
McNamara in 8 13—31
BABIUX 9 15 15—39

partie, entre Jerry Toppazzini et
Ken Wharram et Leo Labine et 
Stan Mikita.

sommaire
Première période

l~Chica*:o. M. Balfour
(St-Laurent. Hay) 17:39

Bartlett 1 iM. Pilote

CHICAGO. — Les Black Hawks 4e Chicago n'ont pas réussi hier soir à 
rejoindre le Canadien en deuxième position du classement de la Ligue Nationale, 
alors qu'ils ont été tenus à une partie nulle au compte de 2-2 par les Bruins de 
Boston.
--------------------------------------------  ! Les Hawks se trouvent mainte-

; nant à un seul point du Canadien 
| et a deux, de la première posi­

tion et des Red Wings de Dé­
troit. De leur côté, les Bruins se 
som rapprochés à un point de la 
cinquième place, détenue par les 
Rangers.

i Murray Balfour a ouvert le 
pointage dans la premièie pério- 

0 2* de et Ron Murphy porta le comp- 
j ^ 1 te 2-0 vers le milieu de la troi- 

i sième. Mais deux buts de Dough 
n, u , Mohns et Johnny Bucyk dans les 
elJ*v dernières minutes de jeu ont per- 

i mis aux Bruins d’annuelr.
La joute marquait les débuts 

1 d’André Pronovost dans l'unifor­
me du club boslonnais. Deux ba­
garres ont éclaté au cours de la

Punition,
4:13

Deuxltm* plriod.
Aucun but
Punition, PI,aunt 7.53. topp».-.- 
*lnl et Wl.arrajn n 42 

Trolxlèm, période
2— Chlcato. Murphy 

(Lluenbertcr. Nesterankl) 10:01
3— Boston, Mohns

* Bucyk. Sluluk) 14 24
4— Boston. Bueyh

-Horvath, Staslukl 16 42
Punition;: Arbour 4:13, Labine 
et Ml kl ta 12:46.
ARRETS
GAMBLE 10 « 10—26
HALL * 8 12—28
Aae'atance - «104

Les Russes ont 
peut-être changé 
leur style de jeu "

Pennington domine toujours 
la ligue de PEst

Le Hull gagne 3-0
SOMMAIRE 

Période période
1— Hull, Pennlnuton

( J.C. Tremblay, Rousseau) 9 19 
Punition» Hoekutra 7:16, Keller 
11:12. McNeil 15:51

Deuxième période
2— Ifull. Oauthler

(Annable. ïllet) 0:31
Punition*: Locaa 4:10. Bownaas 
8.00. Hoekstra 9:10. J. C. Trem­
blay 15:12

Troisième période
3— Hull. Annable

(McNeil) 11:48
Punition: Balon 17 23 
ARRETS
McCARTAN 7 7 4—18
JOHNSON 5 7 10—22

Stewart restera 
avec les Riders

OTTAWA. — L« demi-arrière Ron Stewart aéra 
de retour dans l'alignement des Rough Riders d'Ottawa 
l'an prochain, a annoncé hier l'instructeur Frank Clair. 
Clair a eu une entrevue avec Stewart et il a par la 
suite déclaré aux journalistes : *')e crois que tout est 
arrangé maintenant".
Ronnie suivra des cours à Os- 

goode Hall à compter de la fin 
de septembre prochain et c'est 
en s'appuyant sur ce fait que 
certains donnaient à entendre que 
le brillant demi songeait à aban­
donner le football pour une sai­
son. D’autres rumeurs voulaient 
qu'il porte les couleurs des Argo­
nauts de Toronto advenant qu’u-

tera Toronto pour venir assister 
aux exercices chaque semaine.’’

Ronnie Stewart a remporté 
plusieurs honneurs cette saison, 
dont celui du meilleur canadien 
et celui du meilleur joueur de la 
classique de la coupe Grey. On 
croit egalement qu’il tente d’ob­
tenir une hausse de salaire. Cet­
te année. Il recevait un traite-

ne transaction puisse être con- ; ment d’environ *7.000 
due avec les Riders. | Au début de la saison, le gé

il restait moins d’une minute 
de jeu, ils savaient qu’ils 
étaient défaits. On a peut-être songé aux re-

SOUTH PORCUPINE’, Ont.—|
Un joueur de défense qui dut: 
quitter les Maroons de Cha-, Pennington a compté une fois 
tham pour revenir de Moscou gf a fourni quatre assistances 
au pays, a déclaré hier qu’il I P°U1' porter son total à 34 points, 
était surpris de ce que le club | H a onze buts et 23 assists à son 
canadien ait subi deux défaites actif, et les 23 assists représen 
d’affilée. j tent 'e montant le plus élevé de

I la ligue. Il a une avance dc six 
Ted Maki, qui est revenu ; points sur Tom McCarthy du 

chez lui pour assister aux fu- Sudburv et Ed Hoekstra dû Kit

Cliff Pennington, des Canadiens, a toujours son 
avance de six points en tête des compteurs mais les 
trois qui le suivaient en 2e place la semaine dernière 
ont été remplacés par deux nouveaux joueurs .

nérailies dc son père, a décla­
ré dans un interview qu’il était

chener-Watcrloo. McCarthy a fait 
le plus grand saut, de 20 à 2S

renversé de voir que les Ma- i points, récoltant trois buts et cinq 
roons ont perdu par 11-2 et ; assists. Ses trois buts portent a 
3-1, avant d’annuler au compte te son total et il mène dans ce

Gordon Wynn, président des Quel(Juq 36,000 partisans,
- - ont paye pour pénétrer dans leEskimos, a qualifié l’incident de 

disgracieux et a ajouté que son 
équipe y songera deux fois 
avant de joueur dc nouveau 
une partie de la coupe Grey 
à Vancouver.

Boucher en avanl
Québec — Claude Boucher, 

des Reds de Trois-Rivières, a 
pris une confortable avance en 
première place chez les comp­
teurs de la ligue de hockey Pro­
vinciale junior. En :4 joutes. 
Boucher a marqué 16 buts et 
fourni 22 assistances, pour un 
total de 38 oints.

Guy Bolduc, également des 
Reds, et André Chamberland, 
des Cataractes de Shawinigan, 
sont égaux en seconde place 
avec 30 points, soit une fiche de 
15-15 pour Chamberland et 13- 
17 pour Bolduc.

Quatre autres joueurs des Ca­
taractes suivent les meneurs: 
Alain Champagne a 29 points, 
André Boucher et Michel Scalzo 
27 chacun. Claude Joncas dé­
tient la 7e place vec 22 points.

stade Empire et bien que tous 
les billets n’aient pas été ven­
dus, l’assistance a quand môme 
été plus considérable que tout 
uatre stade au Canada peut con­
tenir pour le moment.

Il est question que la classique 
se déplace prochainement au 
nouveau stade McMahon à Cal- 
gary. P,icn qu’il ne contienne 
que 20,000 places, et ne se com­
pare pas avec le stade Empire 
ou le terrain dc l’Exposition na­
tionale canadienne de Toronto, 
l’idée a reçu un appui intéres­
sant jusqu’ici.

Cet appui vient de gens qui se 
rappellent nue les citoyens de 
Calgary, coiffés du chapeau de 
cowboy, venus à Toronto pour 
la finale de 1949 entre les Stam- 
epders et les Alouettes, ont in­
troduit tout le branle-bas qui a 
fait de la partie de la coupe 
Grey le plus grand événement 
sportif annuel au Canada.

Tandis qu’on parle beaucoup 
de l’incident de Vancouver, la 
question se pose aussi à savoir 
s’il pourrait se produire ailleurs. 
Pour quiconque pourrait en dou­
ter, rappelons ou’une émeute a 
éclaté à New-York, habituelle­
ment calme, lors d’une finale de 
la Ligue nationale de football, il 
v a plusieurs années.

Comme le dit le prooriétaire 
Ted Workman

McKeesport, Penn. — Gene
Gresham, 136'2, de Detroit, a des Alouettes, ...... ...............
défait aux points Freddie Mar "cela pourrait se produire n’im- 
tinovich, 135 de Pittsburgh, en porte où, même à Toronto la 
10 rounds. I pure”.

de 3-3 hier.
Actuellement, le Chatham a 

remporté une victoire, subi 
deux défaites et livré une par­
tie nulle contre les Russes. 
Maki était sur l’alignement lors­
que les Maroons ont remporté 
la première joute, 5-3.

‘Tl est possible que les Rus 
ses aient modifié leur style 
après la défaite de la premiere 
partie, a tenté d'expliquer Ma­
ki. Dans cette première joute, 
les Russes lançaient inévitable­
ment la rondelle dans le coin 
de la patinoire puis tentaient 
de la ramener à un coéquipier, 
devant les filets. Nous étions 
habitués à ce genre de jeu, 
aussi ont-ils probablement 
changer leur mode de jeu. J'ai 
quand même été abasourdi par 
les pointages des deuxième et 
troisième parties.”

Maki, natif de South Porcu-

{>ine, en Ontario, a joué pour 
es Dutchmen de Kitchener- 

Waterloo l'an dernier, mais ne 
put faire le voyage à Squaw 
Valley à cause d’une blessure.

R a déclaré que les Russes 
étaient des hôtes admirables 
pour les Maroons. “Nous habi­
tons le Metropol, le deuxième 
plus grand hôtel de Moscou, a 
dit Maki. L'équipe jouissait 
constamment des services d'un 
interprète qui nous accompa­
gnaient partout. Il est même 
venu à l'aéroport avec moi lors­
que je suis parti. Ils nous ont 
amenés à un spectacle dc bal­
let et au plus amusant cirque 
que j'ai jamais vu. Je puis dire 
que nous n'avons pas été l’ob­
jet d’aucune restriction”.

ce
département. Hoekstra a comp­
té quatre fois et a ajouté trois as­
sists et il a le même total que 
McCarthy, 28.

Terry Gray, des Canadiens. 
Buddy Boone du Frontenac et 
Fred Hilts, des Thunderbirds, 
égaux en 2e place la semaine 
dernière, sont maintenant 4e, 5e 
et 6e respectivement avec 27, 26 
et 25 points chacun.

Eddie Johnston des Canadiens 
a alloué onze buts en trois par­
ties et sa moyenne a baissé à 
2:55. Il mène toujours pour les 
blanchissages avec trois.

Les Wolves de Sudbury sont 
toujours le club le plus puni avec 
348 minutes tandis que Bob Wil­
son des T-Birds a reçu le plus de 
minutes de punitions. 63.

Les Canadiens ont établi enco­
re un autre record la semaine 
dernière en comptant quatre bu's 
contre le Sault-Ste-Marie en trois 
minutes et deux secondes. Ceci 
bat par 24 secondes l'ancien re­
cord détenu par Kingston.

Rousseau H-0 9 9 9 18
Attersley, King 15 7 11 18
Blackburn, King 20 5 13 18
Kuryluk SSM 22 8 9 17
Stapleton SSM 13 4 13 17
Offidani. SSM 18 4 13 17
Bownass, K-W 21 1 16 17
Girard. Sud 24 9 7 16
Sabourin, K-W 21 5 11 16
Cherry, K-W 21 5 11 16
Bavlich, SSM 22 4 12 16
Ubriaco. Sud 24 4 12 16
Meissner, King 12 7 S 15
Annable, H-0 20 7 8 15
Williams, King 19 6 9 15
Carter, H-0 11 7 7 14
Roberts. Mont. 21 6 8 14
Guimond SSM 21 4 10 14
Amadio. Sud 22 2 12 14
Grigg. Mont. il 7 6 13
Panagabko, King 20 6 7 13
McGregor, K-W 14 5 8 13
Blair SSM 22 4 9 13

Les Carabins gagnent

Pi. B. A. P.
Pennington. H-0 20 U 23 24
McCarthy, Sud 25 16 12 28
Hoeskstra, K-W 21 13 15 28
Gray, H-0 20 13 14 27
Boone, King 19 14 12 26
Hilts. S.S.M. 20 15 10 25
Schmautz, S.S.M. 22 15 9 24
Oison, K-W 21 10 13 23
Maxwell, King 17 8 15 23
Kachur, SSM 22 6 17 23
Tremblay H-0 20 4 19 23
Burchell’ Mont. 22 3 20 23
Bettio. Sud 20 8 14 22
Chevrefils. King 19 9 12 21
Pearson, K-W 21 8 13 21
Aetymichuk, Sud 15 3 18 21
Mortson, Sud 21 9 11 20
Connelly, Mont. 20 11 8 19
Hall K-'W 21 6 13 19

L'idéal de Sugar Ray : 
un seul championnat

LOS ANGELES - Après deux 
décennies de boxe, l’ancien 
champion mondial Ray Sugar Ro­
binson prend conscience que ta 
fin de sa carrière approche. 
Quels sont les projets de Robin­
son, un homme de 39 ans et peut- 
être plus?

“Si je triomphe de Gene Full­
mer. a déclaré Sugar Ray, je lui 
accorderai un combat-revanche, 
tel que le veut le contrat. Si je 
gagne encore, je réglerai alors 
mon compte avec M. Pender”.

Robinson et Fullmer, le 
champion de 29 ans reconnu 
par la National Boxing Associa­
tion, se rencontreront samedi 
soir i Los Angeles dans un 
combat pou K championnat 
mondial des boxeurs poids mo­
yens.

Le prénom de "M. Pe.ider” 
est Paul et il est reconnu cham­
pion mondial dans les Etats de 
New-York et du Massachusetts. 

Deux point, on .upplém.nt.ir. L’idée, de R°Wnson est de dis- 
ont ptrmit hier soir eux Carabin, i fPer Ja 'onfuslon (lul r^ne au- 
da l'université de Montréal d.! to,,r dp l® couronne qu’il a de 
triompher du McGill au compte tenlie Sl longtemps. Il n a sur­

tout pas une bonne impression 
! de Paul Pender, un ancien pon 
pier de Boston.

“Pour livrer un combat de 
boxeè il faut être deux dans 
l’arène, a expliqué Robinson 
qui n’a pas prisé le style fugitif 
de Pender qui l’a battu deux 
fois par décision.

Mais en supposant que Robin­
son perde contre Fullmer, ce 
que les gens pensent dans une 
proportion de trois contre un?

“Nous traverserons le pont 
lorsque ce sera le temps, a dit 
Robinson. On ne parle pas de 
défaite ici. dans mon camp d’en- 
traînement.,..”

Fullmer, l'orgjeil de West 
J irdan, Utah, a défait Robinson 
par décision dans un combat de 
15 rondes ^our le titre, en 1957, 
mais le perdit la même année, 
contre le même homme, par 
mise hors de; ombat au Sième 
assaut.

“Je n’essaierai pas de le met­
tre hors de combat, a dit Robin­
son. D’ailleurs, je n’ai jamais 
essayé de mettre un adversaire 
hors de combat.

3 24 

4-09

de 7-5.
S O M .M AIRE 

Première période
1— McGill. Jonc*

( Hutch Uon>
2— Montréal, Landrevill*

(Gagnon, Mongeon)
3— Montréal, BelUle

(Duguay. Dufour) 18:30
Punitions: Blovln 3:14. Beltale 
6:28, Peters 6:28. Hebert 7 01, 
Grant 7 03. Richardes 7 :55. Ha­
mel 12:12. Bastlen 15.03

Deuxième période
4— Montréal, Dufour

(Duguay) 0:37
5— Montréal. Dufour

(Landreville) 10:43
6— Montréal. Duguay

(Dufour. Bellale» 18:02
7— MoOlll. Hutchison

(Jones. O’Reilly) 17:49
Punitions Lavign© (2 mineure») 
8:10. Jones 8:10, Duguav 12:02, 
La vigne 16 14. Bastlen 19:00 

Troisième période 
E—McGill, O'Reilly 

(Jones)
9— McGill. Julianl 

( McLeron i
10— McGill. O'Reilly 

(Hutchison. Jones)
Punition: Cullen 4-20

Période supplémentaire
11— Montréal. Duguay 

(Dufour)
12— -Montréal. Matt*

(Mongeon )
Aucune punition 
ARRETS:
VENES8E 11 9 13 6—41
HERON 9 12 12 9—42

11:17

1218

15:46

2:28

3.43

Clair a ajouté que Stewart par­
ticipera à l’entière période d’en­
trainement des vainqueurs de la 
coupe Grey et pourra jouer au 
cours de la première demie de ia 
saison avec le début de ses cours ;

rant gênerai George- Terlep, des 
Riders, avait déclaré qu’il con­
sentirait à échanger Stewr.rt aux 
Argonauts plutôt que de l’empè- 
cher de jouer au football.

"Je serais heureux de l’échan-
à Toronto. j ger — pour Cookie Gilchrist ou

“Par la suite, a-t-il dit, il de- ; Dick Shatto," avait alors décla- 
vra voyager. En effet, Ron quit- ré Clair.

Les Canadiens, dans le club d'Ottawa
OTTAWA — La conquête de 

la coupe Grey par les Rough 
Riders d’Ottawa a prouvé une 
fois de plus l’impurtancc des 
joueurs canadiens au sein d’une 
équipe professionnelle de foot­
ball au Canada.

Les joueurs canadiens des 
Rough Riders ont joué un rôle 
important dans les succès rem­
portés par Ottawa cette saison 
et ils ont aussi démontré qu’ils 
étaient les meilleurs au pays.

Frank Clair a su donner con­
fiance à ses joueurs canadiens

Ce groupe de joueurs cana­
diens représentait le noyau du 
club Ottawa. Avec l’addition 
d’excellents joueurs américains 
tels Dave Theien et Kaye Vau­
ghan. les Rough Riders for­
maient un club très bien équi­
libré.

Changcmtnts prévus
Toutefois, Frank Clair, en pro­

fesseur clairvoyant, n’est pas 
sans réaliser qu U lui faudra ap­
porter des changements à son 
alignement la saison prochaine.

et il en a tiré profit. Les Rough H ne commettra pas l’erreur de 
Riders comptent sur un fameux s® reposer sur ses lauriers, 
voltigeur en Bobby Simpson. ! Clair a fait remarquer que 

Frank Clair a été patient avec P?.Xe>’ West, âgé de 32 ans, a
déjà annoncé sa retraite. Bobby 
Simpson, à 30 ans, n’a peut-être 
plus qu’une bonne saison dans

___________________ ______ ____les jambes et le même raisonne-
ailiers Lou Bruce, Ted Smale ! ment vaudrait également pour 
et Bill Sowalski, les joueurs de Bruno Bitkowski, Kaye Vaughan, 
champ arrière Joe Poirier, Doug ; 7om •l°ne*.e! Fred Robinson, 
Daigneault

Rusa Jackson et en deux sai 
sons, ce joueur de quart-arrière 
canadien est devenu l’un des 
meilleurs dans le Big Four. Les

Ron Stewart, Jim 
Conroy et Davey West et les 
joueurs de lignes Moe Racine et 
Gilles Archambeault ont tous 
profité de l’occasion pour dé­
montrer leurs grands talents.

Les compteurs

Inauguration du premier élément du Centre sportif
.

La p.’scirvtt et l'école d’entrainement de la police, au Centre sportif Maisonneuve.

La maquette du stade de baseball qui doit éventuellement prendre place au Centre
sportif Ma'scancuvo.

C’est en allumant le Flambeau 
des sports dans le hall d’entrée 
que M. Maurice Landes, mem­
bre d ucomité exécutif de la vil­
le de Montréal, a inauguré hier 
soir (30 novembrei le pavillon 
de la piscine, du gymnase et de 
l’Ecole d’entrainement de la po 
lice du Centre sportif au parc 
Maisonneuve. Par ce geste, M. 
Landes soulignait la réalisation 
du premier élément d’un vaste 
parc de sport dont le projet re­
monte à près d'un quart de siè­
cle, soit en 1937. Tout près du pa­
villon, Faréna Maurice-Richard 
se terminera bientôt.

Des membres du comité exécu­
tif, des conseillers, des hauts 
fonctionnaires municipaux, des 
représentants de divers corps po­
liciers et organismes de loisirs 
assistaient à l’événement. Le pro­
gramme comprenait, outre la vi­
site de l’édifice, une courte repré­
sentation aquatique et des dé­
monstrations de gymnastique et 
jeux dans le vaste gymnase où 
M. Landes a adressé la parole. 
M. Lucien Hétu, directeur des 
services municipaux de Montréal, 
agissait comme maître de céré­
monies. La soirée s’est terminé* 
par une danse de folklore publi­
que.

Le nouvel édifice est au servi­
ce de la police et du public selon 
les heures.

Autrti célébration!
Pour marquer l'ouverture offi­

cielle le oublie est également con- 
vié à des fêtes qui se continue­
ront durant quatre autres jours.

I,es jeudi et vendredi. 1er et 2 
décembre, à huit heures le soir, 
la section des piscines de la ré­
création des parcs présentera ; 
son “aquacade”, ou ballet aqua- ! 
tique annuelle inspirée des Con-1 
les des Mill et Une Nuits. Un j 
majestueux décor de 30 x 40 j 
pieds représentant un mausolée 
mahométan souligne le thème.

Les samedi et dimanche, 3 et 4 
décembre, un Folkmoot 'session 
intensive de folklorei provincial, 
ayant pour thème le "Canada- 
français" se déroulera de 10 
heures, le matin à 10 heures, le 
soir. Ces fêtes folkloriques, orga­
nisées par la Fédération folklori­
que du Québec, en collaboration 
avec l’Atelier folklorique des 
parcs de Montréal, permettront 
aux milliers de danseurs québé­
cois d’échanger leurs connaissan­

ces respectives. Le samedi soir, i L’extérieur de l’édifice nouvel- 
3 décembre, on assistera à une lement inauguré s'orne de dra- 
démonstration de danses par des | peaux. Les drapeaux et ia facade 
danseurs authentiques de l'Ile- de l'édifice s’illuminent d'un 
aux-Coudres et de la .Mauricie. I éclairage étudié.

LA LIGUE AMICALE SAINT-VIATEUR

Le Deschênes, en première position
Le Deschénes i Fils de l'ins­

tructeur Gilles Deschênes a dis­
posé du O'Keefe au compte de 
2 à 1 pour passer seul en tête de 
la ligue Amicale St-Viateur pen­
dant que le A. Billet Liée triom-

Milt Graham songe 
à se retirer
OTTAWA — Milt Graham, l’ur 

des meilleurs joueurs de ligne des 
Rough Riders d’Ottawa depuis 
1956, a donné à entendre qu’il ne 
sera peut-être pas de retour dans firamme de lundi dernier le 23 
le football l'an prochain. ! novembre, 1 cA. Billet Liée rem-

1 portait une troisième joute con- 
Graham a déclaré à un jour- sécutive pour partager la deuxio

pliait du Montréal Forged pour
rejoindre ces derniers en deuxiè­
me place.

Le Deschênes 4 Fils avec seu­
lement huit joueurs a réussi à> 
tenir tête aux joueurs du O'Keefe 
pendant deux périodes pour fina­
lement comter deux buts a la 
troisième période et s’assurer les 
honneurs de la joute et par le 
fait même s'installer seul en téta 
du classement. Doiron et Lacha­
pelle comptèrent pour le Deschè- 
nes pendant que Serge Fortin 
évitait le blanchissage au O’Kee­
fe

Dans la deuxième jout eau pro

Moore, Canadiens
B

21
A

11
Pts
32

Ullmen, Détroit 8 22 30
Geoffrion, Can. 12 17 29 ,
Béliveau, Canadiens 9 18 27!
Bathgate .Rangers 14 12 26
Hull, Chicago 11 IS 261
Habanton, Rongars 10 14 24
Howa, Détroit 5 19 24
Stasluk, Boston 4 20 24
Kelly, Toronto 6 17 23
Hav, Chicago S 18 23
Manovllch, Toronta li é 22
Horvath, Boston 12 10 22
Dolvocchlo, Détroit 12 10 22
M. Balfour, Chicago 11 11 22
Richard, Canadiens 9 13 22
Henry, Rangers 10 11 21
Toppatiini, Boston 1 13 21
Litzenbergor, Chicago 7 14 21
Olmstead, Toronto 7 13 20
Cullen, Rangers 6 13 19
Hicka, Canadiens 7 11 18
Murphy, Chicago i 12 18
McKenney, Boston 10 7 17
Pulford, Toronto 5 12 17
Prentice. Rangers 8 8 16
Harvey, Canadiens 1 15 16
Nasteranko, Chicago 10 5 15
MacDonald, Détroit 8 7 15
Ntvin. Toronto 4 11 IS
Bonin, Canadiens 3 12 15
Goegan, Détroit 7 13 IS
Moohns, Boston 4 10 14
Stewart, Toronta 8 5 13
Bucyk, Boston 5 7 12
Keon, Toronto 5 7 12
Lunda, Détroit 5 7 12
Melnyk, Détroit 4 7 11
Fonteyne, Détroit 3 8 11
Gadsby, Rangers 2 9 11
Mikita. Chicago 2 9 11
Hampson, Rangers 1 10 11
Glovar, Détroit 7 3 10
Al Johnson, Détroit 6 4 10
Oliver, Détroit 6 4 10
Burns, Boston 3 7 10
Vasko, Chicago 2 8 10
Wharram, Chicago 1 9 10
Brewer, Toronto 0 10 10
McDonald, Chicago 7 2 9
Ingarfield, Rangers 5 4 9
Armstrong, Toronto 4 5 9
Godfrey, Détroit 3 6 9
Sullivan, Rangers 2 7 9
Talbot, Canadians 0 9 9
Backstrom, Canadians 3 S 8
Marshall, Canadians 2 6 8
Gandron, Canadian 1 7 8
Aldcorn, Détroit 2 S 7
Morrison, Ranoors 1 6 7
Goyatta, Canadians 5 1 6
Birlett, Boston 5 1 6
Sloan. Chicago 3 3 6
Pronovost, Boston 1 5 6
Langlois, Canadiens 0 4 6
Baun, Toronto 0 6 6

naliste qu’il abandonnera peut- 
être sa carrière pour consacrer 
tout son temps à son entreprise 
de plomberie et de chauffage à 
Boston.

“Je vais y réfléchir au cours 
de. l’hiver. Si je suis dans les 
mêmes dispositions et si je dé­
cide de prendre ma retraite, j’en

me position avec le Montreal 
Forged. Gougeon, Lavcrdure el 
Amyot comptèrent les buts du A. 
Billet pendant que Maurice Bras 
seur brillait dans les filets. Pour 
les perdants, P^oul Landry réus 
sit les deux buts.

CLASSEMENT 
PJ U P N Pp Pc PM

aviserai rank Clair en premier j StTforged p. 7 * * 0 M 17 10

1 tous considérés comme des vé­
térans dans le football

Malgré tout, les experts choi­
siront probablement les Rough 
Riders d’Ottawa comme l’équipe 
à vaincre dans la course au 
championnat du Big Four la 
saison prochaine.

HOCKEY
HIER

Llfue Nationale
Boa ton 2 Chlcajto 1 

Ucue 6e l'Est
Kl n «ça ton 1 Sudburv 8 
Hull-Ottawa 3 Kitchener 0

AUJOURD'HUI
Llfue Nationale

Toronto à Canadien 
Boston à Detroit 

U(ur Américaine
Herahev à Quebec 

Ll*ue 6e IT.et
Klnnton à Sault-Ste-Marle 
Kitchener à Hull-Ottawa

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

PJ G P N PP Pc Pt*
Détroit 24 12 7 5 77 86 29
Canadiens 23 12 7 4 80 71 28
Chicago 24 10 7 7 09 63 27
Toronto 23 10 8 3 08 55 25
New York 22 7 13 2 71 87 16
Boston 24 4 13 7 62 83 15

LIGUE AMERICAINE
PJ G P N PP Pc Pt*

Efwlnirfleld 23 18 5 0 121 49 36
Cleveland 24 13 11 0 7d 80 26
Buffalo 24 12 11 1 91 93 25
Herahey
Q\iébec

23 11 11 1 75 77 23
27 11 Id 0 80 108 22

Rochester 22 <> 11 2 75 76 ->0
Providence 2d 9 17 0 7d ni 18

LIGUE DE LEST
PJ G P N Pp Pc Pt*

Hull-Ottawa 20 15 4 1 87 48 31
fl. Ste-Marle 22 11 9 2 73 73 24
Kitchener n 9 10 4 84 91 23
ftudbunr 25 9 13 3 87 99 21
Kingston 21 9 10 2 84 91 20
Royal 23 d 13 4 61 75 18

FORUM
CE SOIR, A «H 30

HOCKEY LIGUE NATIONALE

TORONTO

CANADIENS
PRIX: Siégei à SI 75 dans la trr- 
raate, «dmliiton générale k $1-75 
et S1.50 maintenant en vente. 
AdniKuton générale à $1.25 en 
vente ee «otr, à 7 h., an guichet 
de la rue 8t-Lue.

lieu

Un Montréalais sera 
gérant du Columbus

4 3 0 41?# #
I A Bl let Life 7 4 3 0 32 38 8
I O’Keefe 7 1 6 0 14 3# 3

(iardlent 6e huit
PJ Be RI Mo,.

| Roblllard, Denrhêne* 7 17 1 Î.43
leK-lerc. Mil KoraeU 7 2» 0 4 14 

I Br.ut.eur. Billet Lt4e 7 38 0 S 42
j Britt, O'Keefe 7 3» 0 S.J7

COMPTEURS
B A Pti
13 14 29

LOUISVILLE — Jim Turner. ; 
l'ancien instructeur du personnel, * MtT°r ^
de lanceurs des \ankees, occu «. portin. o’Keefe # 
pera le même poste avec le* ! v. Lebunr. De»chene« o 
Reds de Cincinnati. Turner rem-. i I!Î'1 î
placera Eli* "Cot” Deal qui a'-’ t*v?rtfure A 8111,1 8 
été nommé gérant du club India
napolis, de l'Association améri­
caine, mardi.

Larry Shepard, un Montréalais, 
a été nommé pilote des Jets dc 
Columbus, de la ligue Internatio­
nale. 11 succède à Cal Ermer qui 
a récemment accepté un poste 
identiqua à Richmond.

R Leblanc, A. Billet 4
R. Xandry. MU PorKert 7
A. 01n»ra*. Denrhlnea 3
L. LaltmeS. De*rh6ne« 4
J. Tremblar. De*rh6ne> 2 
F Leblanc, A. Billet 7
M. Doircm. DeechShee 1
R. O'Meara. A Billet J
P Amvot, A. Billet 3
J -P J>plne. MU Enreert 2 
A. Lachapelle, DeachSne* 7
R. Poullot, D**ch»ne» »
C! Mollnl. A. B'ilet 3
O. Bt-Jean. MU TorgeB 1

PNIU
GENERAL

IIBI

PH t U

GENERAL
TIRE

pour rwcrm 
silencieuse garantie ^

passe à travers boue el neige
• Il permet des arrêts plus 

faciles sur les routes mouillées 
et verglacées

• Construction ) CORDE DE 
NYGEN pour sécurité absolue- 
une exclusivité de General

• Pas de bourdonnement agaçant

LUDGER GRAVEL & FILS
L I M I T t C

pmi leet. •MaeiiHr «ontiIm, eu*, tft. »v. f-imi

57
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Contrairement à Honoré Mercier
M. Lesage voudrait que la conférence crée

Par Pierre
des relations per

QUEBEC. — A dix heure* 
ce matin les délégués des pro­
vinces canadiennes commence­
ront leur conférence dans la 
salie du Conseil législatif.

Ce sera la deuxieme réunion 
du genre depuis la Confedera­
tion, la première depuis 1887.

Il v a d’ailleurs, avec cette 
conference qu'avait convoquée 
Honoré Mercier, plusieurs ana­
logies :

En 1887 le gouvernement fé­
déral avait refusé de prendre 
part aux délibérations. Sir 
John A. MacDonald avait dé­
cliné l’invitation du Québec. 
Cette année M. John Diefen-

La porte
baker, disciple avoué de Mac- 
Donald, a refusé lui aussi de 
se rendre à Québec ou d’y dé­
léguer un représentant;

En 1887 le premier ministre 
de 1 Ontario, M Oliver Mowatt, 
avait été invité a présider la 
conference des provinces. De­
main on proposera comme 
president le chef du gouverne­
ment ontarien. M. Leslie Frost, 
qui dirige 1 administration de 
la plus importante province 
canadienne et qui est un des 
doyens parmi les premiers mi­
nistres provinciaux;

En 1887 les participant* à la 
conférence interprovi n c i a 1e

avaient solennellement décla­
ré qu’il n otait nullement ques­
tion de se liguer contre Otta 
wa. Même attitude cette an­
née l>e premier ministre du 
Québec, M. Jean Lesage, a af­
firmé dans une récente confé­
rence de presse qu’il ne s’agit 
pas de siéger "contre'’ Ottawa, 
mais "en l'absence" d’Ottawa 
Plus tôt, d'autres premiers mi­
nistres provinciaux avaient ex­
primé un semblable avis. M. 
Manning, d’Alberta, a dit au 
cours de la conférence fiscale 
d'octobre, à Ottawa, qu’il ne 
faudrait pas "gang up", se li­
guer contre Ottawa;

En 1887, Mercier a dit qu’il 
ne voulait en aucune façon im­

poser un ordre du jour aux 
provinces. M. lisage a dit la 
même chose cette annee

Voilà quelques unes des ana­
logies.

La* différante»
Il y a aussi des différences, 

donot quelques-unes sont d'im­
portance capitale.

Toutes les provinces ont ac­
cepté l'invitation de M Lesage. 
Elles seront représentées par 
leurs premiers ministres, sauf 
l’Alberta, qui déléguera un re 
présentant de M. Manning, qui 
est actuellement en voyage En 
1887 seulement cinq fK-ovinces 
sur sept étaient représentées. 
La Colombie Britannique et 
ITIe-dui-Prince-Edouard n'é­

taient pas la. Cette année la 
Colombie s’est fait un peu tirer 
l'oreille, mais M. Bennett, son 
premier ministre, a finalement 
accepté l'invitation.

La conférence de 1887, — et 
c'est là une des différences ma­
jeures, — avait uniquement 
pour but de discuter entre pro­
vinces de problèmes communs 
face au gouvernement federal 
ou de problèmes conjoints en­
tre provinces, alors que cette 
année les réunions de Québec 
seront peut-être le point de dé­
part de rencontres régulières. 
En 1887 c’était strictement 
éphémère; cette année on ten­
tera de bâtir quelque chose de 
permanent.

M. Lesage proposera à ses 
collègues des autres provinces 
de créer un secrétariat perma­
nent des provinces. U leur a dé­
jà fait parvenir de la docu­
mentation sur ce qui existe aux 
Etats-Unis, le Council of State 
Governments.

L'Australie
Le premier ministre du Qué­

bec aurait aussi obtenu les in­
formations nécessaires pour 
communiquer aux autres délé­
gations des renseignements sur 
deux organismes créés en Aus­
tralie sous le nom de Loan 
Council et de Grants Commis­
sion. Le premier a pour but de 
grouper les demandes d'em­

prunt des Etats provinciaux, 
l'autre établit le montant des 
subsides payables aux différen­
tes provinces pour qu’elles puis­
sent maintenir leurs serv ices au 
niveau des standards nationaux.

M Lesage verrait dans la 
création de ces deux corps un 
moyen de freiner les empiéte­
ments d'Ottawa dans les dnmai 
nés réservés aux provinces par 
la constitution. On se souvien­
dra qu'à la derniere conférence 
fiscale il a demandé au gouver­
nement fédéral de se retirer de 
tous les programmes conjoints 
fédéraux-provinciaux, la provin­
ce étant désireuse d’assurer 
seule ses responsabilités, à la

II anentes
condition qu'on lui en fournisse 
les moyens financiers.

Faut-il ajouter que M. Lésa* 
ge. — de son t ropre av eu. — 
a mis un grand soin à la pré­
paration de cette conférence. Il 
n'y va pas uniquement de sa 
fierte personnelle ou d un rai­
sonnable orgueil pour sa pro­
vince. L'essentiel c'est que ces 
rencontres interprovincialcs 
prennent un bon départ. Du suc­
cès de cette premiere réunion 
pourrait dépendre la creation 
du Conseil permanent des pro­
vinces et l’efficacité de son 
travail.

Tout est maintenant prêt; ri­
deau à dix heures.

OUVERTS LE SOIR J EU PI RENDRE PI >,-.^9 h 30
Plus de 21 jours d'achats avant Noël CONCOURS “BAS DE NOËL”

Ouverts le soir aux jours indiqués
m

DIM. LUN. MAR. MER. JEU. VEN. SAM.
( # "V- 1 2 3

4 5 7 10
it 12 O 14 15 16 17
18 19 2® 21 22 23 24
25 2627 28 29 3® 31

BAS PRIX ULTRA SPECIAL
IEUDI - VENDREDI - SAMEDI

en» miDAinu ?n° iaimc ia» u\50t> DURALON - 30°o LAINE - 20°o NYLON

“WILTON”
VALEUR INSURPASSABLE

6.95
‘‘RIPCORD’’ — Largeurs 9 et 12 pied»
NOUVELLE TEXTURE "HI-LO” d’un tissage 

serré, pesant de durée exceptionnelle
* Gris château • Epice cacao
• Vert mousse • Beige aurore

EXEMPLE :
LA VERGE CARREE

Pièce de 9 x 12 pieds, toit 12 verges carrées à 6.95 83.40 
Placet votre commande en vue de Noël . . . Economise! chet DUPUIS

DUPUIS — SIXIEME. HAYON 7SI

rs. - -

m

TAPIS VINYLE
Envers coussiné

“VIN A RUC” — ENTRETIEN FACILE

1.69LARGEUR 27 POUCES 
LA VERGE

LARGEUR 36 POUCES 

LA VERGE

LARGEUR 72 POUCES 
LA VERGE

2.15
4.50

Pour salle de TV — Escalier — Couloir.
Rouge - Cris - Vert - Turquoise 

Sanda-lwood - Champignon - Rose cendré

DUPUIS SIXIEME. RAYON 730

Vomj pouvez gagner

UN BAS DE NOEL
DE

$1000
Il suffit d'inscrire vos nom, adresse, numéro 
de téléphone, au dos de vos factures DUPUIS 
(ou fac-similés acceptables) à compter du 1er 
au 23 décembre inclusivement et de les 
déposer dans une boite CONCOURS BAS DE 
NOEL. Ces boites sont placées au sous-sol, 2e, 
3e et 4e étages Plus vous aurez de factures, 
plus vous aurez de chances de gagner. Toutes 
les factures seront accumulées |usqu'à la fin 
du concours Vous pourrez donc participer aux 
trois attributions en commençant dès demain.

dupuis
3 gros lois

ATTRIBUTION 9 DEC.

$1,000.
ATTRIBUTION 16 DEC.

$1,000.
ATTRIBUTION 23 DEC.

$2,000. «t pim
Cet prix ittribueblet 

en marchenditss

Achat Spècial

LAMPES DE PLANCHER
NOYER/CERAMIQUE COMBINES

Douille pou 3 degré» 
100 — 200 — 300 w*m 
Trel» modèle» au choix

Ord. 30.00 et 35.00

AUBAINE FORMIDABLE

21.95
■*vwt

mm*

f m / ''//////y

CTWWW

Les abat-jour de ces lampes sont 
tous en tissu soyeux

a) Céramique blanche et dorée, 
bois véritable noyer,
base dorée

b) Base et tige dorées décor de 
véritable noyer dans le haut

c) Céramique blanche et brune, 
décor véritable noyer,
base dorée

m\ mif 1 VI 2-6171

4

e1
t
i

#

Pour fous il y a des merveilles à la Cité des jouels au 4e elage chez DUPUIS
LE PERE NOEL
attend avec impatience la visite 
de tou* ses jeunes amis . . . 
H a un souvenir pour chacun.

Fait.» photographier votr. 
•niant mi compagni* 

du Pèr. Noël
Seulement ,99

(Photo prête en quelques 
secondes)

LA FEE DES ETOILES
I.a plus raiissante de toutes les 
fées fera les honneurs de son palais 
enchanté . . . Pour tous elle a un 
cadeau-surprise.

LE PETIT TRAIN 
DU NORD
transporte chaque jour les 
petits voyageurs dans un 
pays merveilleux.

Entré. ,2S
AU «♦ ETAGE — DITUS

Prix du voyag. ,1$

Ecoulez PERE NOEL, Poste CJMS, tous les jours à 5h.55

Commande* postales aussi 
acceptées

DUPUIS — TROISIEME. RAYON 750

LAMPADAIRES EXTENSIBLES

15.88
Vous pouvez allumer 1 ou 2 ou les 3 boulets 
a la fois, boulet en métal jaune or, intérieur 
blanc, Genre pivotant pour diriger la lumière 

^ à sa guise Le pied extensible de 86'' à 100". 

Tige fini : Blanc - Beige - Brun - Noir.

Chaque ampoule .25

VI. 2-6171

DUPUIS — TROISIEME. RAYON 750
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